
Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright <D 201 1 ProQuesl LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early Europecm Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproducecl by cou rte sy of Koninklijke Bibliomeek, Den Haag 

224 A 46 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Haag. 

224 A 46 





Eorly European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

224 A 46 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesr LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesr LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 



LA VIE 

"DV 

PERE PAVL 

L'ordre Je? Serviteurs de h Viero-c, 

& Théologien de la Scrcnifsime 
République de Venize. 

Tradvitte df. lTtaiien. 

Par 
F. G. C. A. P. D. B. 




A L E T D E. 

Chez Jean E i z e v i e r. 
cïd lac L X I. 
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E S S I EU RS, 

m 

Si les grands hommes mé- 
ritent , que la pofterité les 
connoifle, non feulement par 
les productions de leur e- 
fpriunais auffi parles allions 
de leur vie, l'auteur de celle- 
cyfait ians doute juftice à la 
mémoire d'vn des premiers 
hommes du monde;qui a efté 
l'amour du fiecle ou nous vi- 
vons, &qui fera fans doute 
l'admiration de ceux de fâ- 

venir. 
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Epist.Dedicatoire. 

venir. Et certes fi Fra Paolo, 
a laifie quelque réputation 
dans le monde , par les excel- 
lents efcrits qu'il luy a don- 
ne , Fra Fuîgentio n'a pas 
moins mérite du public , en 
nous prefentant le véritable 
portrait d'vne 'des belles a- 
mes, & en nous donnant les 
particularités d'vne des plus 
illuiïres vies , dont l'on ait 
jamais veu l'hiftoire. Lesef- 
clatantes lumières , qui pa- 
roilîent auec tant de force 
en tous fes ouvrages , cette 
fermeté d'efprit,& cette net- 
teté de jugement,qui ont fia- 
pris tous ceux , qui ont efté 
aflez heureux pour le con- 
noiftre > & pour jouïr de la 

* 4 dou- 
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Epistre 

douceur de fa converfation, 
font des preuves infallibles 
de la vérité, que Ton expofe 
icy ; quand mefmes la probi- 
té irréprochable de l'auteur 
ne nous empefeheroit point 
d'en douter. Il y a encore au- 
jourd'huy plufieurs perfon- 
nes en vie,qui ont connu Tvn 
& l'autre, &quifçavet,que la 
fainteté de l'amitié, qui unif- 
ient ces deux grands perfon- 
nages/ailbit vne des meilleu- 
res parties de l'innocence de 
leurvie-.queFraPaolo n'avoit 
point de penfée qui fufl: fe- 
crete pour Fra Fulgentio , & 
queFra Fulgentio,dans la dé- 
férence qu'il avoit pour Fra 
Paolo, fçavoit donnera fes 

allions 



V 
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Dedi catoire. 

â&ions l'eftime qu'il leurde- 
voit. Mais cette mefme ami- 
tié , quelque eftroite qu'elle 
fufl,& le refpeft,que l'auteur 
avoit pour ion heros,n'eftoi- 
ient point capables d'altérer 
les généreux fentimens , que 
ion amy luy avoit infpircs, 
nyde l'obliger à deguifex la 
vérité, dont il a toujours fait 
vne profeffion haute & ou- 
verte , mefme aux lieux , d'où 
Terreur cdafuperftition l'ont 
bannie depuis plufieurs fie- 
cles. Ainfi ce petit livre fe 
produifant avec de fi grands 
avantages comme font ceux 
de fon auteur & du fniec 
qu il traitte, qui font I vn 
& l'autre de plus acheués en 

* 5 leur 
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E r 1 S T R E 

leur efpcce , il ne Te peur qu'il 
ne fok très agréable à ceux, 
qui ont le gouft aflez fin,pour 
pouvoir juger de fa bonté. Je 
ne croy pas devoir parler icy 
des vertus morales & Chré- 
tiennes , dont l'on y voit 
plufieurs exemples , non plus 
que des adtions hautes & hé- 
roïques d'vn homme , lequel, 
ayan t depuis fa première jeu- 
nefTe , parte toute fa vie dans 
vne forte de retraitte, ou l'ig- 
norance & labafleflè femblët 
avoir eftably leur Règne, de- 
voit avoir contradé des qua- 
lités toutes contraires. Mais 
j'eftime devoir dire , qu'il y 
a vn de Voftre Compagnie 
Messieurs, lequel ayant 

pris 



I 
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Dedicatoire. 

pris plaifir à lire ce que Fau- 
teur avoit efcrit en fa langue, 
a jugé qu'il obligercitle pu- 
blic, en le luy procurant en 
vne langue, que Ton peut au- 
jourdhuy appeller commu- 
ne,& en m'en recommandant 
l'impreflion. Eftant donques 
forty de Voftre corps ,Mes- 
sieurs, il efl: jufle , que, 
n'ofant oftenfer la modeftie 
de celny d'entre vous , qui 
n'a pas voulu qu'on le fift 
connoiftre , je rende quelque 
reconnoiiTance à tous , afin 
de n'eftre point ingrat envers 
vne perfonne , à qui je fuis 
obligé en particulier. Vous 
jugerez bien par là. Mes- 
sieurs; que ce ri eft pas 

mon 
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Fi isT. Depicatoire. 

mon deflcin de tirer de l'â- 
Uarttage de Vinfcription , que 
je mets à l'entrée de ce livre; 
mais qu'en m'acquittant de 
mon devoir, je me veux bien 
charger dvne nouvelle obli- 
gation envers vous, fi vous 
me faites l'honneur de rece- 
voir ce petit prefent , & fi 
vous me faites la juftice de 
croire , que c'eft: avec beau- 
coup d afledtion & de re- 
fpedt que je fuis, 

Messieurs, 



Vojlre treshumble & très- 
obcijfant ferviteur 



Jean Elsevier, 

JDe Lit de et 10, 
Mars l$6l. 
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PREFACE 

AV LECTEVR. 

Amy Lecteur, 

e vous donnez pas 
la peine de vom in- 
former de l y auteur 
vie cette traduction. 
Ce si vn homme a qui fes 
actions ne fçaur oient faire hon- 
te & qui dans les grands em- 
plois dont il s' est acquitté avec 
honneur, adonné des marques 
de fa gêner oftté, de fon ejprit & 
de fn zele à fe rendre vtile a 
tout le monde , fi grandes quil 
n'en peut attendre que de lap- 
plaudiffement & de la gloire. Il 
vom e/laifé de voir que l'envie 
na rien a mordre a cette piece> 
die fut rece'ùe avec F approba- 
tion 



I 
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Préface. 

tion qui luy eftoit deue des 
quelle <vid le jour. Et donna, le 
dejir de la voir a tous les efprits 
curieux qui n'ont point de cog" 
noijfance de la. langue Italien- 
ne>> ce grand homme a retran- 
ché quelques heures de fes im- 
portantes occupations , pour 
leur donner cette (atisfaciion 
en le traduifant en fa langue^ 
qui est la plus familière a tous 
les peuples de l Europe après la 
Latine. La cognoiffance par- 
fatcle qu'il a de la langue Ita- 
lienne , vom petH ajfurer de la. 
fidélité de fa traduclion , ou la 
force du file, n a rien d y affcc7e' 
pour flatter les oreilles. Lespcr- 
fonnes capables et en juger wr- 
ront bien qm ceït vn 

pluâ 



4 



P R E F A C E. 

plus porte à produire des efforts 
de jugement * quk îettcr des 
paroles au vent^ par vne vaine 
e/l entât ion, & f*'*t à plus de^j 
foin des fruits que des fleurs, il 
fe trouve des efrits bizarres* 
qui fe mocquent des tradu- 
îticnsfommc fi vn homme fça- 
vanî nedevoit mettre que fes 
productions au jour. Cette for* 
te de gens incapable de juger des 
occupations dignes dvn hon- 
ntfte homme f air ott plus d'cft at 
dvne rapfodie de chofes mille 
fois redit tes , qui ne c on tien- 
droit rien de tant heur que IcJ 
t litre , & la nouvelle tmpref 
fwn, fans auoir rien fuel que_j 
confondre les c ho fi s en les ran* 
géant dvn autre biais, le ré- 
vère 



Pie fa ce. 

mère les beaux génies qui fça- 
vent inventer quelque chofe 
de nouveau , ey je rtejlime pas 
moins ceux qui rendent les ma- 
tieres quon a de fia traittcez> 
plus intelligibles , & les forti- 
Jient de quelque folidc raifon- 
ncment dont on ne s'ejloit pas 
encore auife, le travail de ceux 
qui polijfent les diamans ne me 
femblant pas moins confide- 
rable> que cetuy de ceux qui les 
de/lachcnt du rocher. Et dc^j 
ceux qui traduifent de bons li- 
vresque de ceux qui en font de 
mauvais de nouveau. Et f in- 
fère de la que ce traducteur 
ncpouvoit mieux emploier fon 
temps qua mettre vn fi beau 
livre au jour en vne langues 

cogneiie 



Préface. 



■ 



cogneiie de tant de nations. Et 
donner cette fatlsfacîion aux 
instantes prières de fes amis 
qui n'ont peu le faire refou- 
dre a fouffrir qu'on y mit fon 
nomffoit parce qu'il fe perfua- 
de que fon ftile , quoy que vi- 
goureux , rielt pas ajfez poli fé- 
lon le temps -, foit parce qut^J 
fes exprefjïons femblent VM 
peu trop es tendues. Ayant fou- 
lant defiré quvn autre ren- 
dit cet office au public de peur 
d'expo fer fa réputation a la 
medtfancc > mais le defir de^j 
fervir en cela diverfes na- 
tions ? qui entendent le Fran- 
çois ^ a prévalu a cette craint e y 
fe contentant de plaire a des 
juges équitables , fans Je fou. 

cier 
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des 



•rt mène es des criti- 
ques. Après t Efcriture faincte % 
Une fe treuve prefque point de 
livre qui nous reprefente les 
tableau dtvne vie plus appro- 
chante de la perfection , & par 
confequent qui nous doive eftre 
plm familier que celuy cy , qui 
peut esire propofé pour exem* 
fie à la conduttte de plufieurs 
de nos aclions. Le Caractères 
de la perfonne qui nom y eîi 
représenté , fait paroistre 
tant de fç avoir de pietés £ hu- 
milité \ de charité , de fidé- 
lité envers Dieu,envers teflat^ 
& envers tout le monde , que 
cela fembleroit vne fable , fil 
fe parloit de chofes arriuees il 
y a plufieurs fiecles. Mais nés 

par- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest U.C. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 



Préface. 

parlait que de chofes auentics 
il n'y a pas plus de foi x an te & 
douze ans , dont plufeurs per- 
fonnes qui vinet encore ont ejîé 
tefwows ey qui font e/irittes 
par vn autheur fintere, & dig- 
ne defoy> on ne peut juger qu'il 
ayt vfé d'exagération en par- 
lant de je s vertus 5 nj d'artifice 
à couvrir [es défauts . S il efloit 
permis de faire comparaifon de 
cet excellent homme 5 avec les 
anciens payens dont les vertus 
ont paie pour des miracles, on 
fourroît dire que Socrate , GM* 
ton & Phocion , & tous les au- 
tres cnfemble ont eu moins de 
vertu. Je crains quon ne s*of 
fence de voir tant d'intrigues 
iefc ouvertes en cet ouvrage* 

tant 



[• 



Préface. 

tant de violences de cabales 
d'avarice & d ambition , en 
des perfonnes que leur profef- 
fion oblige à mener vne vit 
exemplaire $ mais cela ne peut 
heurter, que des fcrupulcux & 
des hypocrites \ou des ames baf- 
fes ; il faut que le monde f cache 
des chofes quils vouderoint 
tnfevelir dans le flcnce. Toute 
la fatis faction qu on leur peut 
donner ceït de les avertir de 
le fouffrir avec patiencej&quc 
le reproche qu'on faicl a d'au- 
tres les doit obliger a mener 
vne vie plus innocente, dé- 
tester leurs vices, & porter vn 
jugement équitable des actions 
d'autruy. le ne parle de perfon- 
ne fans avoir efgart a l'âge , au 

fexe 
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Préface. 

fixera laprofefjîon &à la digni- 
té & Ion doit préférer a des 
injuïtes pafjîons l'intérêt de 
voir la vérité toute n'ùe , pour 
jujlifier ce bon Religieux , & 
four faire voir qutl a ettéji- 
délie citoyen , nonobjlant tou- 
tes les calomnies & les impo- 
Jlures de ceux qui ont voultt 
faire pajfer pour des crimes & 
des erreurs énormes fes actions 
les plus innocentes > & Je s opi- 
nions les plu* pures. En vn 
mot y fi quelqu'un fe picque de 
t hittoire de cette vie^fonref- 
fentiment est vne marque des 
reproches de fa confçience , & 
s'il ne peut foujfrir qu'on loue 
la vertu , & qu'on deteïie le 
vice , il ne s en doit prendre 

qu'à 
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Préface. 

qua foy mefme. Lz justice 
veut qu'on donne des éloges 
au mérite ejr à L'innocence du 
Pcre Paul , comme les caba- 
les ejr les mefebancetez, dont il 
iff parlé y font dignes d'vnc 
éternelle infamie. Les Papes 
& les Rois > les Republiques , & 
les CMtnislrcs de ÏEglîfe ; en 
vn mot toutes fortes d estât s 
&de conditions ,y trouveront 
des maximes vtiles à la re- 
formation des mœurs , con- 
formes à la Religion & à la 
morale definterejfee , & pour 
contenir leurs fentimens, dans 
les bornes de la raifon & dk 
t équité. On vous prie cher 
Lecteur , de lire ce livre avec 
mention & fan* fcrupule* 



Prefa 



C E. 



fans paffion & fans préoccu- 
pation , pour retogmiHrt U 
ver; te, çy' en profiter. Vous ne 
le fçaurùz lire attcntiucmcnt 
lil f âns devenir plus fçavant 
CT meilleur , çr fans vous 
amander : l y borreur des vU 
ces qui y font de fer it s vous les 
faira détester , ét les vertus 

toi V lî J f ont re p r cf e '"tées 5 vous 
^ charmeront ? çp donneront te 
%ele de les imiter. On ne peut 
arriver a va pareil degré de 
perfection fans beaucoup de pei- 
ne^érfans vne ajjiftancc parti- 
culière du ciel. Le fcul fruit que 
le traducteur attend d y vn fi 
pénible travail , est que vous 
[, luy fe/fîe^ la grâce de croire 
quil na point en d autre in- 

tereït 



■ 

I 

j 
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La Vie 
PERE PAUL 

De l'Ordre des Servîtes de la 
Vierge, Se Theolo -jen de la Se- 
reniiîime Republique de 

V E N I Z E. 

L nafquit à Venize lequa- 
torfiefmejour daouft 1552. 
On le nommoir au monde 
Pierre & félon l'vfage de la 
ville, Pierrot, parce qu'il eftoir fort 
prefle & de taille bien menue. Son Pere 
tut François, fils de Pierre Sarpi,qui pai- 
res anceftres eftoit originaire de Sainct 
Vido pnïs de Frionl. II excreca quel- 
que traffic dans Venize aucc peu de 
proflh , pour Je rnefme négoce il fut en 
Syrie où il n'eut pas meilleure fortu- 
ne i c'eftoit vn homme fier , plus pro- 

A pre 




A V IE D V 

pre aux armes qu'à la marchandife,quî 
Juy teullit ii mal, qu'il en demeura fort 
incommode dans les affaires. Sa mere 
Vénitienne dhonnefte famille cit- 
tadine de cette célèbre villcjsappelloit 
Ifabelle Morelli , qui y mourut de pefte 
pendant la contagion de l'an 1576. Il 
înefouuicnt d'auoir appris de ce bon 
Pere,d'vn vieux Religieux de fonCon- 
vent Se d'vne fienne coufine au qua- 
trième degré , fort âgée & encore vi- 
vante, qui tous le rapportoient comme 
chofefacetieufe , que quand on maria 
fespere &mere, chacun tenoit cette 
alfociation de perfonnes môftrueufe, à 
caulc de la diuerfité de leurs habitudes 
corporelles & fpirituelles. Et cela pour 
ne connoiftre pas que cette contrariété 
qui paroit importune dans la police,eft 
pourtant irrémédiable , fi on n'y don- 
ne ordre par vne médecine pire que la 
maladie mefme, c'eft à dire par Tvlage 
libre de toutes perfonnes , & meflange 
indiffèrent fans attache particulière ■ 
comme on voit que le pratiquent en- 
core les barbares de Canada & de la 
NouvelleFrancc.Ce qui eftoit auHi au- 
trefois en vfage dans la Republique d« 
Lacedemone. Ce Fianjois eftoit fort 

petit 
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PerePavl. 3 
petit de ftature,brun de couleur & daf- 
ireux regard. Ifabelle eftoir de taille 
fort haute,blanche de teint & fort dou- 
ce & humble en fa contenance Celuy 
cyeftoit enclin aux armes & aux a* 
étions de braueure ; celle-là toute 
nourrie à la deuotion & aux jeufnes 
en laquelle forte de vie aulïi-toft qu'elle 
eut commodité d'agir à ià volonté, fon 
mari eftant decedé , elle fît de n* grands 
progrez qu'ayant pris l'habit de Reli- 
gieuie,elle paiia parmi Tes Sœurs & das 
le mode pour auoir le don de révélation 
& de prophétie. Du cofté de cette mere 
à laquelle il reflembJoif, merueilleufe- 
ment 3 entr*autres par les traits du vifa- 
ge & la modenie des yeux 3 il eft à croire 
qu'il tira tous les principes & femonces 
de la grande tendrefle de pieté <Sc reli- 
gion qu'on reconnut du depuis en luy. 

Ce pere mourant la lai (Ta veuve aucc 
noftre Pierre & vne petite fille , qu'vn 
lien oncle qui eftoit premier preftre ti- 
tré de l'EglifeCollegiale de Sainte Er- 
magore , ofta à ladite fœur par charité 
pour auoir foin de fon éducation. Ce 
fut cette rencontre qui donna occafion 
à cette mere de fréquente conférence 
auec ces Hermite* renfermées deSain- 
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* L A V I F D V 

&e Et magore,defquelles elle prit aufii- 
toft l'habit & du clic vefcut exemplai- 
rement. 

Ce Preftre Ambroife Morelli eftoit 
homme de moeurs fort feueres , beau- 
<.Dup fçauaitf aux belles lettres d'hu- 
manité, defquelles il renoirefcolle , où 
plufieurs enlans des 1 Nobles Vénitiens 
fc rendoient journellement , pour s'y 
inftruite en la Grammaire & en la Re- 
thorique.Cette mereJ?ccet oncle fomen- 
tèrent en Pierre des lemences de vraye 
pieté , qui s'accrurent après parTau!- 
ftance de Dieu au progrez de Ion âge, 
comme le grain de moutarde , auquel 
lioftre Sauueur compare le Royaume 
desCieux,qui eft la melme véritable 
pieté enuers Dieu. Mais l'oncle luy 
donna leul la première teinture des let- 
tres, linttruifant auec plufieurs No- 
bles , aucuns defquels ont efte excel- 
lents en érudition, & très graues Séna- 
teurs : comme le Seigneur André Mo- 
ro7ini, qui a eferit l'hiftoire de Venize, 
& a efte homme fort célèbre. Quel- 
ques-vns de fes condilciples deClaile 
iont encores viuants & teimoins de la 
beauté de Pefprit de ce Peie ; laquelle 
oâant cultiuée auec vn eujpreiiement 

de 




I 
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P E R E P A V L. y 
de ce bon onde,parur en peu de temps 
il brillante, qu'il le rendit aulïï-toft ca- 
pable de patler aux arts plus difficiles 
6Y aux plus grandes Sciences, comme 
la Logique & la Philofophie. Et le fyw 
Preftre Âmbroife ayant defcouuert en 
fon Neueu vne conjoncture , qui ne fe ? 
trouue que rarement, fçauoir vne graa-r*/*? ** 
de mémoire auec vn jugement fort pro- / - 
fond , il fe refolut de bien fomenter 6c * a ' 
culriuer fes deux parties, fçachant bien ^ 
qu'en les exerceant continuellement,/ 
on les peut rendre meilleures , ou plus^ 
libres, ou leur ofter tous les empêche^ 
ments 6c pefanteurs,qui fans ce foin ne t 
leur permettroient pas de s'eftendre en 
toute leur activité. Et comme auec rai- 
fon vn ancien comparait les efprits à 
des champs animés , capables de rece- 
uoir & de faire différemment proffit de 
diuerfes femences , félon la fterilité ou 
fécondité du terroir , ce bon Preftre ne 
laifla pafler aucun moment qu'il ne 
cultivait celuy de fon neveu. Anli lujr ? 
exercoit-il à tous propos lejngcment,/ 
en l'obligeant chaque jour decompo-*» 
fer & en le preflant à ce trauail , plus # 
qu'il n'euft apperemment deu dans la t 
foiblelfe de fon âge & peu de forces de ? 

A j fa 
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^fa complexion.il en faifoit autant pour 
>fa mémoire , non feulement en le con- 
traignant d'aprendre beaucoup de cho- 
z fes par cœun&apres les lui reciter } mai$ 
o encore Tobligant à luy repeter fur le 
champ des chofes qu'il ne luy auoit 
* prononcées qu'vne leule fois. Les re- 
îigieus de fon Conuent j après auoir 
fceu que tout le monde trouuoitque 
ce pere eftoit extraordinairement fca- 
vant, n'ont point feint dedefcouvrir 
des expériences incroiables qu'ils a- 
voient fait en fa Ieuneife de fa prodi- 
ge gieufe mémoire. Ne antmoins il difoit 
*|erieufement , qu'il n'auoit jamais pu 
^ retenir par cœur à la fois plus de trente 
- vers de Virgile , ou d'un autre Au- 
theur, après les auoir vne feule fois en- 
tendu lire couramment à ce tien oncle. 

Quelque peu d'âge qu'il euft alors 
ces deportements commencoient défia 
. à faire connoiftre l'humeur dont ilfe- 
roitj ou fes inclinations naturelles , les 
bonnes defquelles il perfectionna de- 
puis à vn d haut point , & corriga les 
autres auec telle application à la vettu, 
comme il auoit l'auantaee de faire 
fouuent retraitte en luy meïmejd'auoh* 
l'humeur & le vifage toujours penfîfs, 

&plu- 
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Pere P ji v l. 7 
& pluftoftmeîanquolique queferieux-, 
de parler fort peu mefmes auec ceux de 
Ton âge> de pofTcder vne fereniré, repos 
& tranquillité U abfokies qu'à peine 
prenoir il aucun des paie temps ny 
des petits ieux , aufquels il îemble que 
la nature oblige tous les enfuis de fe 
porter, afin que par fes mouuements 
& enioiiements leur complexion fe for- 
tifie. Chofe vraiemenr étrange, ik qui 
n'auoit jamais efte remarquée en qui 
quecefuft. Ce qu'il pratiqua le relie 
de fes jours , difant aux rencontres , 
qu'il ne pouuoit conceuoir le plaifir de 
ceux qui joùoient & attribuer qu'à 
principe d'auarice le mauvais vfa^e 
qu'ils faifoient de leur temps. Il auoic 
Vne indifférence pour tous les plaiùrs , 
ne fentoit aucune auidité de manqer, 
aufïïfe nourri H'oit-il fî peu, que chacun 
s'eftonnoit comme il pouuoit relier cm 
vie. Cependant il a toufiours vefeus de 
cette forte, fans atioir jamais gonfle de 
vin j qu'il n'euft patfé l'âge de tient» 
ans. 

En ce temps demeuroit Religieux 
dans le Conuent des Sémites de Veni- 
ie le Pere Ian- Marie Cnpella, natif de 
Crémone , Docleur en Théologie , e- 

A 4 Qb&ê 
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ftimé parmi les fiens & par tous les fca- 
vans , homme fort confommé en fca- 
uoir, qui s'artachoit particulièrement 
aux opinions de Scot,Iefquelles ilfou- 
flenoit mieux que peilonne ait ja- 
mais faicl. Le voifinage de ce Con- 
sent auec Je logis du Preftre Ambtcife 
fît qu'ils prirent habitude enfèmble, ce 
qui obligea ce Dofteur après quelque 
«fîay qu il eut fait du bon efprit de 
Pierre , de commencer à Iuy lire Ja Lo- 
y gique. Or comme i l y a certains ter- 
r oirs fi fertil es ? qu'à la moindre peine 
qu on prent de lés cultiuer , on les voit 
rendre vne plus belle récolte qu'on ne 
l'euft mefme fouhaittc j ainii arriua-t'il 
qu'en fort peu de temps , ce Docteur 
reconnut vn fi grand auancement en ce 
fiendifciple , mefme dans la Philofo- 
pbie <5c Théologie , que ce maiftre con- 
fe(Ta qu'il n'auoit plus rien à luy en- 
feigner j fe tiouuant a{fés fouuent que 
l'eïcolier prenoit vne opinion contrai- 
re à celle de fon maiftre, laquelle il def- 
fendoit fi bien par des râlions extrême- 
ment fubtiles } qu'il faifoit changera 
• ce Dofteur fon premier aduis. De- 
quoy i'ay trouué beaucoup des preu- 
ves particulières dans les efcrits 

de 
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de ce grand homme , que ] 'obmets de 
rapporter icy i II commença encores en 
ce bas-âge fà eftudier les Mathémati- 
ques , comme le faifoient les anciens 
Sages , & les Langues Greque & Hé- 
braïque , en fe feruant de la belle occa- 
sion d'entendre les excellents Profef- 
{eurs d'icelles qui eftoient lors à Ve- 
nize. 

Par cette familière conférence d'e- 
ftudes auec ce Religieux , Pierre fe 
fentit porté de prendre l'habit de 
Seruiteou par ce qu'il trouuoit que 
cette vie eftoit conforme à fon incli- 
nation retirée & contemplatiue , ou 
par ce qu'il en fut conuie par fondic 
maiftte, 

C'eft vne des proprictez de refpric 
humain de n'attribuer les effets qu'aux 
caufes prochaines & dernières , parti- 
culièrement en celles où il prétend a- 
voir quelque part,ainli fondant fon ju- 
gement fur elles feules fans s'efleuer 
plus haut & faire réflexion iur vn nom- 
bre infini de caufes qui ont précédé 
bien du temps auant , noftre elptitfc 
forme-t'il le hazard 8c la fortune. Mais 
la diuine providence qui ordonne tou- 
tes chofes auec vne liailbn de caufes & 

A j cftets 3 
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eflets, nous defcouure bien auffi des 
fins plus fublimes que celles que nous 
nous imaginons d'abord. Ainfi les ef- 
fets qui fuiuirent ne lai£ferent aucun 
lieu de douter, que Pierre ne fuft ap- 
pelle à cette Religion parimpulfion & 
vocation diuine j parce que nonob- 
(tant les oppofitions de la niere & de 
fon oncle le Preftre Ambroife , qui le 
vouloir faire Preftre de fon Eglile, <5c 
qui pour cela lui faifoit défia porter la 
iouftane , lesdiverfes prières qu'on luy 
fit , & les mauuais traittemens qu'il 
foufFrit pour ne les vouloir croire,il ne 
peut jamais eftre déporté de fon def- 
Icin, qu'il exécuta enfin le vingtqua- 
triefme Nouembre i 5 66. en prenant 
l'habit de la Religion des Seruites. On 
ne pourra faire aucun douce qu'il ne 
fuft des lors fort fçauant , puifque le 
jour iuiuant de fa prife d'habit , ayant 
cfté enuoié difputer à vn acte folemnel 
qui fe fait tous les ans à tel jour dans 
ï'Eglife des Pères Mineurs de Sainft 
François , nommée Sainéte Marie des 
Frères , il y fut le plus admiré de tous 
ceux qui y argumentèrent ; ayant 
neantmoins dés le cômencement qu'il 
parla , bien iaiçt rire toute TaiTemblée, 

parce 
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parce que ne fe fouuenant pas de n'a- 
voir plus l'habit mondain , voulant a 
fo ordinaire faire la riuilité à celuv qui 
fouftenoit Iesthefes , en penfantofter 
fon chappeau , il tira trop ion capu- 
chon j qui luy demeura pendant en la 
main. 

Il continuafon Nouitiat audit Cou- 
vent & l'es eftudes fous le meime Ré- 
gent. Et le Pere Maiftre Bcnoift Ferro 
encore viuant , qui eftoit ion contem- 
porain cV Nouice auec luy, certifie qu'il 
eftoit fi retire en fon enfance,ii tac itUf- 
ne 6V compoic , qu'il ne s'addonnoit a 
aucun jeu , & dit encore de luy comme 
par proverbe : Tous nous autres pal- 
lions le temps en bagatelles > & Frère 
Paul eftoit toufiours fur lc c livres. En - 
tré qu'il fut en fa dixfeptîefme annéa il 
fié Profeflion s feulement tacite, félon 
l'ufage de ce temps-là , auquel on n'a- 
voit pas encore commence de bien 
mettre en exécution le décret du Con- 
cile de Trente , auant lequel preique 
tous les Réguliers patfoient Religicu x 
fans faire de Profeflions expretfes , s 
quoy ce Concile voulut pouruoi: ; 
aulîi la fît-il après publique &exprefi'e 
dans Crémone entre les mains du Ge- 

A 6 netui 
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neral Maiftre Efticnne Bonutius, qui 
fut depuis Cardinal,^ icelle feulement 
le io. May 1572. qu'il eftoit lors fur la 
vingtiemie an: ce ; ce qui arriua au 
temps que la Congrégation desSerui- 
tes ( qui comprenoit enuiron foixante 
£c dix monafteres tant grands que pe- 
tits, & qui fut après reduitte par Pie V. 
aux deux Prouinces deVenize & Man- 
toiie , & fe gouuernoit par les Vicaires 
Généraux) tenoitfon Chapitre Gene- 
ral dans ladicle Ville de Mantoiië. Il 
eft ordinaire qu'au temps de ces aflem- 
blces on y face des Actes publiques de 
diuers exercices vertueux, comme de 
Prédications & dcDifputes, aufquels 
on fait paroime les Religieux les plus 
capables , tant pour honorer l'affcm- 
bléc, que pour faire voir que les Ordres 
ne font pas fainéants , mais pluftoft 
qu'on s'y emploie perpétuellement en 
des ceuures Saints & louables. Noftre 
jeune Frère Paul qui dans cette fienne 
enfance furpaflbit beaucoup en fçauoir 
ceux qui cftoient bien plus auancez en 
âge que luy , fut vn de ceux qui furent 
commandés de donner en cette afl'em- 
blée des preuues de fa vertu & capacité, 
en y deffeudant 3 1 des plus difficiles 

propo* 



■M 
I 



PERE P A V'L. if 
propofitions de la Sacrée Théologie 
delà Philofophie naturelle. Cedont 
il parut par l'euenement qu'il s'aquitta 
auec tel honneur , & fi grand eftonne- 
ment & fatisfaction de tous ceux qui 
Fouirent & l'admirèrent parlant en 
cette illuftre compagnie. CarleSere- 
niiTime Duc Guillaume de Mantoùe 
qui viuoit alors , & dont la mémoire a 
efté honorée par tant d'Efcriuains 
ayant efté prefent à Tes difputes , le prit 
aufli-toft en affection. Ce Prince eftoic 
doué d'vn merueilleux efp rit, fi profon- 
dement inftruit dans les fciences , qu'à 
peine pouuoit-on difcerner s'il eftoic 
plus prudent dans le gouuernement 
politique , que capable dans toutes les 
fciences & les arts , iufques à celuy de 
la Mufique. Son efprit n'eftoit point de 
ces âmes circonfcrittes , eftroittes & li- 
mitées, qui pour s'eftre appliquées à 
l'eftude des Lettres ne pûft reiifliren 
celuy de fçauoir fagement gouuerner 
fes peuples. Ce grand Génie attiroic 
de toutes parts à la Cour, comme à 
celle d'vn Prince vertueux & d'vn vray 
Mecœnas , les grands hommes de tou- 
tes les profelîions des Arts 6c des Scien- 
ces , leiquels il carrelToit , fauorifoit & 

afliftoit 
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aiîiftoit fort libéralement. Boldrino 
Euefque de la mefme Ville y à l'exem- 
ple d'vn fi généreux Prince, faifoit là 
mefme cliofe Et pour viure en bon Pa- 
ftcur, il s 'appliquoit auec vne merueil- 
leufe charité, pietc cV cmprelfement à 
eftablir le bon ordre en tout fon Dioce- 
fe , & particulièrement à commettre de 
bons ProfefTeurs en fa Cathédrale. Ce 
fut un rencontre fingulier & auanta- 
geux,cjue leDuc bien informe du grand 
fçauoir de Frère Paul, conuia fes Supé- 
rieurs de le mettre de la famille du Mo- 
naftere de Saine! Barnabe de Mantoiie, 
6c qu'il l'honoraft du tiltre de fonTheo- 
logien ; «5c que ce bon Euefquc le fift 
Lecleur dans fa Cathédrale pour la 
Théologie pofitiue des cas de con- 
feience & des Sacrés Canons. On ne 
peut alfés croire combien il fatisfîifr 
tous fes auditeurs en fes beaux em- 
plois de regence,puifque bien du temps 
après, cequife dit encore par les Re- 
ligieux qui viuoient lors , on difoit par 
tout à Mantoiie & dans toute l'eften- 
dùe de cet Ordre des Seruites , & cela 
par commun proverbe : Ne nous atten- 
dons iamais d'auoir vn homme fem- 
blable à Frère Paul. En cette faifon il 

apprit 
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apprift à Mantoiie la langue Hébraïque 
plus à fonds qu'il n'auoit pu faire à Ve- 
nize. L'occafîon qu'il eut de pratiquer 
en Cour, en y feruant ce Prince, luy fit 
voir le befoin qu'il auoit de fauok 
l'Hiftoire feculiere, il s'y appliqua de 
forte , que fans faire tort ny aux morts 
ny aux viuans,on peut dire de luy, que 
jamais aucun autre hommenelafceut 
fi bien. 

Pour y reuflîr comme il fit , il 
s'aduifa d'vne pratique qu'il continua 
depuis en toutes fes autres Eftudes ; 
içauoir que luy arriuant de lire vne hi- 
ftoire , vn paffage de doftrine , vn pro- 
blefme ou theoreime , il n'areftoit pas 
Vn moment en place , mais il fe leuoit 
aufii- toit de table , &du lictfuft-ce ea 
plain minuift > pour fans aucun rela- 
fclie ny remife s'appliquer tout entier 
à toutes les reflexions qui fe pouuoient 
faire fur iceux. Trauail & méditation 
qu'il ne difeontinuoit point , jufques à 
ce qu'il euft veu tout ce qui fe pouuoic 
lire fur ce fujer, c'eft à dire la confron- 
tation des autheurs , des lieux, des 
temps & des opinions,à quoy il s'oppi- 
niaftroit, pour n'auoir plus cVoccafion 
de douter & rcpenlèr à cette chofe & 

fe 
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(e refoudre & aUcurcr à cette feule fois 
autant qu'on le pouuoit naturelle- 
ment. Et les plus particuliers amis af- 
firment que melmc dans Ion âge plus 
auancé,s'eftant attaché à vn problefme 
de Mathématique, ou de quelque autre 
/petulation, il demeuroit abftrait à fai- 
re des figures ou peindre des nombres 
vne journée entière , ou toute la nuict» 
& qu'il ne quittoit jamais qu'en di- 
fant j ah j'en fuis à la fin venu à bout, 
ou bien ;e n'y veux plus penfer. 

Il eut diuers rencontres pendant fon 
il l fjï s *j feiour à Mantoiie , niais entre les con- 
; /7/»verfations qu'il eftoit bien aife d'auoir 
lv<»../ eu en cette ville , il eftimoit parciculie- 
■X^^ " Vement & prenoit plaifirde parler de 
celle qu'il auoit eu auec Camille Oli- 
l7^c^ HC - no, autrefois Secrétaire du Cardinal 
Hercules de Mantoiie, lors Légat au 
Concile de Trente, ne ceifant d'efti- 
mer cet homm* pour fa grande bon- 
té, pieté <5c érudition. Auec toutes fes 
excellentes qualités il n'auoit peu eui- 
ter des difgraces , parce que ce Cardi- 
nal eftant tombé dans l'indignation du 
Pape Pie IV. au fujet dudit Concile, 
les coups qui pour la grandeur de fon 
maiftre ne peurent l'atteindre , vinrent 

àtona*» 
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,i tomber fur le feruiteur, qui fut beau- 
coup perfecuté par les Inquifiteurs qui 
le tinrent long temps priibnnier après 
la mort de ce Cardinal fon Seigneur. Et 
bien qu il fbrtift de cette captiuité,par- 
ce que ce Pape mourut, il ne peut ja- 
mais r'entrer en grâce auec la Cour de 
Rome, ce qui le reduifit à viure tous- 
jours en perfonne priuée dans Man- 
toùe. La principale iatisfaélion que re- 
ceuoit Frère Paul en fa conuerfation e- 
ftoit parce qu'il l'auoit trouué fort mo- 
defte,quoy que bien fçauâti&que pour 
auoir efté à Trente auec leditCardinal» 
il auoit eu grande part en toutes les 
negotiations & traittez qui s'y eftoient 
faits , dont il /çauoit toutes les plus fe- 
crettes partkuJaritez>& luy auoit mef- 
memonftré pluiieurs billets & mémoi- 
res , par la leéture 6c conférence def- 

Îmels,Frere Paul prenoit vn grand plai- 
îr de s'inftruire. Et cela parce que cet- 
te action conciliaire qui auoit tenu 
tant d'années tout le Chriftianifme en 
haleine «Se grande attente , eftant ache« 
liée depuis peu, auoit donné grande 
curiofité à tous les efprits , mais parti- 
culièrement aux cerueaux pareils à ce- 
luy de Frète Paul, de fçauoir au vray «Se 

corn* 
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comme réellement les chofes s'y e- 
itoienr payées; auffy fit-il des notes de 
fa propre main de ce qu'il en apprit 
lors. Il s'attacha encore d'vne fami- 
liarité fort eftroite auPere Inquifiteur 
de l'Ordre des Dominicains Frère 
Hierofme Bernie de Corregge , qui par 
Sixte V- fut du depuis fait Cardinal 
d'Afcoli, de la congrégation du Saincl: 
Office, & Protcdcur de l'Ordre des 
Seruites, auec lequel il fe maintint bien 
tant que ce Prélat vefcut, lequel de fa 
part eftima extrêmement Frère PauJ , 
comme on verra cy-apres , au temps 
qu'il fera à prupos d'en parler. 
StHtfte^ Toutes les perfonnes de Lettres qui 
f ( «o0»t V 2 tt o 'Kni àMantoiie, ne manquoient 
de l'y vifiter,d autât qu'il s' eftoit délia 
rendu li confommé en toutes les feien- 
ces, que non feulement ilfatisfaifoit 
tout le monde par fes conférences, 
mai encore il les r'enuoioit fes admi- 
rateurs ; ce qui an iuoit parce que non- 
obflant fon peu d âge on le voioitauf- 
fi profond en chaque icience , comme 
s'ileuftpaiïé toute fa vie à s'appliquer 
à l'eftude d'vne feule. Ce qui dbdit 
bien neceflaire pour feruir dignement 
ce Prince, à la Cour duquel uïruenant 

de* 
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des perfbnnes de toutes profeflîons , il 
cntendoit que fon Théologien traittaft 
& difputaft auec eux de toutes les cho- 
fes qui tomboient en propos & ve- 
noîent fur le tapis. Et luy mefme faifoit 
toujours des queftions extrauagantes, 
& aux difputes publiques,ou il fe trou- 
uoit à l'improuifte , il commendoit à 
Frère Paul d'argumenter fur quelque 
fujet, auquel il n'euft jamais penfe. 
Comme vnefois(ce qui feruirad'exem* 
pie pour vn nombre infini d'autres) en 
vne thefe & difpute de Théologie , il 
luy fit fouftenirqueNoftre Seigneur Ie- 
fus Chrift mourut à trente 5c trois 
ans, ce qui euft bien empefché tout e- 
fprit médiocre. Mais Frère Paul parla 
confrontation de tous les Euangeliftes 
fur ce qu'ils rapportent de Pafques , 
comme s'il euft eu deuant les yeux tou- 
tes les Concordances Euangeliques,& 
par des allégations d'Eufebe , auec l'e- 
ftonnement que prit tout le mode de fa 
profonde erudition&de fon fort efprit, 
il reduiiitleRefpondant à pas fi eftroir, 
qu'il luy efchappa de dire d'Eu(èbe,c'eft 
vne Hiftoire , & non pas vne véritable 
narration; ce qui fut caufe que ce Prin- 
ce fe mettant à rire,luy dit, Père , vous 

nous 
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nous prenés pour vous autres qui nous 
en contés de Saint Alexis viuant & 
d'vn autre mort , & teiJes Kirielles de 
chailatans : ôc auec cette gauflerie fe 
termina toute Ja difpute. 

La Nature produit en certains temps 
des efprits fi propres à quelques Scien- 
ces particulières , qu'en beaucoup de 
fuiuants on n'en peut voir aucun Sem- 
blable. A ut fiecles pâlies il y a eu plu- 
Jfieurs excellens hommes. Dans le 
noftrca pat uViette pour l'Algebre,Gil- 
bertpour les Spéculations des Vertus 
de rAymant,& GalliJée en la connoif- 
fance du mouueinent des Cieux. Le 
cerneau de Frère Paul fembloit auoir 
cette rare excellence en toutes , mais 
aux Mathématiques , il furpafïbit 
tout le monde, d autant qu'il en fça- 
uoit beaucoup plus que tout ce qui fe 
trouue compris dans les eferits tant an- 
ciens que modernes fur ce fujet. II a- 
voit encores voulu fçauoh tout ce qui 
fe difoit des connoilkmecs Aftroloçi- 
que^, la vanité & inutilité dcfquelles il 
meiprifatoufiours ; parce cliioît-il, que 
l 'aduenir ou ne fe peut fçauoir , ou ne 
fe peut euiter Qiiali fur le temps qu'il 
quitta le feiour de Mantoiieil luy arri- 
va 
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va v«i plaidant accident. Le duc qui 
melloit volontiers aux foins pefants du 
gouuernenient le plailir de faire des 
pièces ôc railleries , tempérant fage- 
ment & comparant agréablement les 
ennuis auec des propos enjour s & des 
faits plaifans , auoirdans Tes cfcuries 
descheuaux defquels à l'exemple de 
fes anceftres il nourriifoit vn haras de 
race de ii grand prix , qu'on apporte 
pour choie véritable qu à la journée 
de Pauie en i > z 5 . Le Roy François 
premier eftoit monté lur vn cheval que 
luy auoit donne le Marquis de Man- 
toue i & que Charles V. de mefme ne 
fehoit pendant les guerres qu'à des 
cheuaux que ces Princes luyauoient 
auJîy donne. Ce duc Guillaume auoit> 
dis-ie , vne caualle plaine , qui deuoic 
faire vn mulet , & fçachant que (on 
temps de fe dck harger approchoit , il 
Youiut que Frère Paul fuit toute vne 
nuit auec des inftruments Agronomi- 
ques , pour remarquer comme il fît, 
1 Horolcope & le point natal de cette 
befte , la îituation du ciel en ce mo- 
ment , & la pofition des eftoilles. Ce 
qui aiant efté fait & réduit en forme 
cTApotelefrue , ce Prince en enuoia 

copie 
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copie à tous les plus célèbres Aftroîo- 
gues de l'Europe , tant en Italie, qu'ail- 
leurs , auec cette inlcription , qu'en tel 
point citait nay vn baftard dans la mai» 
Ion du Duc. Et ie puis dire;que ce Prin- 
ce par vn long-temps fc diuertit bien à 
la lectore des différents jugements qu'on 
luy enuoyoit de toutes pans fur cet Ho- 
rofeope ; Car les vus difoient que ce 
baftard feroit Cardinal ; aucuns qu'il 
deuiendroit grand Capitaine , d'autres 
luy pronoftiquoient des victoires , mef- 
ines des Euefchcz ; quelques-vns allè- 
rent jufques à luy prédire qu'il feroic 
Pape. , 

Il courut vn bruit , ce qui fut creu d« 
plufieurs, & paffe mefme encore pour 
vérité, que Frère Paul deçoufté de ce 
conunandement fc relolut de quitter le 
Seruice de ce Prince , par crainte qu'il 
auoit que la bijarreric de ce Grand Sei- 
gneur, car on auoit ainfi coiffé & nom- 
mé la jouialité) ne luy donnait enfin de 
la peine & ne luy caufait quelque af- 
front; & à dire la vérité ce Pere auoùoit 
bien que ce Prince auoit l'efpiit foit 
excellent ; mais qu'aufli il luy auoit veu 
fouucnt prendre des plaifirs bien bijar- 
res & extraordinaires , cependant on l'a 

tous* 
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toujours vcu affiner dans fon plus 
grand fericux , que ce rencontre ne l'o- 
bligea point de le quitter , ny înefine le 
traittement qu'il vit faire à vn religieux 
de fou Ordre nomme Maiitre Corneille 
de Codofmc , lequel eftant tombé en la 
diigrace de Duc , fur l'effet duquel il e- 
ftoit pareillement couche } fut par Ton or- 
dre mis en prifon, de laquelle il efchap- 
3 pour la repriie duquel ce Prince fit 
tant de pourfuites & tic depenecs , qu'il 
donna à croire à tout le monde , que s'il 
l'eufl peu rattraper, il leuft afleurement 
fait mourir. Bien loin d'en blafmer le 
Duc prête Paul dit toufiours qu'il auoit 
eu rai fon de traitter ainfi ce Religieux : 
auffi ce Prince cfcriuit-il au Pere les rai- 
Ions de fa colère contre ce Moine; l'ori- 
ginal de ce qu'il luy en efcriuit qui eft 
encore en eiience cV qui m'a efté mon- 
trée , contenoit : qu'après la mort du 
Cardinal HerculeGonzague, vn certain 
ieune homme , qui le difoit fon &\s ne 
croyant point reccuoir alfes prompte 
expédition des Magitrats, pour élire 
mis en pofferuon de certain bien qu'il 
pretendoit,prcfents audit Prince au lieu 
d'vne requefte fort humble ; vn vray li- 
belle diffamatoire > auquel il le taxoic. 

d'vfur- 
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d'vfurpateur, de Tyran injufte,îe mena- 
çant méfiai de la vengeance diuine & le 
citant pour cet effet a comparoiltre de- 
vant le tribunal de Dieu. Infolence qui 
l'ayant fait mettre prifonnier , il con/ef- 
fa que ce Religieux Théologien entrete- 
nu de ce Prince , luy auoit compofé cet 
efuir inJame. La Renommée porta que 
ces deux occal:ons l'auoietfait fortir de 
cette Cour,& dâs la fuirte du temps cet- 
te apparence paifa pour vue fi conltante 
vérité , qu'encore les plus anciens. tien- 
nent cela pour certain , bien qu'il foie 
abiblument faux. Caria vraie caufe de 
fon départ , qui fut fans perdre les bon- 
nes grâces de ce Prince , vint de ce que 
la vie de la Cour eftoit directement 
contraire à fon génie, qu'encore la hau- 
te réputation qu'il auoit acquife dans 
fon Ordre en fut le principal fujet , par- 
ce que fes amis & fes Supérieurs le folli- 
citoient imporninement de quitter 3 afîn 
ci'auoir la liberté de rendre les feruices 
honorables dans les plus grands em- 
plois de cette Famille des Sémites. 

Frère Paul auoit outre fa grande feien- 
ce, encore de fi hautes qualités & bon- 
tés de mœurs , que pour jeune qu'il fijfl 
U eftoic honoré de tous, comme vn mo- 

«Icllc 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 



PERE V A V L. 2f 

délie de pieté <5c de toutes les vertus 
Oi retiennes & indexes. Beaucoup de 
gens prendront pour paradoxe ks belles 
choies qu'on dit de luy 5 mais elles font 
il notoires > & il y a encore tant de per- 
foimcs viuantcs qui luy ont veu faire ces 
grandes actions , que ceux qui ne les 
voudront pas croire 3 palTeront parmi 
tous les gens de bien pour menteurs 
çrhontesjinedifans enuenimés.,& efprits 
très malins & très paflionnés. On en 
prend à tefmoins les Religieux , on en 
Veut croire vne infinité de Sénateurs 
s'ils ont jamais veu Frère Paul jurerai 
foy , prononcer vne parolle des-honne- 
lie, ou eflre efmeu de colère. Retenue 
qu'il n'eut pas feulement aux derniers 
temps qu'il fut OlnVier de la Sercniili- 
me Republique de Venize , mais fes in- 
comparables qualitcz luy furent comme 
naturelles , les ayant en en telle perfe- 
ction des fa Jeunenejque jamais il n'eut 
de correction publique , ce qui fe prati- 
que aflfez fouuent parmi les Religieux-, 
qu'il ne fut jamais repris d'auoir dit 
vne parolle indecentCjny fait vne action 
mal à propos. A la vérité chacun s'e- 
itonuoit bien , comme vu jeune homme 
qui jî'auoit encore que vingt 6c deux ans 

B pou* 
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pouuoit auoir enfemble & en degré fi 
cminent, tant de feiences , outre celles 
des Religieux Clauftraux, qui font a- 
pres les lettres humaines, la Logique, la 
Philofophie & la Théologie. "Mais il 
s'eftoit encore inftruit parfaitement en 
la connoitf ance des Loix Canoniques, 
auoit grande teinture du Droiét Ciuil > 
de toutes les Mathématiques, de la Mé- 
decine , de la connoiifancc des Simples, 
des herbes, ou plantes , des minéraux & 
de toutes leurs tranfmutations , affés 
d'intelligence de diverfes langues, outre 
les Latine, Greque , Hébraïque, & Cal- 
daïque qu'il potfcdoit fort bien. Et cet- 
te iicnne capacité qui euft peu paffer 
pour prodigieufe mefme en vn homme 
auancé en âçe , receuoit vn îi grand e- 
ftlat de la faintetc de fa vie , que d'vn il 
beau printemps , on pouuoit efperer af- 
feuremet vue merueilleufe abondance de 
fruits c<perfecliôs des plus hautes vertus 
en luy, au cas que Dieu le 1 aidait viure. 

Auec tout cela on peut dire que les 
plus excellentes connoiffances aufquel- 
îes rentendement humain peut naturel- 
lement fe porter , font bien capables de 
rendre vn homme admirable, mais non 
pas très parfait. Car les Diables font 

fotr 
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fort fçauans & portent le nom de grand 
fermoir. La feule bonté elt celle qui luy 
donne la forme & l'accomplilfement} la 
pictCjla Religion & les vertus de 1 efprit , ^ 
font celles qui animent le corps. L'ai- v ' . c 
îeinbla^e des Iciences y des vertus ren- aJaPii^ 

doit ce Religieux fi vénérable & comme I 

majeftueux 5 que tout ainli qu'on voit à 
Venize que quand les jeunes Nobles fe 
trouuent enfemble,ou indécemment ha- 
billes ou efchappcs en parollcs , ils fe 
reforment aufTi-toft & fe taifent à l'in- 
ftant qu'ils apperçoiuent quelque graue 
Sénateur qui les peut voir & entendre ; 
il arriuoit aufli dans leMonaftcre des 
Sémites ( car parmy les Religieux mef- 
ines & principalement ou il y en a bien 
de jeunes, on n'cil pas toufiours dans la 
règle ny auec l'arc tendu fur le ferieux ) 
que la feule prefenec de Frère Paul , fai- 
foir à vn chacun compofer (es habits,fes 
gefles, changer de difeours & bannir fur 
le champ jufqu' à la gaiiiardife tk les 
jeux , comme fi fa feule vciic eilft elle 
vue vraye verge de cenicur & vn exem- 
ple viuant beaucoup plus efficace peur 
la vertu que tous ceux qu'ils auoient leu 
ou entendu prefeher; aufli fon approche 
auoit-elle palfé en ce prouerbe : Voicy 
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l'Efpoufe, changeons de dt fcours. Tan* 
p eut pour imprimer les bonnes mœurs 
U prefencc d'rn homme de bonté & in- 
nocence connue, fuiuant ce qu'en ont 
aufli enfeigné les plus graues Philofo- 
phes Moraux qui ont maintenu , que 
pour fe tenir touiiours fur fes gardes & 
ne tomber en aucunes fautes , il falloit 
ïnceifamment s'imaginer que des per- 
sonnes vertueufes nous rcgardoient OU 
efeoutoient. Auec tout cela il eftoit 
ficantmoins fi doux & complaifant a 
vn chacun, 6c h humble, que je n'ay en- 
core jamais veu perfonne qui diil auon- 
leçeu aucune reprimende de luy, ny ap- 
pel çeu qu'il luy fiit aucun gefte de me- 
iiaflc,hors les temps qu'il efeoit en char- 
ges publiques , quoy que de Ton naturel 
il fe fuft il feuere à luy mefmc , & qu'il 
fie fe pardonnait pas la moindre faute. 
Ayant efté fait Preftre à vingt deur 
^~ans , il commença de fe tenir plus ai te? 
traitte, & de s'appliquer d'auantage à la 
pieté & aux méditations. Jufqucs à cet 
aire , & encore long temps après, il n'a- 
voir jamais gouftéMe vin, qu'en célé- 
brant la mefle. Il mangoit fort peu , & 
prefquc jamais autres chofes que du 
paitt & du 6m a il «auoit que fort peu 
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goûté de viande auant Page de < {.ans ; 
difânt qu'il s'en abftencit abfoluraent, 
ou au moins en prenoit-i! fort peu , par- 
ce que fa complexion ne luy permettoît 
pas de s'en charger, reffentant fur l'heu- 
re que cet tfhgc luy cauibit de grandes 
douleurs de teîle. 

En cet âge il paflTa «1 Milnn,& y arriua 
nu temps que le Cardinal Borromecvau- 
jourd'huy Saincl Charles, eftoit dans la 
reforme de cette Egliic , & qu'il s'appli- 
qua auec vn zele plus rigoureux à fa te* 
duéHori des ConfeflTeius à vn fort petit 
nombre, ou parce qu'il trouuoît £ v ande 
ignorance panny eux , ou parce qu'il 
içauoit qu'ils anoient introduit de 
grands abus dans l'adminiuration de la 
Pénitence , de forte qu'il fe tror.ua plu- 
fieûjrs E?jifes : ? auxquelles il n'enlriila 
pnv vn feul. Ce Paftcur auoît fi bien 
defcouucrt les moyens de connciîbe les 
conditions & la vie mcfme des Reli- 
gieux , que plufieurs quittèrent leurs 
Cloûlresfans attendre qu'il lés jugeait 
félon ce qu'il fçauoit de leurs maimais 
deportements. De ce peu de bonne opi- 
rât n qu'il aucit des Moines on peut 
bien conjecturer la haute eftime qu'il 
faiioit du Père Paul, puis qu'il le fit ap- 
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peller pour entendre les conférions , 
quoy qu'il euft peu d'inclination de s'y 
ferait de Religieux , il l'y admite poin- 
tant , non feufemen dans les Eglifes de 
fon Ordre, mais encore dans toutes les 
autres, Ici on le befoin qu'il en auoit, 
auiiï î'aimoit-il beaucoup , & prenoit-il 
plaifa- à le voir. Il le faifoit aduler aux 
plus difficiles difcuflios des cas de con- 
science, & dans les confultations fur di- 
verfes occurrences , aufquelles il voulut 
auoit les aduis des plus do&es Reli- 
gieux, & mcfmcs vouloit-il fort fouuent 
qu'il demcuraft à manger dans fon re- 
fe&oire. Car ce Cardinal à l'imitation 
de ces anciens Saints Payeurs, Ambroi- 
fe & autres , faifoit fort fréquemment 
vie & table communes auec ceux de fon 
Cleroc. Dans ce temps & auant qu'il 
partïit de la Province de Mantoiie pour 
aller en celle de Venize , comme il cfl: 
ordinaire que pour innocent cV vertueux 
que foit quelqu'vn , il ne laide pas d'a- 
voh des enuieux ou ennemis , il fut dé- 
noncé au faint office de i'inquuuicttl 
par maiftre Claude Plaifantin fon con- 
temporain , lequel de dépit de ne pou- 
voir ny par fes vertus ny par fes eftudes 
paruenir au crédit qu'auoit le Pere Paul 

crut 
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crut l'atterrer en luy impofant des ca- 
lomnies. Mais cela luy reufftt fort mal, 
parce que lTnquihteur ayant admis cet- 
te aceufation & mcfme inftruit le pro- 
Cez , le Pere ne luy voulut refpondrc , <5c 
fe porta appellant à Rome de tonte cet- 
te inftru&ion. Où ayant efté eferit & la 
canle appellce & jugée , la Sn fut qu'on 
y fut vne grande reprimendc à l'Inquifi- 
teur,en le taxant d'ignorance. Aulîï 
n'en pouuoit-il arriuer autre fuccez, par 
ce que l'accufation eftoit, que ce Pere 
qui fçauoit la langue Hébraïque, auoit 
fouftenu 3 que dn premier chapitre de la 
Genefe on ne pouuoit tirer aucune preu- 
ve de la très faiiifte Trinité. A quoy rc- 
fpondanr aux juge , non feulement il 
luy accorda le tout, mais il luy fouiïinft 
qu'il n'en pouuoit décider , parce qu'il 
ne fçauoit aucun mot d'Hébreu. Apres 
quoy ce procès veu à Rome , le Tere 
Paul fut expédié fans aucun examen, <S: 
cet Inquiliteur bclTL*. En incline temps 
il eut de fureroiû à les naturelles foi? 
Meîlcs , deux très grondes infirmités , 
qu'il a fupporté plufieurs années. Car 
viuant comme il a eflé dit , clc fort peu 
& ne OCUUant que de l'eau , St encore en 
façon qu'il cltoic des jours entiers , «Se 
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mefmes beauc oup de jouis qu'il ne beu- 
voit point , «Sr que quand il eftoit preffé. 
de ta foif 3 il al'oit au puits ik y bcuuoit 
vue feule fois , il luy furuint vne feche- 
vefTe ik conftipation telle qu'à peine on 
les pourra croire, & cependant elles font 
véritables. Il eftait trois jours confecu- 
Éîfs & bien des fois vne feinainc entière, 
dfans que les parties naturelles deitinées 
à l'expulfion des excremens fiffent leur 
office, encore eltoit-ce auec tant de dou- 
leurs , pour auoir défia cfté attaqué des 
Hémorroïdes , que par les efforts vio- 
lents & longs qu'il faifoit , il contracta 
vnecheute ik rclafcheinent de l'inteftin 
droit, fuiuis d'vn flux hépatique qu'il 
porta jufqu'à fa vieillcile. Pour ce fujet 
!es médecins , auec lefquels il conuer- 
foit avant ce temps plus pour dilcourir 
de leur art que pour fuiure leurs régi- 
mes , car il auoit défia fait de grands 
progrez en cette feienec , en laquelle il 
parut à la fin fort excellent, commencè- 
rent à luy ordôner à boire du vitl,à quoy 
tous fes amis le contiierent aufli. Il n'y 
acquiefça pourtant qu'après auoir 
paffe trente ans , encore ne fuft-cç qu'a- 
vec grande peine. Et en quarante tk vn 
an qu'il vefeut du depuis , il ne peut ja- 
mais 
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mais goufter d'autre vin que du blanc, 
& à ce qu'on croit pour la raifon de fa 
reffemblâce de couleur aueque l'eau.Di- 
fant encore fort foi :u et, qu'entre les cho- 
fes qu'il fe repentait d'auoir fait, il met- 
toit la refolution qu'il auoit pris de croi- 
re ceux qui l'induiiirent à boire du vin. 

Les affections naturelles fes modè- 
rent bien , mais je ne croy pas que ja- 
mais elles fe puiifent cfteindre. On a 
peu trouué d'hommes qui ayent bien pu 
fe commander à eux mefmcs. Mais ou 
peut bien dire que peut-eftre ne s'eft-il 
jamais trouuc d'homme,qui gouucmaft 
plus les affections & qui dans toutes les 
rencontres fuft plus maillrc de foy que 
luy , car s'il auoit le temps d'appliquer 
fon jugement , il n'y auoit plus aucune 
raifon qui pûil le defl.oumer du choir 
qu'il luy auoit fait faire. Quelqu'a^rea- 
b)c que fuft vn mets il n'en aucir pas 
meime d'appetitjs'il le croioir mal-fain. 
Il ne prenoit aucune médecine , que 
comme vnc liqueur fort fauoureufe , s'il 
fe la croioit neceflaire \ & du refte mef- 
me chofe. Ncantmoins il difoit qu'il 
n'auoit jamais eu tant de peine à fe 
vaincre, qu'en la refolution de fe mettre 
à boire cfc vin 3 & a quitta i'vfa^e de 
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l'eau feule. Sa complexion qui le ion- 
doit extraordinairement maigre 3 & 
nombre d'autres infirmités , lclailferent 
dés fa jeunefle fort perluadé qu'il ne 
viuroir pas plus d'vn an. Car tous ceux 
qui ont efté fes meilleurs amis attellent, 
que s'il ne contoit chaque jour pour le 
dernier de fa vic 3 au moins tenoit-il cha- 
que année pour la feule qui luy reitoit : 
bien efloigné de ceux qui difent que 
pour vieil que foit vn homme , jamais il 
ne desefpcre de viure encore plus d'vne 
année ; cetniy-cy au contraire ne fe ref- 
fouucnoit d'auoir jamais efte aflez jeû- 
neront efperer encore vn an de vie. On 
attribue à cette fienne penfée 3 la caufe 
qu'il ne fift jamais rien imprimer 3 11 le 
feruice & fon deuoir vers le Tublic ne 
l'y obligèrent , en quoy le monde a bien 
perdu parce qu' ayant fait des progrés 
încroiables en toutes fortes d'eftudes 
aufquelles il s'addonnoit fi ferieufe- 
ment 3 qu'en tous les temps qu'il a peu 
viure à foy 3 il n'a jamais paffé jour qu'il 
n'ait au moins eftudié hmSt heures , il 
eftoit impofliblc qu'il n'euft extreme- 
mement proffité au Public par fes eferits 
& par fes inuentions. Ses amis difoient 
aufii a qu'il leur paroiiioit froid } nulle- 
ment 



Il 
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ment ac*tif,mais fort peut refolu ; la rai- 
fon en eitoit , que qui n efpere pas viurc 
lonc; temps, a touiiours de la peine de fe 
refondre aux actions qui portent longue 
& grande confequcncc. Neantmoins les 
beloins de la prouince & les inftances 
de fcs amis , le rappcllerent en fon pais 
à Venizejcx en fa prouince,dans laquel- 
le prelque auffttôft qu'il parut tous les 
plus anciens luy cédèrent à caufc de l'e- 
minence de fes vertus, <5c de fon intégri- 
té plus admirable qu'exprimable , luy 
ayant délia paffé par les devrez , que les 
loix île cet ordre ont efhbly 3 d'cftudiant, 
de bachelier de Maiilre, qui cft le tirre 
des Docteurs en Théologie , ex encorcs 
ayant efté des vu an auparauant aggfe- 
gc aux fameux Collège de radoiie , il ]{h>s-. 
fut^enjSll_ auec le concours de tous VSTin'^jfU 
ftiffrapes ce par vn appîaudifîemenr vni- vt" 1 **^ 
vericl crée Prouincial en 1579. c'efî: à 'c*»*»*- 
dire Gouuerneur de tous les Conuents f*^ 
de la Prouince, honneur qui luy fut am- 
plifîé par le pouuoir qu'on luy njor.fta 
d'auoir l'intendance en qualité de Ré- 
gent fur toute l'cflude , ce qui comprend 
tous les Lecteurs de la Sacrée Theolo- 
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mourant la conjoiiiffance des anus qui 
entouroicnt Ton lift,fift connoiihe qu'en 
Quelque vocation qu'on foir, ou grande, 
ou petite , aucun de ceux qui Fait bien 
fon deuoif ne perd la louange qu'il mé- 
rite, à confiderer pour le proflit ou pour 
lefclat les charges 6c les dignitez dans 
les Maifons Religieufes , ce ne font pas 
chofes bien hautes; & cependant il n'eft 
pas bien aile de s'en acquitter aucc la 
prudence & la charité qui y font requi- 
fes. Dans fes emplois le Tere fraya à 
ics fuccelfeurs m chemin , duquel ne fe 
départant point , ils ont pu faire grand 
fruit & fe donner bien de la réputation. 
Dans tous les jugemens qu'il prononça 
il filt paroiftre vne droiture inflexible, «5c 
y pratiqua d'abord , ce qu'il a depuis 
très rigcmreufemcnt obferue tout le 
cours ife fa vie , de ne vouloir jamais de 
prêtent fi petit qu'il fuft , & de ne faire 
jamais autre faueur en jufticc que d'ex- 
pédier promptement toutes les caufes. 
Et on peut fommer tous ceux qui ont 
jamais eu à traitter auec luy , 6c les in- 
terpeller de dire , fi en aucune de les 
charges , foit de fa Religion ou d'autre, 
il a "jamais reçeu de qui que ce foit au- 
tant qu'il fen pourroit cacher dans 

l'odL 
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des 



Aucun des jugements 
donne en première inftance n'a jamais 
efté reformé par Juçe fupericur. Et jo 
diray mefmc par nuance cette choie par- 
ticulière que le Cardinal de Saincle 
Scuerine 5 pour les rai ions qu'on fçaura 
cy après 3 ayant faict ouuertement voir 
qu'il dcHroit que des fentences données 
par ce Tore contre quelques Religieux 
qu'il aimoit beaucoup euifent cite ré- 
tractées^ pour ce fujet ayant faict exa- 
miner leur procez par Tes propres Audi- 
diteurs , fut contraincT: après leur rap- 
port d'auoucr que le Pere n'auoit pu 
faire autrement en juftice que ce qu'il 
auoit ordonné contre eux.Pendant qu'il 
fut Prouincialil ofta toutes les diuinons 
& partialitez , aucun ne fc plaignit de 
luy fi ce ne fut quelqu'vn de fes amis , 
qui îndiferetement pretendift obtenir de 
luy par ce feul principe de fa bien-vcil- 
lance quelques grâces qu'il ne meritoit 
aucunement , enfin il laiàa La Piouince 
au.ee de fi bons ordres & vfages , qui li 
on eull continué de les faire exécuter , 
elle ne fuît; jamais tombée dans les in- 
conueniens qui l'cnt du depuis fort 
troublée Ce bel employ qui fut fou 
premier dccouurit la ponce de fa pru- 
dence 
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dence dans les affaires , & Ton adreffe à 
gouuerner les efprits , lelquelles crurent 
en luy auec l'âge à telle excellence , que 
nonobftant l'infinité de dîners traictes 
de connoiffances & d'interefts fi diffé- 
rents , qui luy ont paffé pat les mains , 
aucun ne luy patroilfoit fi enueloppé de 
difficultezjou tellement intrigue de faits 
ue fon efprit qui furpa Irait l'ordinaire 
es autres ne trouuaft la tefte ou le 
nœud pour le deflier ou deuider, ou 
bien l'affaire eftoit abfolumcnt inex- 
plicable & impoflible à efclaircir. Et ce 
qui a efté eferit de quelques célèbres 
chirurgiens, qu'aucune playe n'eftoit in- 
curable pourueu qu'ils y puffent appli- 
quer leurs mains heureufes : aufli tous 
ceux qui le connoilfoicnt venoient-ils à 
luy auec affeurance que toutes les plus 
difficiles affaires qu'ils luy confere- 
roient, feroient aufiï-tofl: efclaircics , dé- 
terminées 6c jugées en leur vray fens,oti 
qu'autres aines viuantes n'en pourraient 
defmeler la difficulté. Et bien qu'il ait 
paru à beaucoup eflre plus porté à la fe- 
veriré & à la îïgeur qu'à ta douceur & 
à la clémence , il cft affûté , que cette 
fienne aufterité n'eftoit qu'aparente & 
qu'on ne le croioit tel qu'à caufe que 

natu- 
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naturellement il eftoit plus ferieux & re- 
tire, que jouial <5c de facile abord. Mais 
tl eft confiant que dans le fond de for» 
ame il eftoit u plein de compaiTion,qu'il 
ne ponuoit nv foire de mal à perfonne , 
ny en voir foire à qui que ce fitft. Et cet- 
te bonté de nature ou tendrclfe d'affe- 
ction , auoient pris vn tel afeendant fur 
luy dans la vicillcflcjdans laquelle d'or- 
dinaire , les mouuemcnts ce pallions 
prennent leur plus grande force , que 
bien loin de manquer de compaflion 
pour les hommes , il n'eult pas mefme 
pu fouftrir qu'on piqua ft ou fift aucun 
mal à vne belle. Et il eft certain que fi 
dans le déclin de fa vie il euft efte prefle 
de tuer vn des animaux que Dieu a de- 
ftinc pour feruir de fouftien ik de viurc 
à nos corps , il euft mieux aime s'en 
paifer , jcufncr 6c patrie que de leur faire 
aucune violence. Aufli lors qu'en dif- 
courant d'Anatomic il fe fouuenoit , 
d'auoir fait des diffecYions de pluiieufl 
animaux tous vifs pour en faire des ot- 
feruations de médecine , on voioit bien 
qu'il en reffentoit du defplaifir. Et quoy 
que dans fes difeours & dans fes eferits 
il fut lî ponctuel dans la diftribution de 
la Tuftgce ? qu'aucun mouuement ne le 

put 
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fut attendrir ad point de fe deuoyer de 
l'exacte rigeur , & quemefme il blaf- 
maft fouuent la trop grande douceur 
dans la punition des crimes , comme la 
caufe des plus grands excès qu'on pre- 
noit la hardicCfe de commettre par cette 
impunité ; auec tout cela eft-il certain 
que s'il euft efté juge criminel il fe fufl 
beaucoup porté à la mifericorde, ce que 
l'on peut juger par (es procédez dans fès 
charges de Supérieur & dans la dire- 
ction qu'il a eu pendant plulicurs an-» 
nées de toute vne grande Prouince. 

On peut aifement juger qu'elle cftime 
îl auoit acquis d'homme fort prudent , 
pieux, bien entier & accompli en tourcs 
vertus : puis qu'il fut créé prouinciai 
auec tant d'applaudi ffement 3 n'ayât en- 
core que 2,6. ans , chofe cependant non 
jamais arriuée à aucun autre , que j'aye 
peu apprendre de toutes les notes & re- 
marques , qu'on m'a mis en main pour 
compiler cette vie , ny auant luy 3 ny de- 
puis , en tout le cours des 340- ans que 
l'Ordre des Sémites a eu voguc.La mef- 
me année 1578. le Chapitre General fe 
tint à Parme. Et par ce que dix-ans au- 
parauant, en fuiuant pluficurs statuts 
faicls en diuers. temps par les Papes fur 



Pere Pavl. - 4T 
lcfujet des Réguliers , & en particulier 
par le Concile de Trente à Foccafion de 
les reformer , il auoit efté déterminé & 
jugé necetfairc d'e'hblir de nouuelles 
eonititutions & règles pour le gouuer- 
nement de tout cet Ordre, qui efïoit fai- 
re comme vue République n-.cilée des 
trois fortes de oour.erncments, qtû e!t la 
conduitte de cet Ordre qui pointant 
tient plus de t'Ariftocratie. Il fut ordon- 
ne eil ce Chapitre , que pour ne diffère* 
point l'exécution d'vne fi bonne entre- 
prife , on tiraft de tout le corps de cette 
Religion trois des plus doctes, fages , 
pieux & auifes qui initient à bout ce 
doifein ii important. Le Pere Paul fut 
yn de ces trois quoy que très jeune en 
comparaifon des deux autres. Pour ce 
ftlfet il fejourna long temps à Rome, 
où il ht connoiflre fes mcruciileux ta- 
lens d'efprit ce fon puiiîant génie au 
Cardinal Alexandre Farncfe Prote- 
fteur, 8e fainte Seuerine vice-Protecteur 
de cet Ordre. La charge fpeciale qu'on 
luy donna 5: la tafche , fut d'accommo- 
der & d'aj lifter la partie qui touchoit les 
Sacrés Canons,& les Reformes duCon* 
ciîe de Trente, qui efioient lors toutes 
nouuelles , & encore la forme des juge- 
ments. 
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mcnts. Tous ces trois Députés travail- 
lèrent efFcftiuei nent à ce grand ouurage; 
mais parce qu'il auoit vne très exquife 
connoiffance de la jurifprudence ciuile 
& canonique & des déterminations des 
Conciles , on luy remilt toutes Tes refo- 
lutions , & luy feul forma cette partie , 
qui traitte des jugements , accommodé- 
ment a l'vfage de Peftat clauftral , ce 
qu'il fît aucc tant de brieueté , clarté & 
inarque de grand fçauoir , que tant de 
Jurifconfultes fortconibmmésjtres pra- 
tics & expérimentés à rendre la juuice 
l'ont admire comme la production d'vn 
homme qui euft employé vne fort lon- 
gue vie dans l'eitude des Loix , foubs 
lefquelles s'eftoit touliours gouuerné cet 
Ordre. D'où l 'on peut conuaincre l 'er- 
reur de ceux qui croient qtie tout hom- 
me qui fe jette entièrement aux eftudes 
des fciences 3 ne peut deuenir capable du 
gouuernement ny de la police : erreur 
qui eit auffy groffier, qu'il efl: dange- 
reux. Dont le Pere Paul futvnepreiue 
bien viue & vu exemple bien familier en 
tout le relie du cours de fa vie. Par le 
inaniment de ce grand employ il aquiit 
à Rome la réputation de grand fçauoir, 
& de beaucoup de prudence , non feule- 
ment 
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ment dans les cours des deux Cardi- 
naux fufdits j aucc lefquels par ordre 
contenu dans vn bref Apoilolique de 
Grégoire XIII. il eftoit obligé de con- 
férer toutes les loix & ilatuts qui fe fai- 
foientj mais encore il eut planeurs fois 
l'honneur de traitter aucc le Pape mef- 
me. Sellant acquitte de ceteinployil 
retourna à fon çouucmemcnt. 

Sa Charge de Provincial ainfi finie, il 
entra en vn repos, qu'il difoit cftrc toute 
la quiétude qu'il eufl: jamais goufté en 
fa vie ; parce qu'il ne fe mefloit en fa- 
çon du monde du gouuemement 3 dans 
lequel on n'auoit pas encore bienap- 
pcrçeu tous les maux qui y efloient 3 les- 
quels c loienr loirs ailes tolcrables , n'y 
ayant ny factions , ny mefeontens. Ec 
comme le repos eft plus doux à celuy 
qui eft bien fatigue ; ainii pour le gon- 
fler mieux il fe plonga & appliqua tout 
prier pendant trois ans a lai'pecula- 
rion des chofes naturelles. Et pour s'y 
perfectionner d'atianta^e après en a- 
veir appris la théorie , il s'enhardiit de 
pafîer à la pratique , opérant de les pro- 
pres mains aux tranfmutations des mé- 
taux, &; en toutes fortes de di'tilhuions. 
Non pas fous efperance qu'il euft ja- 
mais 
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mais pu qu'on piift faire l'or , ny mefme 
qu'vn homme fagc cîûft donner aucun 
moment de fes heures à tufeher de def- 
couurir les moyens d'en pouuoir faire. 
Vérité dont on ne pourra douter , puis 
qu'en ce mefmc temps , cet iiifigne Im- 
p ofteur fumommé Mamugna fut plu- 
sieurs mois à Venize , après auoir paffé 
toute l'Italie & y auoir affronté tant de 
Prélats & de PrinccSj en leur perfuadant 
qu'il faifoit de bon or , en quoy il Ht af- 
fez connoiitre que Diogene auoit raifort 
defouftenir, qu'au compte des cfpiits 
vulgaires , il ne feparoit pas les Roys 
inefmes des plus miferables hommes. 
Car dans cette credulité 3 ou pluftoft far- 
ce oii comédie , non feulement la popu- 
1;k e entra auec tel .meuglement & excès 
qu'elle appelloir meferoians ceux qui 
nioient qu'il faifoit de l'or, mais 
Cardinaux , des Princes & le Pape mef- 
mcA* Sixte V. ii grand Prince & de tant 
de fç auoir & fi confommé en experiéce> 
que fi cette iinpofhire ne fe fufl: decou- 
uerte, auoit commencé à tefmoigncr de 
vouloir faire conteftation à Venize 3 où 
efrott ce fourbe , pour le point de Jurif- 
diclion &IminimitéEcclefialhiqiic 3 pcut- 
$(lrc prétendant par prérogative que cet 

homm« 



F F. R E P A V L, 4 $ 

komnic deucit eiïre fiijet au Saint Siè- 
ge , & trauaiiler priuatiuement dans 
Rome. Cependant le Pcre Paul s'en 
mocqua toujours , répondant à les a- 
mis très qualifiez qui vouloient le nie- 
ller voir cet homme pour en faire l'e- 
fpreuue,que s'il les y cuit fuiuy>ils 1 enf- 
lent par après non feulement eitime de 
fort légère croyance , mais encore tout 
à fait infenfe. Auiii entre fes familiers 
qu'il entretenoit de la certitude de 
2 ' impofture de ce vendeur de fumée, e- 
ftoient fes gentils hommes , qui dttl'e- 
rans abfolumcnt à ce que leur en auoit 
dit ce Pere , furent ïnuenteurs de cetre 
niafcarade pour faire connoiïtre ce 
ou 'il en penloit. Ils habillèrent vu 
d eux à la guife de ceMamugna,fe met- 
tant auec luy dans vne barque auec du 
feu, du charbon, des creuiets , cornues 
& autres vaiffeaux de Chimie , ils allè- 
rent par toute la ville faifant crier au 
Mamusna, qui donnera pour vn efeu la 
pro;caion ou le fecret pour faire de 
bon or ■ vn delqucls eft encore viuant 
& très bon Sénateur , & homme fi ver- 
tucux & lî règle en fes mœurs , qu'il 
meriteroit bien qu'on parlait de luy 
pour d'autres açuens que cette iienne 

bou- 
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boutade de icunefle. Le Pere Ce gauf- 
foitdctous ceux qui luy rapportoient 
luy auoirveu faire de l*or,& diioir,nous 
verrons donc ce qu'en a ditleChiaoux. 
Parce qu'en ce melme temps eftant ve- 
nu de Conftantinople à Venue vn de 
fcs gens d'affaires qu'on appelle 
Chiaoux , qui oyant dire que celuy-cy 
faiioit de 1 or, ne dit autre chofe qu'en 
trois mots à la Laconique , ainlique 
ceux de cette nation pratiquent de 
parlerfort peu, Steel* esl vray , vous 
verres que le Grand Seigneur viendra fer- 
v 'tr cet admirable homme. Et le Pere qui 
raifonnoit li volontiers auec tous ceux 
qui le mefloient de la diftillation , 
n'euft pas manqué de le vouloir entre- 
tenir s 'il euft creu qu'il s 'y fuft connu, 
foulque tout fon exercice le plus agréa- 
ble n'eftoit qu'à faire des efpreuues des 
choies naturelles. En cela les plus ex- 
cellents Médecins de noftre fiede peu- 
vent tefmoigner la profondeur de fon 
fçaùoir, combien il a inuenté decho- 
fes qu'il leur a communiquées , & qui 
s'en font fentis les tres-obligés. Aulli 
ne manqua t il ;;imais de voir & d'exa- 
miner tous les effets admirables 3 pro- 
priétés occultes & toutes les chofes 

eferites 
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cfcrircs & efprouuées eu tous temps. 
Et citant au delà de ce qu'on peut croi- 
re fi verlc en toutes les manières de Ces 
arts,qu'il fembloit qu'il euft pafle tout 
fon âge à s'y inftruire En cemefme 
temps , & encore bien dauanrage aux 
années fuiuantes , il s'appliqua a PA- 
natomicec diOcftion de toutes fortes 
d'animaux,&laplus part des viuats qui 
luy tomboient entre les mains il en foi- 
foit luy mefme Ja diilectto.U auoit par- 
ticulièrement fait tant d obieruations, 
fur TAnatomie de l'œil , que le célèbre 
chirurgien Aquapcndente ne failoit 
pas difficulté de s'appuyer des authori- 
tés du Pere Paul, & dans les Leçons 
publiques, & dans les livres qu'il fai- 
ïoit imprimer iur cette matière , ce di- 
vin Prafticicn ne parlant jamais de ce 
Pere que comme de l'Oracle du Siè- 
cle. Entre f« autres connoitfances , il 
en auoit vne fort grande des limples 3 de 
la nature des minéraux & des métaux, 
en forte qif il n'ignoroit rien de tout ce 
qui le pouuoit kauoir en ces Profef- 
fions, ceux qui fe (ont foigneufement 
inftruits des qualités de ce Pere fe font 
bien raifonnablement eftonnez , com- 
me l'Aquapendente qui dans fon 

Trait* 
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Traittc de la Vcùe confeife ingénue- 
nient auoir appris de luy la manière , 
aucc laquelle le fait la viiion dans Vlux- 
meur ciiftalline par refraftion , & que 
ç'aefté luy qui le premier a obfcruc , 
que les tuniques de l'oeil font efpaifles 
& rrofi'.eres , comme toutes les autres, 
mais qu elles deuiennent tranfparc ntes 
& dialanes, pour eftre continuellement 
imbues d vne humeur claire , comme 
la nature rend dans les cauernes des 
montagnes la terre diafane,qui cft d'el- 
le mefme opaque , & cela par le conti- 
nuel aroufement de 1 eau , comme il le 
peut voir aux concombres marines & 
encore comme lait rend par fesinfu- 
fions tranfparcntes les efeorces & les 
racines, qui d'elles m cfm es font fort 
denfcs,qu'ainiï tout leTraitté de Pccil, 
qui s'eft public fous le nom dudit A- 
quapendente , ou au moins toutes les 
uouuelles & plus belles fpeculations y 
Conteniies,eftans des expériences de ce 
Père , ainfy que le fçauent ceux qui en 
ont eue telmoins oculaires , ileft e- 
ftrange que cet Anatomifte n'ait au 
moins attribué vne partie de cet hon- 
neur à qui il eftoit deu tout enticr,niais 
bien plus encore en vnfujetfiimpor- 
r tant 
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tant qu'eft ceîuy des valvules interne* 
qu'il avoir dekouuert eftre dans les 
Veines. Chofe dont il ne fe trouuera 
point qu'aucuns, ny des anciens ny 
des modernes avent jamais fait men- 
tion , aully eftoit - ce chofe incon- 
nue jufqu'en ce temps , que 1A- 
quapendente en fit le doute en vne 
Anatomie publique. Cependant plu- 
iieurs fameux Médecins encore vi- 
vans , & enti'-autres Sanrorio 6t 
Pierre Atîelme François de nation > 
fçauent que cette fpeculation & in- 
vention ne fut de TAquapendente, 
mais du Pcre , lequel conliderant la 
pelantetir du fang , vint à juger qu'il 
ne pouvoit demeurer iufpendu dan* 
les veines, qu'il n'y euft en elles quel- 
ques arginnes ou petits corps qui l'y 
retinrent, & des cloftures, qui en s'ou- 
vrant & fe relen ant luy donnaffcnt le 
flux , & l'équilibre necelfaire à la con- 
feruation de la vie. Appuyé de cette 
reflexion de Ion jugement naturel, il 
s'applka à la dilTeétion auec vne obfer- 
uation ii exacte qu'il retrouua fes val- 
vules , & leur vfage j qui eft non feule- 
ment d'empefeher que le fang par fa pe- 
fanteur ne dilate les .veines à la façon 

C à-M 
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des varices , mais encore de crainte 
que coulant & courant trop impet ueu- 
iement , & en trop grande quantité , il 
ne fuifoque la chaleur des parties , qui 
doiuent enre nourries parluy. Et iur 
ce pied <5c par cette confequence, il ju- 
, que l'habitude Athlétique & le 
trop de famé, qui en la penfée d'Hypo- 
cratc , va jufqu'à la perfection du bon 
tempérament , n'auoit d'autre fui et 
d'eftretfjuué fi dangereux & mortel, 
que parce que les veines cftans lors trop 
pleines de fan g , l'vfage defdiéh val- 
vules en eftantempefchc , il falloir de 
ficceilité que par faute de ventilation 
& rafraifchi(fement,lafufFocation sen- 
fuiuift. Auffy-toft qu'il eut bien com- 
pris cette fpeculation, il en fît part à fes 
amis de cette profellion , & particuliè- 
rement à l'Aquapendente , qui s'en 
preualut en fes Anatomies publiques, 
après quoy tant de grands Autheurs 
enonteferit amplement. Il me fem- 
ble de voir toulîours le gefte du bon 
AiTeline,qui toutes les fois qu'on vient 
à propos de parler du Pere, hautfeles 
deux mains, eftraincl: les efpaules 5 & 
panchela telle d'vn cofté , en difant en 
Tangage encore François , oh combien 

de 
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de chofes ay-je apris du Pere en PAna* 
tonne, aux minéraux de auxfimples. 
Cet homme eft vrayement vne belle 
ame pleine de candeur,de borné de na- 



ture , & qui n'a penfée & inclination 
qu'à vouloir touliours faire du bien. 



1 



Il eut pour Pere vn célèbre Médecin 
d'Orléans , qui le deftinant à fa mefme 
profeflion PeGeua en forte, que des 
qu'il eut neuf ans,il commença à le fai- 
re rrauailler aux diftillations. Et bien 
qu'il y en ait peu de plus capables que 
luy dans les connoilfances de laPhyft- 
que & deTAnatomie, il eft apparem- 
ment le premier de tous pour celle des 
fimples,des minéraux & de leurs vertu, 
6c yfage efficace pour les corps hu- 
mains. Il vint tout enfant en Italie,ou 
fon Pere l'enuoya , pour le preferuer 
des hazards des guerres ciuiles quie- 
ftoientlors en France. Arriué à Veni- 
ze, il s'en amouracha , comme dVn 
païs bénin & fauorable à tous les e- 
ftrangers , & lî pleut tellement qu'il ne 
la voulut jamais quitter. Il exerce en- 
core la profefiion de Médecin plus 
comme amy & pour fes amis, que pour 
aucun autre intereft ; quand on l'a ap- 
pelle feul j on luy a veu faire des cures 

C 2 mira- 
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miraculeufcs ; paroi ifant biens moins 
quand il eft auec d'autres , parce qu'il 
ifefprit fort elloigné des difputes & 
contentions , & qu'il n'ayme pas à fai- 
re oftentation de ce qu'il fçait. Dés 
qu'il arriua à Venize,il eut le bon-heur 
d'entrer en conférence auec le Pere, 
ce qui dura entr' eux trente huiét ans 
auec une amitié tre.s-fainfte & des-in- 
terefïée. Ce melme homme plus 
qu'aucun autre lçait difeourir & fai- 
re connoiftre le merueilleux fçauoir de 
ce Pere aux fufdites proieluons , & 
fon beau génie en tant d inuentions , 
de tous leiquels auantages on compo- 
feroit bien vn volume entier. 

Mais il ne put pas refter long temps 
en ce loihr laint Ôc d'employ de les 
▼ ertus , parce que la réputation de 
prudence & dadrefle qu il auoit ac- 
quis pendant qu'il auoit eu direction 
«m ion Ordre > fit qu'après trois ans de 
repos, on le tira de ce jardin de déli- 
ces fpirituelles au champ efpineut 
des fatigues d'efprit & de corps , eftant 
par les luftrages de tous eftably dans 
le Chapitre General Procureur en 
Cour, c'eft à dire Procureur Gene- 
fal de tout l'Ordre. Cette dignité efl 
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la fouucraine & principale de toutes 
après le Generalat ; à laquelle en ce 
temps que cette Religion eftoit fort 
remplie d'hommes içiuansjon n'ad- 
mettoit que des fujets de très-haute 
& rare prudence , parce que cette 
charge porte auec elle l'obligation de 
deffrndre à R»ome tous les procès tic 
conteftations , qu'on peut faire con* 
creles intereftsde toute la Religion, 
& la necefiité de comparoiftre aux 
Cours & congrégations, pour y foufte- 
nir les caufes , qui font portées juf- 
ques au Tribunal du Pape , qu'ainfy 
ce grand employ requiert vn homme 
de profonde docîrine, tant pour pou- 
voir parler & plaider deuant le Pape 
aux jours d atidiance qu'il donne aux 
affaires de cerOrdrerque pour pouuoii* 
en outre fatisfaire à l'honneur de Le- 
cteur public au collège delalapience 
de Rome , & de conlulteur aux Con- 
grégations ou les Souuerains Ponti- 
fes les admettent fouuent. Dans les 
trois ans qu'il demeura à Rome 3 non 
feulement il fe 6ft connoiftre fort ca- 
pable du maniment des interefts de 
ia Religion , mais encore li louple 
& adroit d'efprit pour la direction des 

C 3 plus 
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plus grandes affaires , que par ordre du 
Pape il fut appelle en nombre de Con- 
grégations, auxquelles il eftoitnecef- 
iaire de faire confulter Se décider de 
grands points de doctrine fur des diffi- 
cultés qui fe rencontroient en différen- 
tes affaires. En ces aifemblées il prît 
connoilJance& s'attacha fortement de 
familiarité auec le Pere Beliarmin qui 
s'y trouuoit aufly fort fouuent , & qui 
fut depuis Cardinal, & leur amitié con- 
tinua jufqu'à la fin de fa vie. Il y prati- 
qua encore le Dofteur Nauarrus , qui 
auoitefté en ce temps appelle à Home 
pour confulter fur cette importante 
caufe de 1 Archeuefque de Tolède, le 
Pere racontoit encore auec grand 
plaifir l'auantage qu'il auoit eu de 
conférer auec vn des dix compagnons 
du Pere Ignace , qui viuoit encore , & 
quejecroy auoir efté le Pere Bobadi- 
gliaj ce que pourtant je nevoudrois 
pas affurer. Bien me fouuiens-je luy 
auoir oiiy dire qu'il trouvoit fouuent 
ce Pere à faire des exercices de dcuo- 
tions en certains lieux fort à l'efcart. Se 
qu'il V 

auoit toufiours creu rempli dV- 
ne fi fainfte fimplicité , qu'il luy difoit 
librement , que Ja penfée du Pere Igna- 
ce 
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ce n'auoit jamais eftc de former la com- 
pagnie au point qu'elle eftoit lors , que 
mefmeil eftoit allure que s'il euft re- 
tourne au monde , il ne V euft plus re- 
connu pour Tienne, parce qu'elle eftoit 
deuenùe toute autre qu'il n'auoit def- 
{ein de la faire. 

On peut juger de la fouppleflede 
fon efprit par fon procédé auec le Car- 
dinal de fainte Seuerine,Protecïeur du- 
dit ordre , puifque luy feul de tous les 
Religieux fortit de Rome auec fes bon- 
nes grâces , & Iuy IailTade leftimedc 
ioy hoie allez difficile auec ce Prélat, 
quitenoit & nommoit flatcurs &gen$ 
de peu d'efprir, tous ceux qui trait- 
toient auec luy fans aucune contefta- 
tion ; & haillon comme trop francs & 
hardis,ceux quis'oppofoient viuement 
à fes dedeins 6c luy difoient: fans au- 
cune crainte leurs railons. 

Mais le plus grand auanMge qu'il re- 
çeut à Rome fut d aquerir tant de part 
aux bonnes grâces du Cardinal Cafta- 
gna,Succeilcur de Sixre V. nomme 
Urbain VII. quife plaifoit rbrt en fa 
conuerfation. Auffy eft-il vray-fcm- 
blable que ce Prélat eftant d'vne dou- 
ceur plus qu'humaine, très innocent 
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♦n Tes mcein s , & ineprcnenfîbîe en fa 
vie, fur porte a aimer le Pere par con- 
formité de les bonnes qualitez auec 
les hennés. Jamais il ne vil itoit ce 
Cardinal, qu'en le receuanr auec vne 
gajetté extraordinaire , il lny fift au£ 
iy connoiilre , qu'il ne pouuoit luy 
faire plus grand plaifir , que de le vou- 
loir fort fouuent voir. Depuis que le 
Pere eut quitté Rome , il entretint 
«oufïours cette refpeftueufe amitié. 
Le peu que ce Prince vefeut dans Ton 
Pontificat j qui ne fut que de treize 
jours , ne peut faire connoiftre , li dans 
tétemiuent pouuoir, il lefuftlouuenu 
du Pere & luy euft continue fa faneur, 
pour le grand cas qu'il en failoit à cau- 
ie de Ion incomparable fçauoir , fa vie 
fort exemplaire & fon extrême pru- 
dence. Je fçay bien de ceux qui (e 
trouuerent prefents , quand le Perere- 
ceut la nouvelle de la mort de ce Pape, 
que fans émotion ny altération, il pro- 
nonça ces parolles . Il nous a efté rauy, 
de crainte que la longueur delapuif- 
fance ne changeait la bonté en malice 
&nedcprauaft les mœurs. Son feiour 
de Rome luy donna occalion de paifer 
à Naples , pour prehdcr comme Vice- 

Gene- 
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General aux Chapitres & vifîter les 
ConuentSjla il connut & eut conféren- 
ce avec cet cminent efprit JanBaptifte 
portajequel aufly dans les œuvres qu'il 
a fait imprimer , fait mention duPerc 
Paul, comme d'vn perfonnage de capa- 
cité non ordinaire & particulièrement 
fur la perfpeclivc des miroirs. 

Sa charge de Procureur General en 
Cour luy fut donnée des l'entrée au 
Pontificat de Sixte y. lequel ( com- 
me on croit , ayant efté Religieux 
il fçauoic le mérite des pedonnes 
célèbres des Religions , & ainfi con- 
Iioilîoit les grands talens de ce Pere ) 
l'employa dans plufieurs Congréga- 
tions & autres grandes affaires bien 
plus fouuenr qu il ne Tauoit efté au- 
parauant. 11 fut vn des Confulteurs 
pour fçauoir fi le Duc de Joyeufe pou- 
voit eftre difpenfé de fon vœu de Ca- 
pucin; dâs laquelle difcuiiion ceux qui 
voulurent natter dirent <3c (ouftinrent 
tant de choies exorbitantes du pouvoir 
illimité , ou pluftoft de la toute puif- 
fance Papale,que le Pere Bellatmin die 
alors tout bas au Pere : Ce lont ces 
m aximes qui ont fait fecoùer le joug de 
Rome à V All«nag ne > & qui cauleront 

C $ mefme 
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mefme rébellion dans la France 3c eil 

d'autres Royaumes. 

Une fois ce Père eftant dans la riie 
fur appe'çcu & appelle par le Pape qui 
cftoit en lit iere ; auec lequel il difeourut 
aifez long temps , fur desrequeftcs & 
mémoires qui ne touchoient pourtant 
que le blalme du Pere General de cet 
Ordre. Cette chofe inaccoutumée fut 
obferuée desCourtiians,qui remarquét 
tout , & fut caufe qu'au dehors meime 
de la Cour le bruit s'efpandit par tout 
qu'il eftoit aux bonnes grâces du Pape. 
Bien d'auantage on diloit délia qu'il e- 
ftoit allure du Chappeau rouge. Mais 
cette faucur limplement extérieure , ôc 
quin'auoit efte ny fouhaittée ny re- 
cherchée de luy a fut caufe qu'on le per- 
fecuta bien. En quittant Venize il auoit 
lahîé les amis lous le confeil & la di- 
rection de Maiftre Gabriel Coliifon , 
auec lequel il auoit efte bien conjoint 
pour abolir certaines mauuaifes intro- 
ductions , mal toutes , & opprefîions , 
qu'aucuns Supérieurs îanoient porter 
aux plus foibles ; chofes qu'on dete- 
ftoit comme tyranniques de odieufes. 
Mais comme il arriue fouuent > que ce 
qu'on blalme aux autres , on le veut 

bien 
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bien pratiquer pour fon intereft , &le 
naturel de ce Maiftre Gabriel , comme 
on ne le connut que trop du depuis, 
n'eftant porté qu'à fuiure ce qui luy 
eltoit profitable^ il auoit cmpiettc, pen- 
dant les trois ans d'abfence du Pere 
Paul de cette Prouince vn pouuoir ab- 
folu, auquel il eftoitparuenu par fcs 
extorfions & pilleries. Ainli vit-il bien 
qu'il feroitfort traucrfc, puifque le Pe- 
re retournoit bien toft en la Prouince, 
& qu'il fçauoit bien que ces fortes de 
pra&iques nepourroient élire fuppor- 
téesdeluy «5c qu'il ne pourrait jamais 
cltreplic à s'y rendre complaifant 5 le 
connoilfant d'vne intégrité & d'vne 
force d'elprit inuincibles. Pourl'em- 
pefcher donc de reuenir,il le pria par 
lettres de penlerde demeurer à Rome, 
ou fes belles qualitez le feraient afleu- 
rément monter aux plus grandes di- 
gnitez , ce qu'il creut luy pouuoir per- 
iuader aifémenr, parce que fes eiperan- 
cesfbnt gouftées & bien reçeiies mef- 
mes par les plus fages. Ce qu'il luy fît 
encore propofer par fes meilleurs a- 
mis , qui tout luy rendoient faciles «5c 
apparens les moyens d'entrer en gran- 
de fortune à la Cour,puis qu'il y auoit 

C 6 acquis 
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acquis tant de crédit & de réputation. 
Ce Pere après auoir plufieurs fois ef- 
ctït à ce Coliffon qu'il nepouuoitfe 
refoudrc à ces efperances fumeufes > 
ennuyé de ce qu'il conn'nuoit tous- 
jours de le prefTer fur cette matière , il 
s'aduifa de luy refpondre vne fois pour 
toutes , & en chiffre , ce qu'ils auoient 
pratiqué enfemble en plufieurs ren- 
contres , ou il mit quelques termes 
non honorables à la vie de la Cour , 
maintenant qu'on n'y paruenoir gue- 
res que par anirices , <5c que pour luy, 
bien loin de l'cftimer il 1 auoit en abo- 
mination. Ce Maiftre Gabriel conierua 
cette lettre , «5c le chiffre , & le Pere a- 
pres les trois ans accomplis de fa char- 
ge en Ce ur reuint en ion païs , à fes e- 
ftudes 6c à fon repos,où ne pouuant ap- 
prouuer les exrorlions , que ce Gabriel 
failoit dans la Prouince , aulquelles il 
eftoii maintenu par la faueut de quel- 
ques- vus de la maifon du Cardinal de 
Sainte Seuerine qui ne le portoient pas 
fans en tirer profit, s'eftant bienju- 
ftifié & clairement purifié que le Gene- 
ralat > qu'eut du depuis ce Coliifon ne 
luy coufta pas moins de quarentemil 
ducats ( dont plufieurs ont fait des 

corn- 
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comptes bien certains & auerez) fbm- 
me immenfe qui fut toute tirée d'au- 
tres bourfes que de la Tienne par diuer- 
fes extorfions .contre lefquelles cePere 
Paul s'eftant déclaré } ils en vinrent à 
vne des-vnion & rupture irréconcilia- 
ble. Pour auoir l'auantage fur le Pè- 
re Paul , ce Colitibn qui auoir défia 
tant de faueur à la Cour de Rome , & 
nommément auprès du Cardinal Pro- 
tecteur , qui outre cela eftoit chef de 
rinquiiition, il luy prefenta cette lettre 
auec le chiffre pour en defcouurir le 
contenu^ Encore bien que ce Cardinal 
n'approuuaft pas qu'on procédait fur 
cette lettre par la voye du fainct Otfice, 
comme ledit MaiitreG ibriel projettoic, 
fi-celentir-il implacablement indigné 
contre le Pere ; & comme chacun don- 
ne à dos à ceux qui tombent & recher- 
che ceux qui s'auancenr,bien que lePe- 
re Paul fe fuft réduit au plain 1 epos,fans 
fe vouloir plus entremettre d'aucune 
direction d'affaires, connoi (Tant bien 
qu'on n y pouuoirplus agir juftement 
& y mettre vn bon ordre ; on ne lai{fa 
pas de le traucrier extrêmement , non 
pas véritablement en faperfonne , dans 
laquelle tous les artifices & toutes 
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le s violences ne trouuerent jamais au- 
cun difiaut où fe poutioir attacher, 
mais bien dans Tes amis, qui ne le trou- 
vans pas exempts des foiblelïes ordi- 
naires , non leulement fous ce prétexte 
cftoient exclus des grades 5c des hon- 
neurs , mais encore eftoient perfecutez 
& confondus pour les moindres occa« 
dons. Et fainfte Seucrine employa en- 
core à cet effet lauthorité du Saint 
Office, dont il eftoit Prelident , par des 
manières fi eftranges & des intereftes fi 
abjets , que crainte de donner trop 
dclcandale au monde, je n'aypasla 
hardieffe d'exprimer les choies que 
je fçay par les mémoires qu'on m'a mis 
en main qu'il fit pour deftruire les amis 
dudit Pere Dieu voulut pourtant que 
fes coups injuftes ne portèrent pas , car 
à R ome tous ceux qui furent pourfui- 
vispource fait en retournèrent jufti- 
fîez. 

Entre les grands dcfplaifirs caufez à 
ce Pere par ces procédés , dont on par- 
lera cy après , celuy-cy fut vn des plus 
cuifans. Dans le Conuentde Venize 
il y auoit vn Religieux , nommé Jules 
de Codogne ancien confeûeur , lequel 
«flant connu pour cftie de probité 

exe m- 
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exemplaire & d'vnc limplicité extraor» 
dinaire , auoit tant acquis d'eftime par 
fa bonne manière de confefler , que fes 
pénitents le faifoient depoiitaire & 
distributeur de plusieurs aumofnes <3c 
chavirés. Cet hommeeftant confeffeur 
de la mere du Père Paul ,dés que fon- 
dit rlls entra dans leur Religion > prie 
l'employ de le foigner pour i'achapt <k 
depence des habits & des liures qui luy 
feroient neceOaires , & celle des voya- 
ges qu'il aui oit à faire. En cela com- 
me en toutes autres chofes le Pere e- 
doit ii frugal mefmes encore dans f» 
g'-ande vidleffe, qu'il ne vouloit ja- 
mais auoir à la fois qu'vn feul habit 
très (impie j en forte que s'il fuft tom- 
bé dans l'eau , il euft fallu qu'il fuft de- 
meure au lift en attendant qu'il euft: 
feiché àfair. Il n'eut non plus aucuns 
meubles de parade dans fa chambre, ce 
qu'il continua jufqif à l'article de fa 
mort,n'y ayant aucun ornement qu'vn 
tableau de Jefus Chrift au jardin des 
Oliues, &vn Crucifix avec vn teft ou 
olfement d vne telle d'homme déchar- 
née aux pieds de cette croix, ce qui luy 
feruoit d ordinaire miroir, & trois ho*» 
rologes de fable pour mefurerle temps 

de 
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de fes eftudes. Il n 'auoit jamais d ar- 
gent, que celuy qu'il demandoit quand 
ilen auoit befoin. Et ce Frère Jules, 
tant que pour fon extrême viellefifc 
line pût plus s'appliquer, eut tous- 
jours le foin d'habiller le Pere ; ce qu'il 
ne faifoit que très limplement & quand 
fes habits eftoient fort vfez. Il rece- 
voitdu Conuent tout cequipouuoit 
appartenir au Pere pour fournir à fes 
habits, & le depenfoit où ilvouloit. 
En vn mot il fe remettoit du tout à la 
direction de ce bon viellard. On fçaît 
aflés que la tranquilué de l'efprit à 
|bn principal fondement dans Tinte- 
rieur, dans la profonde connoirTance 
des chofes diurnes & humaines, & que 
fans cela toute chofe externe eft iniu- 
fîfante & vaine, d'autant que rien n'eft 
capable d'efleuer celuy qui fe porte 
baifement au inonde & a la terre. Et 
neantmoins on ne peut nier, que les 
agens eftrangcrs ne contribuent quel- 
que chofe à reftablilTement de la quié- 
tude. Ainfy pour troubler le Pere au 
repos merueilleux dont il joiiifloit fans 
aucune obligation de fonger aux fuf- 
dites neceMkez fes ennemis dépitez de 
k voir en vne aflieue auify ferme , que 

le* 
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'eft vn corps carré qui fe trouue immo- 
bile fur quelque cofté qu'on le place j 
ils s'auilerenr d'efprouuer s'il feroit 
fenfible dans la perfonnedefonnour- 
riiuer qui depuis longtemps luy te- 
noitlieude vray Perc , pour à quoy 
;parvenir , après auoir fait faire des in- 
formations diaboliques contre cejules, 
ilsporterent le Patriarche de Venize 
$»ipriuily, à luy interdire laconfeiiïon, 
piafin que les petits prefents que Paul 
tiroit dudit Jules lny vinfïcnt moins 
fouuentjceluy cy n'ayant plus la com- 
modité de receuoir 1 argent de fes pé- 
nitents. Encecyils tinrent eepruce- 
dé , que pet iuaciant à ce Patriarche de 
prétendre la viine des Rehgieufes de 
Saincle Ermagore , lefquellcs pour rai- 
fon de leurperpetuelle retraitreou plu- 
ftoft véritable emprilonnemenr , eftaiti 
eftirnées toutes faintes , auoient aufly 
pour leur deffenfe, l'efpric cle tous les 
habitans. Us firent audy-toft croire à 
ce Prélat, que ce Frère Jules qui de- 
puis plulîeurs années auoit efte leur 
confelfeur , & chappelain pour leur cé- 
lébrer la mefle, & adminittrer le Sain& 
Sacrement^eftoit celuy qui encouragoic 
en cachette la plus paît de fes péni- 
tents, 
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tens , & entre autres piuiîeurs de la 
principale noblelïc à maintenir leurs 
priuileges & exemptions. Fait qui fut 
tant appuyé, qu'il fut reprelenté à Ro- 
me, comme vne grande desobehran- 
ce j ils eurent mefmes l'adrefTe d'auoir 
vne lettre de la part du Protecteur, au- 
près duquel ils aucient grande intelli- 
gence qui lailoit connoiftre qu'il eftoit 
important que ce viellardqui s'eftoit 
acquis trop de crédit dâsVcnizeen for- 
tift promprement; ainfy fe defïirent-ils 
de cejules&lenvoyeré't hors des terres 
de laRepublique àBologne,api es auoir 
demeuré à V> nize plus de cinquante 
ans, & touliours très aime & honoré à 
caufe de fa grande bonté. L'extrême 
obligation que luy auoit Je Pere luy 
donna a (les de rellentimet pour le por- 
ter à faire vn voyage à Rome, où il né- 
gocia fi bien qu'il eut permiiiion de le 
faire retourner à Venizc , où il fe ren- 
dit auffy luy melme pour y paffer enco- 
re tout fon temps aux feules eftudcs <5c 
exercices de pieté. 

Jcnepenle pas qu'il faille s'afrefter 
à l'opinion de les phi!ofophes,qui tien- 
nctquenos facultés feniltiues & men- 
taies , foitnt pures & iimples poflibili- 

tés; 
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tés ; car à ce compte le cas fortuit & 
rencontre de meilleure ou pire com* 
plexion & tempérament ne feruiroient 
ou nuiroient aucunement à l'homme. 
Cependant il eft très afluré , que l'vne 
& l'autre ont grande part à faire l'ha- 
bilité & l'infuffifance des perfonnes. 
Le Pere auoit les fens les plus vifs Ôt 
fubtils, qui peut- eftre ce fuflent jamais 
trouue en qui que ce fût , & fpeciale- 
ment l'oeil doue d'vne veùe très prom- 
pte & très aiguë ; le fens du toucher Ci 
parfait , qu'il difeernoit mefmes les 
chofes qui paroi (Voient infenfibles. Et 
ce qui eft le plus eftonnant,eft que dans 
tous les viures compofés & méfies , il 
connoiiloitfoudainement ce qu'il y a- 
voirde bon Sedemauuais ,diftinguant 
à miracle & auec infallibilité l'vn de 
l'autre. Dont il arriuoit , que quand il 
fe trouuoit dans les apparences comme 
certaines qu'on le vouloit empoifon- 
ner , on ne l'en voyoit aucunement en 
peine , non feulement parce qu'il con- 
noiifoit & auoit efprouué en fa perfen- 
ne comme miraculeufement eftoient 
bien gardes ceux qui eftoient en la pro- 
tection de Dieu : mais encores qu'il 
cftoit certain que par toutes les précau- 
tions 
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tîons de la prudence humaine il fc pre- 
feruoir bien de Ces accidens , par la 
perfection exquife de Ton fensquiluy 
faifoit difeerner au gouft des la pre- 
mière bouchée, s'il y auoit du venin Se 
la mefme choie au boire, ou il auoit 
encore vn plus vif discernement , com- 
me aufly eft-ce par la liqueur qu'on 
empoifonne plus aifément. Ses mer- 
veiJIeufes fcnlibilité & pallibilité des 
fens,faifoient aufTy, vne prompte & 
très forte imprellion en Ton amc,d'ou il 
arriuoit que toutes chofes y paroi£ 
(oient loud.unement imprimées , y de- 
meuroient longuement , & s y arta- 
choient auec ténacité. Pour ne faire que 
pafler en vn lieu il s 'imprimoit d'abord 
en la mémoire les images des moindres 
chofes, deiquclles parlant apt es «à fes 
amis , tous admiroient comme en fi 
peu de temps il auoit pu obferuer tou- 
tes Tes minuties. S 'il liioir vn liure or 
il lifoit tous ceux qu'on mettoit fous la 
preffe & qui le meritoient; il le fçauoit 
auiTy-roft tout entier, luy demeurant 
mefme l'idée de l'endroit du feuillet 
ou il auoit apperceu vnepcnîee qui luy 
plaifoir le plus , ou quelque deffaut de 
papier , manque d'impreliion ou autre 
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faleté. Quand je lis des Hures il ne 

m'aniue guerres de m'attacher à autre 
choie qu'a ce que je fçauois défia, ou 
que j'y cerche exprès, encore bien fou» 
lient le pafle- je ians m'en apperceuoir, 
au moins quand je n'eftudie que va- 
guement & fans aucune fin ny deflein 
preienr & prenant . Luy au contraire e- 
ftudiaft-il à deliein,ou ne fîft-iJ quepa£ 
fer 1 a veiie fur les liures,tout s'at tachoit 
efgalement à ion elpiit. Er ce qui n'eft 
gueres en mefme perfonne, & qui pour 
cela doit faire eftonner vn chacun,c'eft 
qu'aptenant tres-aifement il ne pou- 
voir, pourtant prefque effacer ny ou- 
blier ce qu'il auoit leu ou entendu. 
Auec fes miraculeufes perfections il 
auoit tant d'humilité , qu'il n'accorda 
jamais autre choie à ceux qui le loii- 
oient de fes auantages , (mon qu'il 
deuoit rendre grâces à Dieu de fa plus 
grande imperfection & d'vne excellen- 
te foibleife, pourraifon de laquelle il 
reifentoit que tout luy nuifoit. Di- 
sant auûy ierieufement qu'il ne pre- 
noit pas grand foin de retenir les cho- 
fes , que fes feules grandes palfibiliié 
& imperfection cauloient en luy fes cas 
étranges. Et quand o n luy repai toit 
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que bien loin que cela luy vinft de de- 
bilité,que plutoft cela partoir d'vne ex- 
trême perfection , parce que la faculté 
retenti ice de fon eiprit ertoit fi facile à 
prendre les elpeces , ik fi ferme à ne les 
Lirïerefc happer , il refpondoit qu'au 
contraire cela monftroit plus de foi- 
bleile & de palîibilitéipuilqiienon feu- 
lement l'objet faifoit moiiucment en 
luy,& y imprimoic pailionmiais qu'en- 
core les moindres efpeces «Screftes des 
idées de toutes cliofes continuoient de 
l'occuper. Problème que nous laide- 
rons prouuer ouimprouuer à d'autres. 
Pour moy croy- je que cette excellence 
de fes fens «3c la perpétuelle applica- 
tion qu'il fiftaux eftudes, deuant que 
de prendre des charges «3c après qu'il 
les ettfl quitte, furent les vrayes caufes 
du profond fçauoir & merueilleufes 
connoiiTances qu'il acquift en toutes 
choies. C'euoic vne merueille , que 
non feulement il fçauoit les loys & les 
décrets de la raiioncanonique , mais 
qu'il fçauoit encore fort precifément 
les temps aufqucls chacun des canons 
auoit crié fait , les principes , liures<Sc 
lieux dont on les auoit tiré, «5c les vrays 
abus 6c raifons pourlefquelJcs on auoit 
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è porté à les faire. Dans les ma- 
iercs beneficialles qui font , telle- 
ment intriguées , fi multipliées & Ci di- 
Verle.s , il içauoit toutes les raifons qui 
y eftoiétdouteufes & controuer é s, les 
rogres, changemens & altérations qui 
y eftoient furuenùes , mais il joignit à 
cette théorique la pratique qu'il appor- 
ta de Rome , de tous les vfaçes , proce- 

ï t • • or 

dures «Se expéditions qui s'y obfer- 
vent, en tous les tribunaux & différen- 
tes congrégations qui s'y treuvent. Ec 
ce qui cft le plus merueilleux, il s'eftoit 
encore dépeint & auoit fixement rete- 
nu dans la mémoire, les lieux de Tes afc 
femblces , leurs (ituations , les figures> 
images & ftatùes qui en faifoient les 
ornements,en vn mot toutes les moin- 
dres remarques luy eftoient comme 
demeurées empraintes au cerueau, cet- 
te mefme paflibilité ou imperfection de 
fon tempérament ( félon la penfee ) ou 
pluftoft lublimite 6c félicité d'entende- 
ment comme l'appelloient tous les au- 
tres,luy donnèrent vne prompte & par- 
faite connoi flanc e de la pli y lionomie , 
qui luy faifoit aufly-toft reconnoiftre 
la portée des eiprits & la pante des in- 
clinations de ceux qu'il voyoit ; chofe 

for- 




Early European Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliolheek, Den Haag. 

224 A 46 



r 



fx La Vie d v 

forte eftrange , puifqu'on ne /çait poin 
qu'il fe loit jamais appliquée cette e 
£udc. Et cependant ;e ne trouve poin 
qu en cette fone defçauoir on ait ja- 
mais ouf parler d'homme qui fuft li 
profond , ii fin & li aiîurc que luy. 
Car il on venoit à repreienrer {e.s fuc- 
cés particuliers en fes def couvertures, 
combien de fois au feuJ aipecl: des 
perfbnncs, mai* infinies ioii,d'vne feu- 
le de leurs conférences , il auoit péné- 
tré & reconnu leur naturel , leurs 
mœurs & habitudes, leurs inclinations 
& la jufte force & portée de leurs e- 
fpnrs , auec autant de certitude, que fi 
par la petite feneftre que Momusdefî- 
roitque chacun euft dans la poitrine, 
il y euftapperçeu le fonds de leurs a- 
mes , je cianuirois qu'en ne dilant que 
les vérités bien connues de tous ceux 
qui ont veu de luy les merucilles , je 
paiiutfc neantmoins pour vn franc im- 
pofteur. Mais il eft aflurc que cette 
difpofition qu'il avoit de remarquer 
les moindres choies en toutes occur- 
rences , bien qu'il ne peniaft aucunne- 
nient à s'y attacher , & les grandes ex- 
périences qu'il fift en vne allés longue 
vie, l'avoicm comble d'vae telle finef- 
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fe de jugement, qu'encore parmy les 
religieux, ce 411e Tes enuieux ne man- 
quèrent pas de publier ik vouluirfaire 
croire fur la fin de fes jours , on difoit 
hautement qu'il avoit vn efprit fami- 
lier. Chofe neantmoins li vaine qu'el- 
le ne mérite pas qu'on la réfute. Ces 
merueiileux auanrages de corpi&ta- 
lens d'efprit eftoient çaufe , que per- 
fonne n'avoit de coi.fcrence auecluy 
qu'il n'en fortift très fatisfait , parce 
qu'immédiatement & fur le champ il 
delcouuroit la narure , les inclinations 
& les defîeins d'vu chacun , & que 
comme vn bon joueur d inilrument, au 
feul premier toucher reconnoift s'il cft 
bon , ainly le Pere en faiiant parler les 
hommes , defeouvroit avec vne vi- 
teffe & promptitude admirables leurs 
fins , interdis , forces de leurs génies, 
les refolutions qu'ils eftoient c apa- 
bles de prendre lUf les affaires ptopo- 
fée.s , & les refponfes qu'ils feroient à 
fes objections. Ainfy le regloit-il fi ju- 
gement à l'cfgard de chacun, fumant ce 
qu'il en pouuonerpcrerjqu'aucune per- 
ionne n'a jamais quitte fa conuer/ation, 
qu'il n'en reftaft l'admirateur <5c n'a- 
uoiiaft que le Pere Paul fuft vn merueil- 
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l'eux génie & vn homme fort extraordi- 
naire ; & fi a t'il ti aitté .iuec toutes for- 
tes cl hommes & de différentes condi- 
tions , de diverfes nations , avec des 
Princes , des fuiets , des grands 5c des 
petits, & de toutes natures d'affaires 5c 
de matières. De là procedoit cette mer- 
veilleufe vitelïe à refpondre fur le 
champ & fort à propos a tous&fur tous 
les doutes qu'on iuy pouvoit propofer, 
dont je pourrois apporter pluiîeurs 
preuves , h elles n'avoient eftè occulai- 
rement & auriculairement faites, par 
tant de centaines & milliers de perfon- 
nes , encore viuantes , ck en toutes for- 
tes de matières. Parloit-on deuant luy 
des hiftoires facrees ouprophanes , il 
çaffoit pour démon & deuin , reprefen- 
tant autfy-toft fi precilcment les ac- 
tions , les lieux , les temps & les occa- 
sions , comme fi fafantaifie euft efte la 
table, fur laquelle il euft regarde alors 
dépeints tous fes fuccés. De mon 
temps font venus à Venize differens 
wertueux,ou perfonnes capables en di- 
verfes profeiîions. Vn certain ultra- 
tnontain qui s'eftoit entièrement ap- 
pliqué à rechercher & apremire les pro- 
priétés de laymattt>& qui croioit auec 
r affés 



PerePavl. 7j 
itfés d'apparence , qu'il en fçauoit au- 
tant fur ce fuj et qu'aucun autre 3 efhnt 
introduit en conférence auec le Pere,& 
rbyam qu'il ne luy pouuoit apporter 
de fpccuhtion ny d'expérience 1 qu'il 
no fçeuft délia & encore d autres , & 
qu'il n'euft fabriqué les menues inftru- 
rnensqucluy, en demeura fi cftonné 
qu il ci eut eftre auec vn ange ou vn dé- 
mon. Aulfy luy enuoioit-on de toutes 
pars les plus rares inuenrions d'inrtru- 
mens & de machines, pourmefurer, 
pourpefer & pour compofer les luro- 
loges , rant pour les Mathématiques 
fpeculatiues , que pour la géométrie & 
fortifications , afin qu'il tel viiï & don- 
nait (on jugement lur leurs dernières 
perfections ou fur leurs manquemens. 
Choie eftonnante ! comme s'iln'euft 
jamais tftudic que les mecaniques,auf- 
fy-toft qu'on luy en falloir voir des in- 
ftrumens , il en comprenoic fur le 
champ le deflein , & jugoït inconti- 
nent s'ils pouuoient feruiràce qu'on 
les auoit deftiné , ou non ; le moyen de 
les rendre meilleurs , ou plus ailes , ou 
d'en faire d'autres pour le mefmc effet 
& remarquoit auffy-toft ce qu'on y 
pouvoit trouver de manquement. Ea 
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vn mot que les grands efprits qui fomt 
encore en vie , & qui luy ont commit* 
«ique leurs penfees , fur l'inuentioa 
qu'ils auoient imagine de quelques in- 
ftrumenrs , des fuldits detleins veillent 
prendre la peine de dire la veriré , ils 
témoigneront atfeurement, que d'à- 
bordifjugoit fi l'applicarion enferoit 
poflible ou impoii".ble,fi on les pouuoit 
rendre plus facile; & efîcftifs^ j & que 
jamais il ne s'clx trompé en les ;ugc- 
mens. Il y a plus > qui cftqueplulieurs 
luy ayant tait voir les inftrumens 
qu'ils auoient fait , il leur diloit fur le 
champ à quoy les machines eftoient 
propres,quoy que jamais on ne luy euft 
dit quelles eu(fent eue faites ny pour 
prédre des plans , mefurer des voyages, 
leuer des poids,ou pour fçauoir retour- 
ner avec certitude le mcl'me chemin 
qu'on auoit délia fait en des pais & 
Jieux inconnus , il y a tant de particu- 
lariics de fes mcrueilles qifon en rem- 
pliroit bien vn volume.Le Seigneur Al- 
phonfe Antonini ( Oualier doué des 
plus efleuées vertus Morales , Ciuiîes, 
Politiques , Se Militaires qui puiflent 
rendre vn Gentil-homme bien accom- 
pli^pres que pour fe former à la guerre 
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il alla chercher cmploy en Allemagne 
& en Flandre , c< qu'en les lieux tant 
par les obieruations qu'il fift fur les au- 
trcsjqu'aux grands exercices qu'il don- 
na à ion corps & encore plus à Ion e- 
fprit , pour le rendie capable de toutes 
chofes, eftantdeuenu li excellent en 
toutes les connoiffances necefl'aires à 
vn parfait f'oldatjqu'il a eu peu de fem- 
blables , fut enfin rappelle par la Sere- 
nifiime Republique pour les mouue- 
mens qui troubloient l'Italie. Mais les 
defordres ayant pluftoft eu apparence 
de guerre que ftabilitc de guerre ou- 
verte , 5c luy n'ayant pu obtenir congé 
de quitter pour fe rendre ou la guerre fe 
faifoit bien fentir, il s'appliqua tout 
entier à remediter toutes les chofes 
qu ilauoitobferue J & particulièrement 
tous les ordres & maximes du Prince 
Maurice d'Orange , & voir en meiine 
temps Polybe <3c les autres Autheurs, 
dans lefqucls on peut aprendre les Or- 
dres de l'ancienne milice Komaine & 
des autres peuples: aiouftant&donnant 
au public les moyens de bien régler 8c 
d i i c i pli ne r lu î ni ! k e d'à pi sf r . S u rq uo y 
ayant conçeu en fon ejprit l'inuention 
de plufieurs inftrumcns & machines 
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militaires, il refolut de paffer à Venizc, 
pour conférer Tes penlées au Pere, c< en 
receuoir Ton jugement , auec lequel e- 
ft.tnt cV tombant par liazard fur la ma- 
tière des miroirs cjue ledit Antonini a- 
voit fiaik licment beaucoup eftudiée,le 
Pere non feulement luy difeourut à 
l'improuifte & fans préparation de la 
fabrique de piufieurs , qui dans leurs 
effets paroilfoient gupif quelque cho- 
ie de miraculeux,mais il prift auiTy toft 
le papicr&la plume & luy en forma des 
figures auec les raifons demonftratiues 
de leurs tels effets , Ôc cela auec autant 
«le facilité que s'il n'euft fait que de 
quitter la lecture dHalazen, Vitellion 
& autres de telle profeffion ; & cepen- 
dant à bien compter il y auoît plus de 
c]uarente ans qu'il n'auoit leufesau- 
theurs. Mais pour reprendre le fil de 
cette hiftoirc , reuenu qu'il fut de Ro- 
me à fa vie de repos & d'eftude , il re- 
prift auffy fes conuerfations vertueu- 
fes, hors le temps qu'il donnoit au fer- 
vice diuin , auquel il ne manqua jamais 
d'afliner , s'il n'en cftoit empefché par 
les affaires publiques , fansobmettre 
pourtant fes deuotions particulières : 
ilTemploion tout aux lectures 5 alors 

il 
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il mift par efcrit quelques-vnes de (es 
penices for la Phyfique, la Metaphyii- 
duc & les Mathématiques, àlareueue 
defquelles il fe mclprifoit lur mefme ; 
èk auoit couftume de dire : Oh ! quel- 
les enfances me payaient alors pas l'e- 
fpiit. Cependant je fuis bien certain 
(juedcsfçauans qui les veroient ,ne les 
pailcroient jamais pourdes puérilités 
ou bagatelles. 

Il fut encore deftourné de fon re- 
pos , parvn accident furuenu dans fa 
religion. L'inclination & l'attente de 
tout l'Ordre eftoit qu'vn religieux Mi- 
lannois fuft fait gênerai , qui auoit allés 
de mérite , & auoit la faueur des princi- 
paux. Mais le grand DucdeTofcane 
fe roidift contre , 6c par le grand crédit 
qu'il auoit à Rome > il rîiï créer gênerai 
vn Bollonnois natif de Budri , appelle 
Maiftre Jan Baptifte Libranzio, lecteur 
de Metaphyhque dans l'vniuerfité de 
Pizc : on ne peut nier que cet homme 
ne fuft fç niant & n'euft de la probité , 
mais fi bien qu'il fuft alîcs habile & 
auiic, qu'il cuil cfte befoin pour con- 
duite cet Ordre qui cftoit lors troublé 
de grolTes factions , Ôt remply de beau- 
coup de mekontens Aully ne fe paila- 
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t'il pas grand temps qu'on n'enuoiaft 
à Rome plusieurs plaintes de Tes limpli- 
citc.s,& de diuerfes fautes de ceux qu'il 
cmployoit qu'on luy attribuoit toutes, 
& la faneur du grâd Duc luy manquant 
à coup qui mourut en 1 5 87. Sixte cin- 
quième fur les inftances que luy en fift 
Sainte Séverine Protecteur qui auoit 
efté demy-forcé de confentir à fon Ge- 
neralat, auquel il auoit eu penfeed'e- 
itablir vn autre,ordonna que Ton infor- 
merait de fa conduitte , & que fa caufe 
feroit examinée. Ou après beaucoup 
de concerts dudit Cardinal Protecteur 
fur la deputation des juges,& ayant peu 
d'apparence qu'on demeurait d'accord 
de ceux qui le feroient,parce qu'y ayât 
lors plulîeurs factions en cet Ordre, les 
députes propofés par l'vn eftoient auf- 
iy-toit rebutes par l'autre , enfin le Pa- 
pe , qui a voit autre fois connû le méri- 
te & la probité du Pere Paul , termina 
ces ditferens , commandant que ce fuft 
luy qui examinaft ce procès. Ainfy fut- 
il obligé d'aller à BolIongne,ou il paffa 
plulieurs mois , à voir cette ennuieufe 
cauie. Parce qu'ayant efté accordé à 
ce gênerai que chacun point de fa caufe 
fuit communiqué à l'auditeur de la 

grolle 
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grofle tour, y ayant mefmes tât demef- 
lange de crime,que ce gênerai fut quel- 
que temps dans les pilions publiques, 
ce juge & le Père Paul furent fouuent 
de divers aduis,(ur lefquels il falloit at- 
tendre les relolutions de Rome. Eftant 
neantmoins fort remarquable que fur 
tous les doutes qu'on y envoia , Taduis 
du Pere y fut toujours approuué, bien 
qu'on n'appelle à les charges d'audi- 
teurs que des fujets fort conlommés en 
fçauoir & en expérience. Le gênerai ve- 
nant à mourir termina tout ce procès ; 
auquel le Pere auoit pourtant deîia 
commencé de donner quelques fets- 
tenres préparatoires. 

Le Pere retourne en Venize,y reprift 
{es eftudes Se fon ab/ti action de toutes 
affaires , ne manquant point de fe ren- 
dre à Ces accoutumées conuerfations 
vertueufes , & le cabinet ou afîcmblce 
du Seigneur AndréMorezini,dont on a 
parle cy deuât,eftoit défia deuenùe bien 
nombreufe,s'y rendant chaque jour la 
plus part de ceux qui fàtfoient profe£ 
lion des lettres non feulement ceux du 
corps de la noblefle , lefquels ont tous 
reiiifi ) & font deuenus grands fenatcurs, 
brillas comme eftoilîes au firmament 
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du Pregadidela Sereniflime Républi- 
que par leurs bonté , pieté , doctrine & 
prudence au gouuernement , mais y 
eftoient auify fort bienvenus & receiis 
tous les autres vertueux , tant feculiers 
que religieux > en vn mot tous les plus 
içauans perfonnages qui venoient à 
Venize, Toit d'Italie ou d'autres can- 
tons n'eurent pas voulu manquer de 
fe trouuer à ce i endés-vous, comme vn 
des plus illuftres lieux qui fuft lors 
voiié au feruicedes Mules. De toute 
ma vie je n'ay point veu de pratique 
fi vertueuie que celle qui fe faifoit là ; 
& pluft à Dieu , que comme les vertus 
des deux oncles André & Nicolas font 
paflees dans leurs neueux comme par 
droicl d'herritage, qu'ainfy fe trouuaft 
encore à Venize vne telle affeniblée , 
dans laquelle on a veu quelques fois 
cnfcmble mfqu à vingt cinq & trente 
perlunnes de grands mérites & de pro- 
fonde fçience. Dans ce beau réduit de 
perfonnes vertueufes , oh n'ufoir point 
de cette cérémonie , qui eft fi importu- 
ne «Se fuperflùe en ce temps , laquelle 
lafie les meilleurs efprits, confommant 
vainement le temps en vn menfonge 
artificieux , & qui ne lignifie rien parce 
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qu'il en exprime trop ; Mais on y vi- 
voirauec vne liberté, franchifc & fa- 
miliarité fort ciuiles. Là il eftoit trou- 
vé bon que chacun commençait vn dif- 
cours de ce qui luy plailoitle plus , <3c 
on n'eftoit pas mefme fâché qu'on fau- 
taft dVfl propos à vn autre ; mais tous- 
jours c eftoit de quelque chofecurieu- 
fe ik fçauante qu'on s'y entretenoit <Sc 
chacun n auoit autre vifée que de def- 
couvrir la vérité. Là paroiiibit mer- 
veilleufel'eftendùe del efprit de noftre 
Pere, parce que ii extraordinaire ma- 
tière qu'on mift fur le tapis , non feule* 
ment il en difeouroit fans préparation, 
mais il luy eftoit indiffèrent de foufte- 
nir ou de contefter à l'ufage de la Sco- 
laftiquc chafque propolition qu'on y 
faifoit. Ce dont il s'aquittoit auec tant 
de facilité, que chacun endemeuroit 
eftonne. Cependant quand en fon age 
plus auanec, on le faifoit ibuuenir qu'il 
îe faifoit lors admirer, il dilbit que ce 
n'eftoient que des badineries. En ce 
temps,la France eftoit toute en combu- 
ftion par les guerres ciuiles , defquelles 
le Pere prenoit grand plaifird'oùir par- 
ler. Il continua preique juiqu'à la hn 
de fa vie à fe fatisfaire de fçauoir l'eftac 
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General des affaires de tout le monde, 
•Mes différents fuccés qui s'y paflbient, 
en ayant toufiours comme deuantles 
yeux vneldée générale, ce quifaifoit 
que quand on luy difoit quelque nou- 
velle , prefque jamais il ne manquoit à 
defeouvrir fi elle eftoit vraye , ou feinte 
& apoftee-, eftabliflant auec tant de fa- 
gacîte & de prudence fon jugement fur 
leschofesqui deuoient arriuer par les 
réflexions qu'il faifoit fur les prefen- 
tes, qu'il en eftonnoit chacun , & auoit 
rendu comme très perfuade que tout ce 
qu'il difoit arriueroit apurement. 
Comme il fçeut qu'à l'enfeigne de la 
nauire d'or dans la mercerie à Venize 
fe trouuoient fort fouuent pour y dé- 
biter les nouvelles beaucoup de ga- 
lants hommes , vertueux & gens de 
bien-, entre lefquels eftoit le bon Perrot 
François de nation,lequel pour la can- 
deur de fa vie,& fermeté dans noftre re- 
ligion on y nommoit le vray Ifraèlite, 
{ allant allufion à fes parolles de noftre 
Sauueur, voicy le vray Ifraëlite qui n'a 
nyfardny artifice. Il y venoit auffy 
plufieurs marchans eftrangers , qui 
avoient efté non feulement par toute 
l'Europe, mais roefmes aux Iodes O- 
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rientaîes 5c Occidentales, il fiftcon- 
noiftre qu'il avoit deflein d'eftre de ce 
colloque , auquel par cette grande faci- 
lité qu'il auoit d'attacher fortement à 
Ton efprit tout ce qu'il voyoit & enten- 
doit , il gaigna autfy fort aifément l'a- 
vantage de faire tomber chaque per- 
fonne fur ce qu'il avoit enuie , qu'elle 
difcouruft. 

Le Pere fut de peu de parolles en tou- 
te fa vie,mais d'vn parler plain de fuc & 
de fentences,vif & aigu ; mais nullement 
afpreny mordant. Son plus grand plaî- 
flr eftoit de faire parler les autres , em- 
ployant avec vne dextérité admirable 
fon génie félon la pratique du grand 
Socrate , à faire defcouvrir à chacun 
la grofleffe de fon ame. Ce qu'il ap- 
pelloit faire accoucher ou contribuer 
aux acccuchemens : Et cette foupplef- 
fe luy venoit de ce qu'il eftoit non feu- 
lement verfé , mais encore confommé 
en toutes fortes de doctrine ; & qu'il 
pouvoit tafter chacun dans fa profef- 
fion particulière , les médecins dans la 
Médecine , les Mathématiciens au:: 
Mathématiques , & ainfy fur toutes les 
autres fciences ou arts. Aquoy il 
reufiltfoic de forte qu'au premiep 
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fuier qu'on venoirà traitter, chacun 
qui ne le connoitloir point croioit auf- 
ty - toft qu'il fuft de la profellion dont il 
Venoit cfe parler, tant on l'en auoit ouy 
difcourir pertinemment. Er quand il 
fe treuuoitauecvn homme éminent en 
quelque fçience ou art particulier , il 
I interrogoit de tous les points d'icel- 
les auec tant de douceur , qu'il appre- 
noit tout ce qu'il en fçauoit,fans pour- 
tant que ce rare perfonnage Te trouuaft 
importuné de fes demandes,ny qu'il le 
pleignift de fon trop de curiofité Mais 
il aymoit fur toutes conuerfations cel- 
le de ceux qui ayant bien voyage a- 
uoiét vne certaine & oculaire connoi£ 
fancedes fituation , & pouuoientain- 
fy luy faire vn fîdel rapport du nom- 
bre des peuples de chafque contrée, de 
leurs mœurs & de leurs religions,aufTy 
ne pouuoit-il efteindre le grand defir 
qu il auoit toufiours eu de pouuoir 
courir le monde. Le Sieur Bernard fec- 
chini maiftre de cette boutique du na- 
vire d'or avoit entre fes autres enfans, 
vniîls qui vit encore à prefent, quia- 
voit beaucoup plus d'efprir qu'il n'en 
falloit pour la profellion du négoce 
qu'il exerce > auantage qui luy venoit 

tant 
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tant pour auoir bien fait Ces eftude à 
Louuain, que par la bonté de la nature 
qui n'eft ny maligne, ny partiale, com- 
me on l'en veut taxer , fa uoriùnr com- 
me il luy plaift de fes plus eminentes 
qualités auify bien les Bourgeois que 
les hc -mines de naillance reieuée. Lo 
Pere eut vue merueilleul'e complailan- 
ce pour ce ga çon, & continua julques 
à la moi t (tagréer fort fa compagnie. 
Dans ce réduit s'il arriuoitquelqu'vn 
queuft beaucoup voyage , il luy met- 
toit aulfy-toft en tefte ce marchand, af- 
fin que par leurs pecites conteftations 
ou conuenanecs lut ce qu ils auoient 
veu dans leurs voyages , il pull apren- 
dre ce qu'il n'auoit peu defcouurir fur 
les lieux Je diray comme en partant 
que ce Pere commença de fetrouuer 
a cette aifemblée des is*6. vingt vn 
an auanr que le Pape Paul cinquieime 
& la Sereniiiime Republique entraf- 
fent en cette fimeufe conteftation fur 
leurs jurifdictions , depuis laquelle 
voyant qu'on iuuentoit tant de ca- 
lomnies , & fauifttés fur les difeours 
qui le tenoient en cette boutique , ce 
quinuiloit mehnes à la fortunedece 
marchand , le Pere tenta & defcouurit 

plufieuis 
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plufîeurs fois qu'il ne vouloit plus s'y 
ti'ouucr. Mais le Seigneur Alnile ne le 
voulut jamais lbufîrir, diiant qu'il ai- 
inoit mieux perdre & profil tir moins 
que de n'avoir plus l'avantage de l'a- 
mitié & del inftruftion qu'il rcçevoic 
de ce bon & fçauant religieux. 

Jamais le Pere n'eut de meilleur 
temps, ny plus de joye & de repos d'e- 
fprit,que pendant qu'on luy laiil'a la li- 
berté d'avoir Tes entretiens. Aull y quoy 
qu'il euft trois grandes infirmités com- 
me nces avec luy,defquelles pour cefu- 
jet il s'attendait bien de demeurer in- 
commode toute fa vie/çauoir d'vn rlux 
hépatique , de la cheute del'inteftin 
droit , ik d'vne migraine 5c douleur pé- 
riodique de tefte,& qu'il fiift mclme lu- 
jet aux hemorroides , il fupportoit ne- 
antmoins tous Tes maux avec autant de 
joye & de ierenité de cœur,que s'il euft 
efté le plus fain des hommes, fe Tentant 
heureux,difoit-il,d'eftre ainfy de temps 
en temps aducrti par l'es efpoinçonnen- 
cens & piqueures de mal, que ïon ame 
deuoit bien-toft defloger de Ton corps. 
Du refte on peut avouer qu'il s'eftimoit 
û heureux , qu'il fe croioit au paradis 
terreftre> &ûe marcher que fur des rofes. 

Car 
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Car il n'avoit befoin de rien ne portant 
fei fouhaits à quoy que ce fuft,eftât très 
riche dans la pauvreté &n'ayant aucun 
revenu, ny induftrie pour gaigner vn 
feul denier, ne fe mettant en peine de 
ricnylaitïant le foin de tout au Pere Ju- 
les, n'ayant mcfmes aucuns livres, que 
ceux que journellement luy preiïoient 
{es amis la plufpart fort qualifiés , lef- 
quels il lilbit fi bien , qu'il faifoit dans 
{on cerueau,la plus grade bibliothèque 
qu'ait jamais eu Prince du monde , fort 
content de la nudité de fa cellule, du 
viure très chiche & frugal que luy 
fourniflfoit le monaftere , qui félon fou 
gouft eftoit à coeur-faoul & très abon- 
dant > & fà félicité fur eminente eftoic 
de n'eftre appliqué à aucune direction. 
Ainfy fa vie n'eftoit elle occupée qu'en 
trois feules chofes , le feruice de Dieu, 
les eftudes, & les conventions il eftoic 
aflidu à la première , ne manquant ja- 
mais de fe trouver à l'office divin. Pour 
l'eftude, après quelques prières parti- 
culières il y pafloit tout le matin , qu'il 
commençoit toufiours auant foleil 
leuéi & bien fouvant encore auant l'au- 
rore qu'il continuoit jutqu'a 1 heure 
des offices cômuns de fou egliie. Pour 

fes 
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fes apres-dimées il les partageoit à trat* 
vaillcr de fa main , tant aux tranfmuta- 
tions, fublimations , & chofes fembla- 
bles^qu'aux conférences auec Tes amis, 
qui eftoient tous les rares hommes de 
lettres & les curieux tant natifs de Ve- 
nize , qu'eftrangers qui y pafloient. 
Les lieux de réduits à Venize furent 
ches ledit Seigneur André Morezini & 
en la Boutique de Secchini. Et dans 
radoue/ou il alloit fort fouuent , Ton 
rendés-vous eftoit dans la mailon do 
Vincent Pinellt qui eftoit lavrayere- 
traitte des Mufes , & l'Académie de 
tous les vertueux de ce temps la. Plu- 
fieurs tcfmoins dignes de foy & entre 
autres le bon A ifeline & le Sieur Sec- 
chini encore viuans , pcuucnt bien di- 
re quel eftat faifoir du Pere ledit Sei- 
gneur Pinelli. Dans fa maifon fe trou- 
voit fouuent avec luy Moniteur Perrot 
qui eftoir François & homme fort di- 
gne qu'on s 'en iouuienne pour fa gran- 
de bonté, & le Seigneur Marin Ghetal- 
do Gentilhomme très qualifié deRa- 
guzejque je croy encore viuant, 6V que 
î'ay connus dans Rome <k dans Veni* 
ze pour vn vray ange en matière de 
bonnes mœurs , & pour vn démon (je 

pren* 
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prens la force de ce nom au feul fens di 
la fcience ) dans les Mathématiques. 
Son litige d'Apollonius refufeité , & 
nombre d'autres de les œuvres Impri- 
mées, font allés voir que li quelqu'vn 
l'a lurpaiTe en fçauoir, c'a efte de bien 
peurfes excellents hommes eftans chez 
Pinelli, le Pere y luruiniï , au deuanc 
duquel il fîft vn grand effort d'aller 
pour le receuoir > ce qu'il fîft encore 
pour le conduire quand il prift congé, 
quoy qu'ilfuft lors comme cncloùc de 
la goutte. Ses Meffieurs Eltant fi fort 
eftunncs , d'vn tel honneur fait à vn 
fimple moine Ghetaldo s'enquerant 
quel génie auuit ce religieux pour mé- 
riter vue ciuilitc extraordinaire Pinel- 
li répliqua ( je rapporre ies propre* pa- 
rolles v c'eft le miracle de ce liée le. Sur 
quoy ledit Gheraldo, qui comprilt bien 
que ce prodige ejftoît pour la fcience, 
demandant en quelle profellion il ex- 
celloit tant, Pinelli luy dift , en laquel- 
le vous voudiés. Dequoy le trouuant 
eftonné, il adioufta ; je fçay,Monheur, 
voitre capacité dans les Mathémati- 
ques , elprouuons celle du Pere en fes 
matières. Pour cet effet je vous veux 
demain donner le plaifir de difner 

céans 
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ceins cnfemble. Tenez vous preft de 
quelque propoiiriô li difficile que vous 
la croies la pierre de touche en cette 
icience, laquelle vous cftudirez en at- 
tendant julqu'à l'heure dudit repas, & 
vous verres comme il s'en eferimera 
f(;ientifiqu?menr. Cèlera moy qui la 
propoferay. Mais je ne veux point que 
vous me difiez qu'elle fera cette propo- 
rtion, qu'au temps que nous lauerons 
nos mains auant nous mettre àdifner. 
Le tout fut ainfy exécute. Je n'ay pu 
fçavoir quel eftoit le problehne & théo- 
rème , que ledit Ghetaldo luy propofa. 
Mais j e fuis bien feur , qu'il demeura fi 
confus & eftonné après auoiroiiy par- 
ler le Père, qu'il confeffa n'avoir jamais 
creu,qu*vn homme en pûft tant Içauoir 
dans cette profeîlion ; aufly le priat-'il 
deflors de luy donner part en Ion ami- 
tié & ne manqua jamais du depuis de 
luy cômuni juer toutes fes inuentions, 
& toutesles autres chofes qu'il fift pu- 
blier , imprimer ou peindre lur les Ma- 
thématiques. Et le bon Perrot luy voua 
dans ce mefme moment vue il grande 
aftcâion qu'il la luy continua jufques à 
ce qu'il palfaft à vne meilleure vie , la- 
quelle tendreffe il luy voulut encore 

tef- 



Pere Pavl. 92 
tefmoîgner en fa dernière maladie, 
ltty lairi'ant petit brochetio portrait d'ar- 
gent avec lequel il avoir accouflume de 
ie faire donner de l'eau à lauer fe$ 
mains. 

Mais il fembloir qu'il fuft temps que 
le fin or de la pieté lu il efprouvé au 
toucher de la pierre. Car il pleut àDieu, 
qui guide les liens par des chemins 
difikilcs , de le rirerdu port de repos 
en le jertant dans vne mer orageufe & 
plaine de nouveaux troubles. Ce qui 
aniuaaim'y. 

La faveur du Cardinal Sainte Séve- 
rine Protecteur de 1 Ordre des Servî- 
tes 3 à la folkiration du Cardinal de 
Meditis, qui fur apt es Je Pape Léon vn- 
zicfme,c>c de Ferdinand Grand Duc de 
Tolcane, avoit porte au generalatvn 
Maidre Lclio Gaglioni Florentin , per- 
fonnage qu'on ne pouvoit nier eftre 
plein de viuacité ; de hardieilcjde doctri- 
ne , & encore fans repioches ; mais ce 
lut a condition qu'il ieroit (or pofiible, 
quand ion temps ilioit fini , de contri- 
buer à faire cuire en fa place Maiftre 
Gabriel de Venizc. Ce gênerai qui fui- 
vant i'vfage commun de tous ceux, qui 
paivicnnét à t«Js grades <5c dignités ont 

deux 
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deux fins , l'vne de demeurer en Tes 
beaux poftes le plus de temps qu'ils 
peuuent, l'autre que n'y pouuantplus 
eftre , de s y eftablir pour Succc({eur 
vue perfonne qui leur foi t amie &a- 
greable , reçeut auec rcfpeft & démon- 
stration d'obeilfance cette déclaration 
du Cardinal , mais auec refolution in- 
térieure & tecrete de trauerferce fien 
deficin autant qu'il le pourroit. Et par- 
ce que les ordinaires taches de ce Ga- 
briel de Venize, comme de n auoir au- 
cune vertu , prelque point de lettres & 
nulle expérience ne feiuoient de rien à 
ledecrediter, à caufe des grands pre- 
fents qu'il faifoit à la Cour dudit Car- 
dinal, & lafaueur qu'il auoit auprès 
du neueu du Cardinal Paul Emilie , & 
dudit Sainte Seuerine , diiiipoient 
ces niiages tendres , comme le vent 
de bize , & que fes intrigues eftoient 
capables de le faire pa{Ter pour 
faint & plus que j unifié de tous les 
fufdits dcfFaux ; ce Baglioni prift vn 
autre chemin plus violent, qui fut 
de faire connoiftre à Rome à la con- 
grégation de la reforme , qui eftoit lors 
pour la correction des Réguliers , & au 
Pape mefme , ce Maiftre Gabriel pour 

hom- 
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homme vicieux, icelerat 3c coupable 
tic pluheurs grands crimes. Et il alla à 
auant, qu'il fift rcfpandre le bruit à il 
Cour , que tut ce qu il tiroit à eftre 
eipion dans Ton ordre, y donner des 
difpenfes Se permiliions contre les loix 
& liât uts d'iceluy , & mefmesdes con- 
frairiesj&pourlaiôJlic ration des cau- 
fes, & toute autre tetlé choie,qui îeroic 
repreheniible en vn homme, à grande 
peine ne le feroit elle en vn religieux , 
qui pretendoit au Generalat , tout ce 
proffiteouloit & retomboirà lavan- 
tag ; des créatures Se domeftiques de la 
Cour du melme Protecteur. Ce ren- 
contre partaga cette pauure Rejigioa 
des Scruites en deux factions, les chefs 
defqueliej eftoient , de l'viie ce Maiftre 
Gabriel parmy les religieux , & le Car- 
dinal mehne, au dehors .lequel s'y 
efcant imprudemment imerert'c par 
deipitqu ilauoitque Maim e Lelie l'a- 
voittrompcs'y pailiormoir plus ^au- 
cun des religieux 5 & de l'autre cofié 
ledit General auec Tes adhérents qui 
n'eftoient pas peu forts , veu principa- 
lement que les bruits qu'il faiioit cou- 
rir eftana coulans comme le vif argent 
Us s'cfpandoient aiiémeat dans les 

Cours 
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Cours des Cardinaux & du Pape 
incline , que Ton informoit de tout ce 
oui fe palîoit auec amplification des 
mileries* extoriions que 1 onfeifoitj 
pour par des profufions galgner les 
créatures des Cardinaux • ce General 
faifant fa plus grande plaiate^e ce que 
ledit l'rotefteur iuy oftoit toute 1 au- 
thorité, afin que toutes les grâces & les 
îueemens âm* cet Ordre dependans 
dudit Gabriel, il les pût vendre 5c en 
tirer VI* profit prefent qui Vinftauû> 
toft retomber à celuy dudit Cardinal. 
Cbofe quifaifoit enrager ceProtedeur, 
qui demeuroit ainly extrêmement 
(candalilé auprès du Pape Clément 
huiaiefme , qui ayant peu de bonne o- 
pinion des moines, auoit fait plutieurs 
bulles portant deffenfes tres-exprefles 
de faire aucunes largetfes pour parue- 
liir aux charges dans les religions \ qui 
<tf vn mal & VU abus,qui corne ceux de 
r Aftrologie judiciaire , fera touliours 
eftic banni. Pour deuenir religieux on 
ne deipouille pas tous Ces fcntimens 
d'humanité, qui eft celle qui produit 
dans les conuents les lacions comme 
on d'autres lieux & telles quelques 
fois, qu'au lieu do maifons bien rc- 

g'eesj 
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glées,ce ne font que cabales froquees 
qui w tauenuncffl terriblement. Les 
blancs , & les noirs ; lesguelphes, 
&Ies gibelins ne le portèrent pointa 
tant d'excès les vns contre les autres , 
que parce qu'eftant in ce dam ment lies 
enfemble dans nicfmes villes , villages» 
cabanes ,& fouuent encore en melmes 
lits maris & femmes , ils s'anhnoient 
plus fortement que s'ils eu 'leur elle fe- 
parcs. On obferuc parmy les religieux 
cet vfage de l'ancienne Lacedemo- 
ne , que les deux partis ne veulent 
point fouffrir de neutraux & d'indife- 
rens , «Se qu'ils les forcent de fe décla- 
rer d'vn cofte ou de l'autre. Noftre in- 
nocent Pere , pour ne perdre pas le ver- 
tueux repos auquel il le trouvoit, recu- 
la tant qu'il pût de prendre parc à ious 
ces difterens ; maïs il fut en tin force 
de s'attacher à vn party.Et ne pouvant 
tant pour la confervation de fou eftime, 
qu "à caufe des déclarations qu'il avoit 
desjaplufieursfois faites , aucunement 
approuver les rapines & volleries que 
faiioit Maiftre Gabriel, pour en pou- 
voir entretenir la continuation de 
{"es prefents & corruptions à Rome , il 
put autre chofe à faire quedes'atta- 
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cher d'interefts avec ce gcneral.Et bien 
qu'il n'euft autre palïïoh, que de ra- 
doucir l'aigreur des efprits, ou de por- 
ter les choies dans les ternies de la ci- 
vilité , qui eft à dire parmy les moines , 
de faire pafler le tout a la pluralité des 
voix , il ne pùt jamais y faire confentir. 
Car bien loin que ce Maiftre Gabriel 
luy fçeuft gré de cette tentatiue qu'il 
fe porta criminellement contre luy ,fe 
déclarant Ton Inftigatcur à llnquifi- 
tion de Rome de ce qu'il avoit com- 
merce avec les juifs, Et pour fouftenir 
fon aceufation > il produilit la lettre 
dont nous avons parlé avec fon contre- 
chiffre j il fîft encore faire plainte à Ve- 
nize contre luy par vn fien neueu ; fur 
ce que s'entrepat lant des moyens de 
pacifier l'Ordre, & ce neueu refpon- 
dant(qu'il croyoit la fa&ion de fon on- 
cle bien plus forte ) & qu'ainfy il eftoit 
refolu d'attendre dans vn chapitre l'in- 
fpitation du Saint Efprit, le Pere Paul 
avoit repliqué,qu en cette affaire il fal- 
loit acir par des moyens & formes hu- 
maines , Maiftre Sanfto ( tel eftoit le 
nom de ce neueu) Taccufa au fainér of- 
fice de Venize , comme ayant nié le 
concours de l'aide du Saind Efpnt. 

Mais 
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Mais les juges de ce tribunal après a- 
voir examiné tous les te/moins qui a- 
voient eftc preftns à cette conférence , 
ne trouvèrent pas feulement de quoy 
fonder vn ajournement perfonnel con- 
tre luy, & ainfy eftoufïerent cette ac- 
tion, fans luy faire donner aucun blaf- 
me. Il n'en arriua pas de mefmeaufu- 
jet de cette lettre & de fon chiffre , car 
cela le fift pafler à Rome pour le plus 
fort Ennemy des grandeurs de cette 
Cour , fans neantmoins avoir ofc def- 
couvrir le dépit qu'on en avoit contre 
luy par aucun jugement ou fentence 
irinquifition. Il me fouvient avoir en- 
tendu plufieurs fois des gens,je ne fçay 
il je les dois prendre pour ignorans ou 
bien les qualifier fort médians, qui 
pour marque infallible du peu d'inté- 
grité des moeurs du Pere, difoient hau- 
tement qu'il avoit efté dénonce trois 
différentes fois au fainft office de l'In- 
quifition. En fajeuneffe par Maiftre 
Claude de plaifance,dans fon âge meur 
de ce Maiftre ; Gabriel , à caufe de cette 
lettre eferite en chiffre contre la Cour, 
&celle-cy par Maiftre San&o fonne- 
ueu ; comme fi d'eftre dénoncé empor- 
tojtnott€ d'iufamie & deçondemna- 
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tion } ce n'eft pas que la doctrine de h 
fàf ne (bit fi délicate , que le moindre 
doute aux chofesdela religion ne foit 
vne grande faute. Mais pour toutes 
oppositions à fes fortes de gens qui 
lie regardent point à la fuitte d'vn 
procès , mais feulement aux- premières 
procédures d'iceluy , fans dire aucune 
raifon de mon chef , je veux que le Pè- 
re Maffée Jefuitte foit garant pour 
moy , qui dans la vie du Pere Igna- 
ce > â prefent Saine? canonifé" , rappor- 
te, qu'il fut neuf fois mis au Sanct Of- 
fice de rinquifition(fi je neme trompe 
point au compte ) avec cette différen- 
ce de ce faincî avec le Pere Paul, cjue 
ce premier y fut appelle , examiné & 
abfous;& que le nome y fut feulement 
cité trois fois, fans qu'on l'obligeait 
d'y comparoiftre,ny qu'il y fuft exami- 
né pas vne feule. Et puis , que ces ma- 
lins mettent leur bel argument en for-, 
me, laquelle trouveront-ils de fes con- 
fequences , ou que ce Pere fuft mef- 
chant , ou que le juge de l'Inquifition 
eufttort de recevoir fi légèrement telle 
dénonciation contre luy. Il ne fe ju- 
ftifia pas fi aifément du bruit qu'on 
courir de la complaifauce qu'il avoit 

avec 
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avec les hérétique* , car quoy qu'on 
n'en air jamais rien pu prouve r>neatit- 
moinscette medilanec Sftfïforte im- 
prefiïon fur l'ciprit tic Clément htlt- 
çïiefme qu'elle y demeura a jamais. Ce 
qu'il fiftaifés connoiitre quand on luy 
propofacePerepoin-niuek hc deNonaj 
puis-qu'apres avoir contci'ô qu'il eftoït 
fort f:auant 5 il ajoufta ne pouvoir tou- 
tes l'ois fe refondre de l'cllever en au- 
cunes dignités de l'Eglifc, à caufe du 
trop de practique qu'jl avoit eu avec 
les hérétiques. Opinion qui n'eue 
pourtant jamais d'autre fondement , 
fînon que la Ville de Venîze eftant 
tellement lltuée , qu'on y aborde de 
tous les cantons du monde, non feule- 
ment pour raifon du trafic 3 mais enco- 
re plus pour la miracuîeufe beauté de 
fa fituation , & que dans icelle le Pere 
demeurant qui cftoit en la réputation 
ci'vn des plus fçavans hommes de la 
terre , les Proiefleurs de toutes les 
fçicncesqui y furuenoient non feule- 
ment d'Italie , mais encore des au- 
tres nations & particulièrement tous 
Jes hommes emmens le vifitoientj 
croyans qu'ils euffent manqué à la 
plus digne curiofité de leur voyage, 

E 3 s'ils 
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s'ils n'euffent recherché l'occafïon de 
pouvoir entretenir ce Père, quipou- 
voit contenter leurs efprits fur cha* 
cune de leurs profeflions , & encore les 
congédier en leur taillant vue grandi 
admiration de fa fumTance. Et luy re- 
cevoit Généralement de tous, leurs ci- 
vilités avec vn grand tefmoignage 
d'honneur, pour celuy qu'ils luy fai- 
foient , en quoy il ne croyoit faire au- 
cune faute , fçachant bien que les plus 
riçoureufes & referuée loix Canoni- 
ques, n'obligent point à rebuter l'en- 
tretien de qui que ce foit , fi ce n'eft 
d'vne perfonne nommément , fingulie- 
rement & individuellement condam- 
née par l'Eglife : ainfy navoit-il au- 
cun fcrupule de la fréquentation des 
cftrangers qui recherchoient de confé- 
rer avec luy. Quelque foi s mefmcs les 
Ordres des minières de l'Eftat , l'obli- 
goicnt à fes entre -veiies , comme 
quand Monlieur d' Eureux depuis Car- 
dinal du Perron retournant de Rome > 
ou il ne pût pour la première fois obte- 
nir la reconciliation d'Henry quatrieA 
me , & pafla per Venize , on y députa 
pour l'entretenir rilluftriflime Louys 
Lollin depuis Euefque de Belluno trej 

verfé 
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verfc aux humanités & en la langue 
Grcque > $ le Pere Paul j qui pafl'erent 
enfemble pluficurs jours enraifonne- 
niens politiques ou de fçiencc. Et ce 
grand cerveau qui difoit avoir trouvé 
peu de gens en Italie qui fçeutfeut 
beaucoup 3 ne tailla pas d'auouer à Pa- 
doue chez le Seigneur Pinelli, & en 
bien d'autres lieux , que ce Pere eftoit 
d'vn efprit tranfeendant. Et ce fut en 
ce rencontre , que ledit Lollin <k luy 
louans ce grand Prélat de ibnfçavoir, 
& de l'extrême d'exterité & force d'e- 
fprit qu'il faifoit voir dans fes conte- 
dations avec toutes fortes de perfon- 
nes , & principalement dans la confu- 
lîon qu'il caufoit aux hérétiques , di- 
sputant contre eux de la religion; il re- 
fpondit avec modeftie, qu'outre qu'il 
avoit trouve les Huguenots de France 
fans érudition ny fçience principale- 
ment des Pères , Si anciens conciles Se 
hiftoriens , c'eft qu'il les avoit encore 
remarqué eftre prefquetous fort colères 
Se impatiens. Ce qui faifoit , qu'en les 
attaquant fur leur doctrine , vnc de fes 
premières vifées en difputant avec eux, 
eftoit de leur dire quelque mot aigu , 
vif Si piquant* après lequel eux fe met- 

£ 4 tant 
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tant en colère, ils febroiïilloicnttel. 
lementqu'jl en avoit aulfy-toft la rai- 
son. Et à vray dire cét efprk fi cflcvé 
avoit cette finefTe , çe qui fe connoift 
ailes par les inrerrogats aigus , vifs 
& pleins cTinitations qu'on trouve 
aux livres qu il a fait imprimer de ccn- 
troverfe fur les points conteftcs en- 
tre la Religion Romaine & la préten- 
due reformée. Bien des fois le Pere fe 
trouvoit obligé de conférer avec tou- 
tes fortes d Eftrangers. Mais la paf- 
fiûA & l'ignorance, qui ont rendu dans 
ce iiecle la Religion au&rice des fa- 
nions, & l'cniiie qu'avoient les enne- 
mis du Pere d'obtenir des grâces à Ro- 
sme en y difàntdumal deluy, leurfai- 
ioient aifément croire que tous ceux 
qu'ils voyoient en fa compagnie ha- 
billés , à l'vltramontaineou à la Fran- 
çoyfe , eftoient afTeurément héréti- 
ques , comme cet autre ignorant qui 
dénonça au Sainft Office ion prédica- 
teur, pour luy avoir entendu citer Aba» 
cuch , dilànt fortement qu'il avoit bien 
reconnu à ce mot de, cuch , qu'il eftoic 
Franc Luthérien. Ainfy la providence 
divine vouloit- elle par les gradua- 
tions de calomnies ? accoutumer fon 

Iuno- 



Early European Books, Copyright <D 20 1 l ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 



PerePavl. 105 
innocent Serviteur de foufïrir patiem- 
ment de bien plus grofles iniures » 
qui pour raifon de fon immutabilité 
de refolutions & inflexibilité au fer- 
vice de Dieu , & la fidélité de fonde - 
uoir vers fon Prince &laSainéteE- 
glife luy dévoient eftre faites par les 
plus hautes & puilfantcs mains du 
monde , en efpreuve de fon invinci- 
ble & confiante pieté & d'vne patience 
vrayement heroique. Les troubles do- 
meftiques de cet Ordre, durèrent plu- 
fieurs années avec vne ardeur impla- 
cable des deux partis. Pendant iceux, 
le Perc fui affes connoiftre fa mode- 
ration, en retenant autant qu'il pou- 
voir Timpetuolîtc de ceux de fonco- 
ftV; fa debcnnairetc',çn n'ofYcnçant ja- 
mais perfonne ; quoy qu'on l'euft pique 
fortviuementjl>aalirc &t:anquilitôde 
loname, à ne s'eïperdre & elgarer ja- 
mais pour quelques mauvais rencon- 
tres qif il pttn avoir, qui furent pour- 
tant ailés nombreux, ny s'enfler ou 
efpcrei trop pour les fuccés favorables 
qui anivoient , ce qui faut qui iur- 
\icnne 5c toutes les longues conten- 
tions, bien qu'elles ne foient que d'in- 
tiigues ou de factions 5 fa fingulierc 
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prudence àdrefTer & ajuftcr autant 
qu'il pouvoit toutes chofes à vnbon 
accommodements & ce qui l'y rendit 
plus admirable, fut fa grande bénignité 
d'efprit , qui fift que jamais on ne l'ap- 
perçeut eftre en colère , ny dire aucune 
mauvaîfe parole par reflentiment. 
Nonobftant quoy fa vertu fut fi peu 
heureufe qu'il ne contenta lors ny fes 
adhérants , ny le General , avec lequel 
il s'eftoit vni 5 ny le Cardinal Prote- 
cteur. Ses adherans qui fe conduifoient 
avec plus de paffion que de jugement* 
le taxoient d'extre trop froid , & de ne 
s'y porter que comme à vne chofe qui 
ne le touchoit gueres viuement , côme 
fi leur légèreté & boutade euflent deu 
broiiiller vn efprit Ci bien compofé,& li 
efleue au defl'us des pallions des auttes 
hommes. Le General qui cftoit d'vn 
naturel fi ardent qu'il n'aymoit rien 
tant que les oppofitions & difficultés, 
ayant accouftumé de dire quand il luy 
enarriuoit de nouvelles > ils me met- 
tent ou je veux & m'appellent à ma- 
joye 5c âmes paflfe-tcmps , euftbién 
voulu que le Pere ne fuft pas demeuré 
fur la defFenfiue en ne tafehant qu'à 
defcouurir comme il faifoit quelque 

bonne 
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bonne conjoncture pour porter les e- 
fprits à la pacification: mais il euft déli- 
re que le Pere euft mis tout à l'extrémi- 
té & euft efté plein de feu,& jetté de la- 
bile & de la flamme comme luy contre 
fes adveriaires. Et le Cardinal qui te- 
noit pour afluré que ce procédé vio- 
lent & desreglc du General luy don- 
nerait gain de caulè,attribuoit à ce Pe- 
re tous les bons confeils qui eftoient 
pris dans ce party, parle moyen des- 
quels il fe fouftenoit en dépit de luy 
Protecteur. 

Cette divifion dura jufque en 1 5 97.' 
que fi elle ne fut abfolument efteinte , 
au moins euft-elle quelque aifoupilTe- 
nient & relafche,pendantlequel,le feul 
Pere obtinft la fin qu'il avoit tant fou- 
haittée 5 de voir fa Province en vne forte 
de paix, que fi elle n'eftoit toute entiè- 
re elle en avoitau moins bienTappa- 
rence;& en cela parut le jeu de la provi- 
dence divine (qui ne fe rencontrant pas 
moins aux chofes que nous eftimous 
petites qu'a celles qui nous tiennent 
lieu de grandes) nous fait voir à toute 
heure la vanité de nos deiTeins. La dif- 
grefiion fuiuante fera connoiftre cette 

vérité. 
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Vn certain religieux appelle Jean 
Baptifte de Peroufe , & par furnom lo 
petit pleurart } peut-eftte parce qu'il 
jettoit des larmes quand il vouloir > 
homme niellé , fourbe & fort rm 3 pour 
euiter la punition de Tes crimes , que le 
General eiloit preft de faire-faire exem- 
plairement , fe retira à Venize,dont 
la grandeur qui donne la commodité 
de s'y pouvoir cacher aifément rend 
aufTy bien hardis les mefehans de s'y 
réfugier. Ce bon frappart n'eut point 
befoinde fc retirer ou renfermer dans 
des lieux cachez > parce qu'il luy fuf- 
fîftdefuir fon General pour luy faire- 
faire bon accueùil par le provincial , 
qui eftoit ce Maiftre Gabriel. Pour 
amaffer de l'argent 5 il commença 
par la permiflion du Nonce à faire 
l'exorcifte , meftier que;'ay veu pra- 
tiqué par pluiieurs de les Religieux 
fugitifs & demandés , qui ne pouvant 
viure en obédience , font le fanlt à cet- 
ce vie aifée, qui leur donne la liberté 
des plailns , <5c encore celle de faire 
des proffits. Car h bien il eft vray , que 
Dieu permet quelques fois aux ma- 
lins efprits de tourmenter les Créa- 
tures humaines, il eft pourtant de la 

rai« 
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taifon & harmonie de noftrc foy 3 que 
ce foit rarement , & prefque jamais 
fans caufe apparente. Mais la grande 
facilité que Ton a de trouver des exor- 
ciftes , fait que les places publiques 
fe remplirent de nombre de femmes 
qui fe prefentent à eux: > & qui leur 
font palier les mouvemens foudains âz 
vchemens de la matrice , & mcimes 
des infirmités corporelles qu'elles ont 
contractés, ou par dcsbauchede leur 
vie ou par communication de celle de 
leurs maris , pour des lortilcges & ob- 
fefîtons. Et ils ne manquent jamais da- 
voir des exorciiïes,qui après avoir don- 
né leurs bénédictions aux plus violens 
médicaments , font par fouppleGe de 
mains tant de belles montres , en fur- 
prenant ii bie les yeux^qu ils-femblcnt 
tirer de Lcftomac des malades des cho- 
fes qui n'y entrèrent jamais > Se qui 
nieimes n'y pourroient pas eftre conte- 
nues . L'obfervation de fes fourberies 
eft allés particulière , le moien le plus 
ordinaire de guérir fes fortes de mala- 
des eftant, de ne lailïer aprocher d'eux 
aucuns médecins , au lieu que les au- 
tres infirmes ne fe remettent que par 
leurs ordonnances : & que ceux-cy 

lie 
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ne Tentent ou n'apperçoiuent pas plu- 
ftoft vn de fes médecins exorciftes qu'ils 
n'entrent en des maladies & convul- 
Jfïons inconnues aux vrays médecins. 
Noftre petit pleurart entre Tes autres 
fortunes , eut le foin de la guerifon de 
la femme d'vn marchand de foye qui 
demeuroit à l'enfeigne du Coq en la 
place de la mercerie & s'appelloit Def- 
fendi. Et ce qui eft ordinaire en fes ef- 
fronteries , cette grimace & momerie 
dura fort long temps > ce bon froquart, 
outre les exorcifmes quil luy faifoit 
dans l'Eglife , la vifitoit encore en fa 
niaifon,& cette fourberie ne finift point 
que le mari ne s'apperçeuft qu'il avoit 
perdu en fa boutique telle quantité de 
fatins , moucelaincs & toille* dp grand 
prix, qu'il penfa en perdre crédit & dô- 
ner du nez & terre. Sur ce foupçon ii 
fift emprifonner fon fa&eur,lequel con- 
feffa que xe bon moine exorcifte luy 
avoit du contentement de fa femme 
fait emporter toutes fes marchandifes, 
& en luy particularilant le tout, il luy 
dift qu'il en avoit porté bonne partie à 
ce Maiftre Gabriel & auify quelque 
nombre dans le Palais du Nonce. Ce- 
la fift bien connoiftre le miftere du 
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grand fuport qu'avoit ce Frère pleu- 
rart ; contre lequel le gênerai avoic 
beau faire des pourfuittes , afin que ce 
religieux fuft emprifonné comme apo- 
ftat, iln'eftoit efcouté ny du provin- 
cial 3 ny du Nonce,qui tous d'eux main- 
tenoient que ce gênerai le perfecutoit 
injuftement. Ce marchand de foye qui 
vit encore , ne pénétrant pas plus a- 
vant , linon que cet aflfronteur eftoit 
religieux feruite , connoilfant famiere- 
ment quelqu'vn du mefme Ordre luy 
en fîft le Conte avec grande plainte de 
ce defordre ; ce qui deuinft iî public , 
qu'on tira coppie de tout ce procès, 
que l'on fîft porter au General à Rome» 
ou eftoit encore ce Maiftre Gabriel le- 
quel General en porta fa plainte au 
Gouverneur de Rome , qui voyant vne 
telle fuppofirion & raillerie,& fans fça- 
voir la faveur que ce Gabriel avoiten 
Cour, le fîft auiîy toft emprifonner. En 
aucune autre rencontre tant qu'en cel- 
le-la , Sainte Séverine ne fe monftra fi 
rempli de pafiion & de foiblelfe , Se ne 
fîft jamais tant connoiftre à tout le 
monde , que les grands mefmes font 
hommes comme les autres > &fujets 
aux mefmes affections & emporte - 

ments* 
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mens , que la moindre canaille. 11 

cria, il tempefta,il battit des pieds con- 
tre terre, il fift diverfes imprécations, 
il donna fa malédiction à bien des 
perfonnes, il ne pûtmefme s'empef- 
cher de foliciter le Pape 6c le Gouver- 
neur. Avec tout cela il ne pût pourtant 
jamais faire fortir ce Gabriel , qu'a 
près qu'il euiï efté plulieurs jours en 
prifou. Et cela damant que ce pleurarc 
qui s'en eftoit fuy en ombre , fut auffy 
emprifonné àRome,quiluy eftant con- 
fronte lu y fouftint là complicité en 
cette vollerie. Et bien qu'on le fift de- 
puis le dcfdirc , & qu'ayant charge le 
gênerai , on le vift fortir de prîfon , il 
difparut aufly-toft du monde fans eftre 
pourtant Enoch. Ses delordres firent 
alfes connoiftre à ce Cardinal qu'il n'y 
avoit plus aucune apparence qu'au 
chapitre qui fe deuoit bien-toft tenir à 
Rome, onpiift faire General ceMai- 
ftre Gabriel. Mais cela nel'cmpefcha 
pas de pourfuiure criminellement ce 
General ; ii le fift retenir dans le Con- 
vent de Sainéte Marie in via comme en 
prifon empruntée , le chargeant parti- 
culièrement d'avoir fuborne ledit pleu- 
rait à depoferfaux ; pour fuftenirfes 

calo- 
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calomnies il ckriuit , & à fa foli- 
citariononfift tant d'exorbitances , & 
violances dans l'Ordre des iervites, 
[eus des prétextes , avec des apparen- 
ces , fit niâmes fans aucune cauie, 6c le 
tout par la voye des Inquifiteurs > que 
qui n'en auroit cité phinement îm- 
formé ne le pourroit jamais croyre , 
en ce temps au chapitre provincial de 
Venise , qui eftoit preft d'eftretenu , 
& devoit s'aifembler à Vicenze fut 
:rée prefidentpar bref du Pape,rfiuef- 
que de cette Ville-la, appelle Michel 
Priuly, homme de fort grand fens <3c 
expérience , qui connoi fiant la difpofî* 
tîondcs efprits des religieux, &dVri 
autre cofté les Ordres du Cardinal 
Protecteur , ne fçavoit à quoy fe refou- 
dre. Neantmoins voyant les humeurs 
des deux factions fort allumées , il fe 
biffa porter par les partifans du Car- 
dinal à vne nouveauté quin'avoit ja- 
mais cfté tentée en pareille matière , 
fçavoir de convier les Gouverneurs de 
faire entrer quelques archers dans le 
monafteie , lous le prétexte d'empe- 
fcher quel que defordre , mais en effet: 
)ar deiiein d'intimider l'autre party 3 ou 
lefme le violenter. Mais ce procède 

empi- 
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empira tout, rendant fi obftincs tous 
ceux qui croyoient qu'on Jes vouluic 
forcer, que le chapitre qui avoit accou- 
tumé «Tertre expédié en peu d'heures, 
dura huict jours entiers. Et Tes archers, 
Voyant qu euuiron quatre vingt moi- 
nes eftoient la fans armes , & qu'a pei* 
ne ils avoient des coufteaux,ils auoient 
auflymis bas leurs arquebuzes char- 
gées , & à labandon leurs autres ar- 
mes dans les cloiftres fur certaines ta- 
bles qu'on leur avoitdreflc , & fans au. 
cun fbucy fe tenoicntoudanslacaue 
à boire , ou dans Ja depence à manger, 
ou fur vue eminence à fe promener. 
Ces religieux rongoient leur frein en 
Voyant vne trouppe de fes fatellites 
qui fans aucuns propos & par vn atten- 
tat à la liberté & à l'honneur de leur 
religion eftoient chez eux âconiomer 
la fubftancedeftince à les nourir eux- 
feuls. Les plus enragés pour ce Cardi- 
nal aiguifoient les efprirs des autres 
par fes paroles de menaces , quebien- 
toft ils (croient mis en prifon & mef- 
mes aux galleres s'ils ne fuiuoient 
ponctuellement fa volonté. Mais ce 
qui acheua de gafter tout & qui pref- 
que creufa la pierre fut la furuenùe du- 

dit 
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dit Euefque de fa Ville audit monaftere 
du Mont, ou fe tenoit le chapitte, qui y 
monftra vn autre bref du Pape , que ce- 
luy de fa prefidence , lequel bref luy 
eitoit venu de Rome à vicenze en qua- 
rente heures,& par lequel il avoit plein 
pouvoir de chalTer du chapitre , le Vi- 
caire du General & encore de fufpen- 
dre > transférer, prolonger le chapitre, 
Refaire tout ce qu'il euft trouvé à pro- 
pos ; ce qui donna plus de (ujetde ri- 
£ee que d'eftonnement à vne certaine 
perfonne bien fenfée > qui ne pouvoir 
juger > comme pour vne action capitu- 
laire, quieft chofede fi peu d impor- 
tance, le Pape avoit défia expédie deux 
brefs Apoftoliques , & qu'après vn fi 
grand Cardinal , le Pape mefme euft 
pris vn perfonnaçe en cette comédie, 
fous l'authorité cîe Sainct Pierre , & de 
Sainft Paul , qui eftoit comme dit le 
proverbe , faire des badineries avec 
grande contention d'efprit & vn der- 
nier effort de la plus Souveraine autho- 
rité. Cette facîion qu'on favorifoic 
tant > fe tenant toufiours auprès de 
V Euefque , avec lequel elle entra cette 
fois tumultuairement, & avec grands 
cris audit monaftere, & mefine pour 

faire 
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faite plus de folemnité delà vicloire 
& du triomphe qu'elle pretendoit d'al- 
ler emporter , ûl\ porter en tefte deux 
cfpées nùe.s les pointes en hault,& pro- 
noncer certaines paroles li foldates ou 
effrontées qu'a peine euirent-elles efte 
bien feantes dans la bouche de la po- 
pulace. Ce qui caufa tant d'altéra- 
tion , que la nuit fuiuante , les jeunes 
religieux tenant les portes du convent 
ouvertes, introduisirent fans bruit 
dans leurs cellules pluiiems braues 
Jiabitans de Vicenze , avec leiquels 
ils avotent habitude qui refolurent 
tous enfernble que dés le matin, auify- 
toft que l'Euelque & le chapitre fe- 
roient entrés , comme ils avoient de 
couftume, dans le réfectoire, 3c que les 
archers auroient à leur ordinaire aban- 
donne leurs armes ( caries nouveaux 
Iiofte.s, ennemis du procédé violent de 
cet Euefque n'eftoient pas moins de 
quarente) ils chargeroient & feroienc 
mains baffe fur Ces archers , pour fe ref- 
fentir des outrages, violences & mena- 
ces qu'on leur avoit faites: ces mefmes 
firent tout leur pofïible pour ne reueler 
ce defïein à qui que ce foit , qui en pûft 
donner aduis au Pere Paulj mais com- 
me 



Père P'avi. nj 
îeil cft trcsdiiîcile de tenir bîen ca- 
chée vne chofe , qui éft défia fçeiie de 
nlufieurs perlonnes. Il en eut le vent, 
il cft certain qu'auffy-toft avec çran- 
le peiné & en veillant vne partie delà 
mit qu'il pafl'a à prier les vns,comman- 
ler aux autres , & à faire voir ciaire- 
icnt a tous, le h.izard auquel ils i'% 
mettraient , le peu d'importance des 
choTès qui fe traitoient en ce chapitre, 
& le grand fçandale & confufion que 
cette violence cauferoit à tout l'Or- 
dre , il leur iift aifement quitter cette 
refolution , parce ^qu'ils avoient tous 
vn mcrueilleux reipecl pour luy. Par 
cela il connut bien qu'il eftoitnecef- 
faire de terminer bien-toftfes difeor- 
des , & qu'autrement elles ne le refou- 
droient plus à la pluralité des voix , 
mais feroient portées aux plus gran- 
des extrémités, parce qu'vn commette 
cernent fî hardi Se vne refolution fi e- 
ftrange , en pourroient apparemment 
enhardir , beaucoup à faire encore de 
pareilles tentatiues. AuflTy n'y a-til 
dans toute la politique,de maxime plus 
certaine pour retenir les Gouverneurs 
& tous ceux qui ont le commandement 
& les empcfclux de fc porter à aucunes 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesr LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 



tit La Vie dv 

violences , que de les tenir perfuadés 
que les grandes révoltes font fort pof- 
iibles &"bien-aifées à s'efmouvoir. Ce 
fut ce qui obliga ce Pere à vn dernière 
effort pour efteindre fes partialités, ce 
qu'il vit bien ne pouvoir exécuter , s'il 
n'ailoit luy mefme à Rome. Mais il a- 
voit peine de s'y refoudre crainte d y 
eftre mal reçeu tant pour le denoncy 
qu'on avoit fait contre luy pour la fuf- 
dite lettre en chiffre, que pour l'Impu- 
tation qu'on luy avoit fait qu'il avoit 
beaucoup de communication avec les 
lieretiques : car bien qu'il vift qu'il ny 
avoit pas de véritable fondement con- 
tre luy, que mefme il fçeuft que le Car- 
dinal Protecteur ne seftoit aucune- 
ment efmcu pour ce fujet, bien qu'il 
euft fait traitter par l'Inquifition de 
bien moindres accufations faites à 
d'autres religieux , qui aufly s'aflou- 
fjiffoient après qu'on les avoit exclus 
de donner leur fuffrage en quelque cha- 
pitre , qui eftoit le fujet pour lequel on 
întentoit de telles actions 5 il confi- 
deroit neantmoins avec crainte tout ce 
que peut faire vn grand quand il eft in- 
digné, quand encore comme Saincle 
Severinejil difpofe & eft chef d'vne ri- 

gou- 
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joureufe & fouveraine juftice telle 
qu'dtl'Inquihrion, quai: rcfteilfça- 
voit le grand pouvoir qu'il avoit dans 
Rome ions Clément htiiéKefine au 
conclaue duquel, il avoit efté fi preft 
d'eftre eflcu , qu'on doutoit encore il 
l'Efleftion dudit Clément eftoit bien 
valide. Ces raifons obligoient Clé- 
ment à vue extrême complailance pour 
ce Cardinal , & de luy laiifer la liberté 
défaire tout ce qu'il vouloit. Outre 
qu'à laverité,c'eftoit vn grand perfon- 
nage , fortaftif & qui pouvoit & fça- 
Voit conduire toutes affaires à leur 
point , ce qui cft plus facile aux grands 
qu'aux autres hommes , parce qu'il eft 
îufe de faire valoir tous prétextes & ju- 
ftifîer leurs deueins en chalquechofe 
après qu'elle eft exécutée. Pour fe bien 
refoudie il conféra de ce hazard avec 
fes plus intimes , qui luy firent voir 
qu'il n'en receuroit aucun defplaifir, 
puifque par vn grand nombre de let- 
tres que luy avoit efcrit ledit Cardinal 
(qui iont encore en eftre , & meimes 
les ay-jeveùes, quand je penfois faire 
cette vie comme vne hiftiore Epiftolai- 
re , les inférant pour argument de ce 
que j'y eferirois, ce quejeulfe aufly 

fait 
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faitfi elles n'enflent efté trop longues, 
Se en trop grande quantité ) il parroif- 
foit qu'il tenoit ce Père pourvntrcs- 
homme de bien , perfonne fort adui- 
téc , & que mefme il avoit fait bien des 
efforts pour le faire eftablir à Rome, 
& l'interefler à la Cour. Mais le Pè- 
re répliqua alors gaiement la fable du 
Renard , qui fort prudemment fe ca- 
cha, quand le lion fift vne deffenceà 
toutes les belles à cornes de fe trouver 
devant luyydifant pour les raifons 5 que 
ii pour avoir fujet dcledeuorer,céta- 
nimal tyran euft prétendu que Ces oreil- 
les eu(Tenteft.é des cornes , quY.nefe 
fuft trouvé autre befte allés hardie pour 
llty fouftenir le contraire. Mais comme 
le Pere avoit coufUmie d'avoir autant 
de confiance en la providence divine, 
comme fi les caufes fécondes n'euffenc 
eu aucun effeci: > Se pourtant den'ob- 
mettreny négliger aucun desmoiens 
Immains , comme fi les mefmes caufes 
fécondes euffent efté productrices de 
tous les effets i il fe munift première- 
ment de la part de fes amis de bonnes 
lettres de recommandation à PAmbaÊ 
Ùém de la Sereniffime Republique à 
Rome & encore à plufaur* puilTans 

Pre, , 
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Prélats de cette Cour-la \ lefquelles 
ayant eu, il en ekiiuitîa teneur comme 
de tout ce iîcn delleinauCaidinal d'Af- 
coli , qui efioitauUy du laintofiice/a- 
vec lequel il avoit toujours entretenu 
iort relpe&ueufe correspondance , & 
meures grand commerce de lettres j 
ce Prélat par Tes refponfes luy donna 
courage de s'y tranipo; fl cr. Le chapi- 
tre General le tenant lors à Rome, 
au quel le Cardinal Protecteur ne pou- 
vant créer General ce Maiftrc Gabriel ; 
il tira de Florence va boa Pere,qui 
par l'efpace de quinze ans s'eftoit ré- 
duit à ne oouger de la chambre oc y vi- 
vre faintement , du jtiel il ne put enco- 
re obtenir :ien;car luft-ce par pure con- 
science, ou par autre rcfpect , i! eut la 
menue borreiH de coaieatir que 'ou 
generalat fini , ce Maiiïrc Gabriel luy 
luccedaft ; aymant & honorant au re- 
lie le Pere L > aul par tous les tefmoigna- 
ges pofiibles d'ciïime,quoy que comme 
il difoitjcela luy euft erré defrendu , Se 
ce bon Pcrc nouveau General cfîlrça 
grandement ce Cardinal » par l'en vow 
qu'il luy Bà d'vne très longue lettre. 
Apologétique Se de jultincation , par. 
laquelle il le ta x oit ouvertement 

F de 
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tic tous les maux qui arrivoient dâs cet 
Ordre auquel jl mettoit tout i âs deflus 
defTôUS pour y pouvoir eftablirvn Ge- 
neral fcelerat,s 'app: oprianr fans rail'on 
& fans confeience tous les dons & les 
proffits quivenoient de la vente qu'il 
iaifoir de toutes les grâces & de toutes 
les dignités .par vollcries fur leurs con- 
vents , vne bonne partie de tout ce qui 
s'employoit aux appointemens de ceux 
de fa Cour. Mais ce qui luy piqua 
plus viuement le cœur fut, de ce qu'il 
l'afluroic luy eferire ainfy > non feule- 
ment après l avoir bien conlideic avant 
deluyefcrïre, mais qu'il ne lefaiioit 
qu'après en avoir receu vne particuliè- 
re infpiration du Sainft Efprit ; à la Je- 
Ouredcfquels mots ce Cardinal s'ef- 
crin, tu as menti petit iainft chie-mier- 
dc j car il parloit encore a la mode de 
Naples.de defpitdequoy il fift venir ce 
General à Rome, ou il mourut bien- 
toftj aucuns dirent que c'cftoitpour 
s'eftre efchaiifTc en faifant à pied les 
fept Eeliles de Rome , autres crurent 
qu'on avoit aidé àcepalTage. 

Sa mort apporta vn grand fcandale à 
toute la religion ? parce que comme il a 
cfté dit il avoit vefeu par l'efpace de 

quinze 
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quinze ans fort faintement dans fa 
chambre fans en fortir , ou par permif- 
fion du Pape il diloit la mette , & cha- 
que mercredy s'expofoit fur l'autel qui 
y eftoit le tres-faincT: Sacrement, au de- 
vant duquel il dcmeuroit en oraifon 
jufqu'au vendredy fans manger quoy 
que ce foitjne prenant d'ailleurs ja- 
mais que des viures de carefme,eV pref- 
que autre chofe que du pain, des fruits, 
& de l'eau. Vie qu'il continua encore 
pendant. 1 qu'il fut General quant à la 
fusdite abftinence, auffy eftoit- il efti- 
mé faint > & fa vie a cfté eferitte & im- 
primée , comme celle d vn faint ; ceux: 
qui ne l'aimoient point ne nioient pas 
mefmes qu'ils n'euffent fort bonne in- 
tention , quoy qu'ils ne le crulfent pas 
propre au gouvernement. Ce Cardinal 
ne fe pût jamais lauer , d'avoir fait citer 
& cenfurer vn fi bon religieux. 

Enfin le Pere Paul eftant à Rome y 
traitra avec ce Cardinal , & rechercha 
tous les moiens poifibles de l'adoucir, 
fçachant bien que s'il pouvoit y reuf- 
fn ,que toutes les factions feroient bien- 
tôt: terminées. Ce qui luy fucceda fore 
lieureufernent, parce que le Cardinal 
ne luy fift reproche que de deuxebo- 
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fes > l'vne d'avoir non feulement adhe* 

ré & fécondé les dciïeins , mais enec- 

re rendu plus afpre l'impetuoiitc du 

General BaglionU'autre de ne vouloir 

entendre à aucun accord avec Maiftre 

Gabriel. 

Surce dernier il repartit qu'il fere- 
mettoit du tout à la volonté de fa Sei- 
gneurie, & qu'il ne refufoit poinct de 
je réconcilier. Il s'eftendit plus au 
long fur 1 autre point & dut , qu'ayant 
veu que Maiftre Lelie avoit receu fa- 
veur de luy en fa nomination de Pro- 
cureur General, pu is en celle de Vicai- 
re General Apoftolique, & aû'és-toft a- 
près en celle de Gencral,que comme Ça 
créature il avoit délire l'amitié dudic 
Lelie qu'il avoit depuis touiiour.s con- 
servé , en couvenant avec luy pour tou- 
tes les chofes qu'il avoit creu eftre 
avantageûfes au fervice de Dieu & à 
l'honneur de l'Ordre des fervitesjqu'il 
avoit cfté de fon devoir d'eftimer vue 
perfonne qu'il voyoit efleuée par luy 
au delfus des autres,fans qu'il fuit à pro- 
pos qu'il cherchait trop curicufcinent 
lesraifons qu'il avoit d'en vferainfy. 
Que fi les chofes avoient changé , 
c'eftoit vn coup de fortune. Sur cela il 
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le Gft fouvenir qu'avant le chapitre au- 
quel Maiftre Lelic Hit c: ce General , fa 
Seigneurie par vne lettre de fa propre 
main luy avoit recommandé de con- 
tribuer à Ton élévation tant par ion 
fuftVagc , que par ecluy de Tes amis , 
prière qu'il priit pour vn commande- 
ment 3 veu l'empire qu'elle avoit droict 
de prétendre fur lny. Que pour avoir e- 
fté ledict General incite par luy à des 
emportemens il n'y avoir aucune ap- 
parence,puifque luy Protecteur pouvoit 
le fouvenir que dans les lettres qu il 
eferivit à toute la religion & qu'il a- 
dtcfl'aaux chapitres des Provinces, il 
fe pleignoit cicfia a tous du naturel 
violent & impétueux dudit Lelie , 
qifainfy il ne pouvoit le pcrluader 3 que 
ce qu'il ne luy difoit que par feggev 
clion d'autrui & fur des faux rapports 
qu'on luy avoit faic > tuft pris place de 
vérité en foncfprit : qu'aufly eftoit-il 
preiï de s'en iuniiier devant qu'il luy 
plairoit , s'aii tirant que la prudence 
S* & fa faeacité defcouuriroient foriai- 
iement toute la vente 5 la Seigneurie 
qui voyant vn carrofle courir fort 
promptement , ne pourroit douter lî le 
carroilc tiroit les cheuaux 3 ou bien fi 
b F 3 ceux 
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ceux la tiroient le carrofie, n'auroit 

pas plus fuiet de doute que le General 

Lelic qu'elle connoiflbit d'humeur fort 

emportée, n euft bien plus animé les 

autres , qu'il n'euft efté efchaufFé par 

eux. 

Il luy infinua encore que des 
fur la vacance del'eueichcde Milo- 
potamo , fa .Seigneurie le demanda 
au Pape pour ltiy,(urqucy luy eferivant 
& le conviant de fe dilpolêr à l'accepter 
file Papelny faifoit cette faveur, il luy 
ajoufta qu'il en avoit encore nommé vn 
autrc ; au cas que luy ne le vouluft pren- 
dre, ce qu'il avoit fait fur le doute qu'il 
ne le vouluft & la connoiiTance qu'il 
avoit de fa grande pa/îion pour la vie 
privée, laretraitte <5c Je degouft qu'il 
avoit de toutes autres chofesquede la 
commodité d'eftudierincetifamment & 
de demeurer tout à foy.Toutes lefciuel- 
Jes lettres millives il avoit ccxnlervé 
( comme il les voyoit encore) pour 
marques des grandes obligations qu'il 
luy avoit. 

Ses difeours contentèrent beau- 
coup ce Cardinal , qui luy répliqua 
qu'ayant depuis vn long temps con- 
au les façons d'agir , il croyoitvray 

ce 



V 
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ce qu'il venoit de lny dire, qu'au li y 
vouloit-il que luy 8ç Maiftre Gabriel (« 
remirent bien enfeinble , ce qui fut 
bien-ioft exécuté pat f authoiite dudit 
Proteclcur. 

Il retourna à Vcnîze,ou il reprift Tes 
chères rctraitte & repos , mais avec 
quelque empilement de les naturelles 
indilpoiîtions qui s'eftoient augmen- 
tées parles fatigues de ce fien voyage. 
Et bien que comme on dit en prover- 
be , il puft y avoir vn peu de levain des 
différentes pièces & traverfes qu'on luy 
avoit faites , il couroit «5c moderoit 
tous les dcfplailîrs avec vne prudence 
& patience incomparables. Et dans les 
années qui luiuirent , il iembla que fes 
infirmités voulurent faire paix avec 
luy , qui depuis les 2 5 . ans derniers ne 
luy avoient jamais laiûc de trêves que 
bien courtes , & peu adurées. Car il 
fe trouva abfolument guéri de fon flux 
hépatique, fans qu'il enpuftconnoi- 
fti e aun e raiion , que de ce que Ion pé- 
riode eftoit fini. 

De temps en temps il s'eftoit remé- 
dié & en différentes façons pour ce 
mal , tant de fon propre siprit par la 
merueillcnce <k profonde conii^man- 

F 4 * 
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fc qu'il avoir de la médecine > qu'en- 
core en fumant les ordonnances des 
plus célèbres & authorifés méde- 
cins de l ? adcue&. de Venize , quifai- 
ioient tous grand cas de luy.Qiiant à la 
cheurede boyau ou inteûin droit , qui 
par J'eipacc du temps euft pu le rendre 
incapable de route action, & l'attacher 
pour jamais linon au fcul li6ï,au moins 
à* ne pouvoir bouger d'vne chambre, il 
s'eftoit appliqué à- y trouver divers a- 
douciiTements qui ne luy avoient iruc- 
rcs fcruiJEn Autre deqUoy il fut effort 
d'inventer quelques inlhumcnts pour 
îe retenir de choir, & après en avoir i- 
mnginepltjfieurs, enfin il tomba fnr vn 
li propre & commode que du depuis il 
porra ce mal jufqucs au dernier jour dé 
4"avie, fans le trouver plus incommo- 
dé en aucun mouvemeur ou aclion,que 
s'ilne l'euft point eu: Infiniment ii ai- 
fé & d'vfage iî prompt qu'il a fait le 
niefme effet à tous ceux qui eitoient in. 
commodes comme luy , aufquels il le 
voulut communiquer, les confervans 
capables de toutes aérions & mouve- 
mens auxquels fans cet inftrument ou 
autre de mefme vfage, il fu (fent fans 
doute demeurés prefqu'inhabiies de 

ace a- 
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accablés de grandes peines & difficul- 
tés. 

Ce calme luy dura cnuiron fix ans, 
pendant lefquels ( hors les heures du 
iervice divin , aufqueis comme il a elle 
die cy-devant , il ne manquoit jamais ) 
le refte de Ton temps elloit employé 
aux eftudes 3 <5: aux conférences des çens 
de vertu par les notes qu'il a laiiie, 
qui' font encore en eltre, on connoiit 
bien qu'il changa lors la qualité de 
fes éludes, & qu'hors celuy des hiiïoi- 
res eccMiaftiqucs&profanes qu'il n'im- 
terrompir jamais , il fc donna tout en- 
tier à la Pbilofophie morale. Peut-e- 
ftre aufly n'a-ce pas eûé vue chofe fin- 
guliere à Socrate, ou purement volon- 
taire en luy, mais pluftoft comme natu- 
relle à tousjes entendemens qui ont 
du génie tranfeendant , qu'après avplt 
<faic de li fréquentes & fortes fpecula- 
tions qu'ils aient atteint toutes les 
connoiifanccs qu'on peut prendre du 
General de 1 vniuers , ils retombent 
aulTy-toft abfolument à l'eftude de la 
morale , qui eft la feule raifonnable ré- 
flexion digne des hommes 3 pour ce 
qui touche les chofes inférieures. Ce 
qui vient ou de la plus grande con- 

F $ tendon 
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tcnlîon d'cfprit qu'on forme pour s*a- 
mander , ou de quelque incomprehen- 
fibilitc qui fe rencontre, ou de ce qu'on 
a très exactement connu la vanité des 
fçiences mefmes , & qu'il n'eft rien ex- 
cellent au monde que la vertu, ou de 
Tcx-quife Gngularitc de cette partie de 
la Methaphyfiqucjqui a pour Ton obiet 
l'intelligence, &fes façons de conce- 
voir , & le vray fonds intérieur des 
actions humaines , ou de quelqu' autre 
raifon. Enfin il eft confiant que le Pere 
Paul s appliqua «à tels eftudes , & s'y 
donna tout entier. Auparavant cela il 
avoit examine toutes les œuvres d'A- 
riftote & de Platon,dont il a laiiTé quel- 
ques notes de page en page du premier 
autheur, & de dialogue en dialogue du 
fccondmiais fi fuccincYs,quemelmes de 
la plufpart des mots, il n'en cfu ivoit que 
la première lettre, d'où l'on juge claire- 
mcntjou qu'il n'eferivoit que pour luy, 
pour fe reffouvenir de chaque point de 
doctrine,ou bié que de les notes il pre- 
tendoit compoler en la vieilleife quel- 
que grand ouvrage. Je croy pluftoft 
le premier, puilque comme il a cent 
fois afluré > il n'efperoit jamais palfer 
Tan auquel ilvivoit. Il avoic outre ce 

exa- 
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examine les penlëes de tous les anciens 
Philofophes , de quelques feftes qu'ils 
f u lient , au moins de ceux dont il nous 
rerte des fragments efpandus en divers 
autheurs,& fur le tout avoit donne fon 
jugement. 

Il avoit fembtablement examiné les 
opinions de tous les fcholaftiques,tant 
des réels que des nominaux, qu'il efti- 
moit beaucoup -, ce que Ton jugeaufly 
par plufieurs notes qu'il a laiifc de pa- 
reilles formes ou caractères ; toutes 
les efpeces de Mathématiques, les Mé- 
dicinales , les Anatomiques , des fim- 
pîes , minéraux & de toutes les fortes 
de mécaniques , dcfquels il avoit aufTy 
laiilé des notes de la fufdite forte, dont 
le peu qui s'y voit d intelligible eft fort 
précieux, & fait affes voir quelle rî- 
chefîe ertoit cachée en cette merueil- 
leufe minière d vn fi rare entendement. 
On a encore plufieurs lettres miflïves 
des hommes les plus excellens eu 
fç'.ences de fon temps,par lcfquelles on 
voit que fur toutes les plus grandes dif- 
ficultés qu'ils trouvatltnt en leurs 
eftudes , nommément fur les Mathé- 
matiques , ils deprioient de leur don- 
ner les aduis èk de Jes refoudre. Aiufy 
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quand qnelqu'vn d'eux avoit ou ob- 
lervc,ou inventé quelque chofe cmieu- 
fe,il en vouloic auiîy-toft avoir fonju- 
gonienr. Ohlquel eft noftre malheur de 
n'auoirpas les refponfcs qu'il leur fai- 
foit'.j'ay veu certain difeours qu'vn nô- 
nic Marioti luy envoioit , en plufieurs 
chapicres duquel il traittoit du fiux, & 
reflux de la mer,les penfées duquel il fe 
voit par la copie d'vne re/ponfe dudic 
Pere qu'il n'approuvoit pas, parce qu'il 
luy mande qu il luy envoyé ce qu'il a- 
voit obfervc fur le mouvemés des eaux. 
Combien je déplore le malheur des let- 
tres j & la difgrace des hommes , par la 
perte qui s'eft touhours faite de temps 
en tempsjdes ouvrages,raretcs & belles 
inventions que le? grands efprits avoiét 
fait ou trouvé. Quelle mifere eft-ce que 
pour ce qui eft des hiftoires nous ne 
puifiïons prendre plus haut ny ailleurs 
nos connoiflances que dans herodote, 
&quc tout ce qui eft précèdent à cet 
autheur ( j'excepte les limes fainrs de 
la Bible qui ne fo^tpasdece compte, 
nous eftans venus par don de Dieu & 
non par induftrie des hommes ) ne foit 
autre chofe que fable & narration qui 
n'a point de iolidité ny de véritable ap- 
pareil- 
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parerce; que clans l'Amologie & Géo- 
graphie ne nous vienne que de Ptolo- 
niée; dans les Mathématiques d'Eucli- 
de y oc que tout le refte,c'eft «à dire les li- 
vres de tant d'excellents efprits 3 def- 
quels à peine feait-on le nom,ioict per- 
dus ja peine puis-je efcrîi e ny faire com- 
prendre le déplorable malheur de la 
perte,de ceqifavoit compolc le Pere au 
iiijet du mouvement de l'eau,que je ne 
doute point qui n'euft contente les plus 
rares entendemens qui pourtant )uf~ 
ques icy font demeurés fur le grand 
appetit en cette matière , fans avoir pû 
d'eux mefmes trouver aucune raiibn, 
qui pûft les fatisfaire pleinement. 

Mais les années fuivantes , celle-cy 
dont nou s parlons , il Ce voit qu'il le 
plonça entièrement , en la forte d'e- 
ftudequj ne s'attache qu'à defracincr 
& deftruire les vices de rclprit,eVy 
planter ou cultiver les venus. Sur- 
quoy il a eicrit tant de liurets , qu'il 
portoit touùours iur luy remplis de 
fentençes de maximes & de préceptes, 
tant des plus cabres de l'antiqui- 
té , qu'encore des liens propres jetuvre 
lequel li Ton vient jamais à faire im- 
primer } ce fera Vfl vray recueil de 

P ier : 
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pierreries cTineftimable valeur. J'ay 
veu de Iuy fur ce fujet,trois feules cho- 
fes digérées à la façon des opufcules 
de Plurarque ; l'vne a pour titre la mé- 
decine de Tamcdans lequel appliquant 
les nphorifmes faits pour la famé & 
guerifon du corps, à celles del'efpritj 
qu'il eftablift, autant qu'on en peut ju- 
ger, dans la fermeté, non dans le mou- 
vement, Ôc dans l'indolence, à laquelle 
perfonne ne peut arriver en cette vie, il 
apprend pluîîeurs moiens îïnguliers 
pour acquérir la tranquilité. Le fécond 
opulcule, porte les raifons pour lefquel- 
les nous prenons premièrement telles 
opinions des chofes , & pourquoy nous 
les changons après fur les mefmes fu- 
jets. Le dernier monftre que l'Atheif- 
mè répugne tellement à la nature hu- 
maine , qu'il ne peut y avoir d'Athées, 
& qu'il faut neceflairement que ceux 
quin ont pas le bon-heur de connoi- 
ftre le vray Dieu, s'en feignent d'imagi- 
naires & de faux. On a encore trouvé 
dans fon eftude parmy fes cl cri t s deux 
Ifurets continués , en forme de Meta- 
phyfique, mais imparfaits , & pleins de 
fens nouveaux Bt de très dincile intel- 
ligence. On y a pareillement rencon- 

* s 
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trévn bref examen de fe s propres def- 
fauts , defquels il s'eftoit propofé la 
gueriibn. Ah '.que ce livre merîtoit bié 
de tomber aux mains de ceux qui après 
h mort , comme s'ils euiTent efté des 
chiens mordans & qui ne quittent ja- 
mais les voies & les piftes des belles 
qu'ils chaiTent , n'ont obmis de repa£ 
fer tous les plus petits chemins qu'il 
ait jamais fait, pour defeouvrir, fureter 
& chercher l'odeur de quelque imper- 
fection quil euft eu ; qu'ils auroient 
bien reconnu en cet elerit , que cét 
homme bien loin de fe flatter foy mef- 
me, fepenetroit, fouilioit & recher- 
choit jufques aux plus fecretsdefon 
cœur, ouilvoioit & cenfuroiteeque 
tous autres yeux que les liens n'euf- 
fent pu eftimer defteclueux. Au (l'y ceux 
qui au refte de les joins par l 'ei?ace de 
plus de vingt ans continus le hantè- 
rent journellement «5c le COftnureat 
bien à fonds , alïurent encore lincere- 
ment de n'avoir jamais reconnu en luy 
aucune des fuites dont il s'y taxe ri- 
goureufemenr. Ce qui arriua fans dou- 
te de ce que pendant cette eftttcU con- 
tinuelle de lix ans de morale il s'eftoit 
vraiement corrigé , comme font tous 

ceux 



Early European Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 



V 



ï 3 6 T. a Vie d v 

ceux qui polîedent en effet "la fageflfe » 
parce qu'ils cftudient non pas pour de- 
venir & paroiftre fç.avans, niais pour 
contracter l'habitude de probité. 
Tous fes emplois ne l'occupoient en- 
core fi fortement , qu'il l'eftoit par 
Tcftude des eferitures (aintes , & nom- 
mément du nouveau teftament qu'il 
lifoit continuellement fans voir aucun 
de fes commentaires , 6 'attachant au* 
feuls textes Grec Se Latin qu'il repaf- 
foit toufiours depuis le commence- 
ment jufqu'à la fin i repettant mefine 
tant de fois ce livre, qu inleniiblement 
ill'avoittout apris par cœur, delorte 
qu'aux occafions il Je recitoit aufly 
couramment , que les religieux peu- 
vent faire les pfeaumes ordinaires , 
qu'ils ont retenu mot à mot à force de 
les chanter & lire fouvent. Il faifoit 
fes lefturcs , avec vne fi profonde at- 
tention que quand il trouvoit quelque 
point qui luy pUiloit allés pour vou- 
loir méditer deflus , il faifoit fur fon 
Teftament Grec au mot ou au verfet , 
Vne petite ligne de cette forte — , — en 
quoy faifant il n'avoit IaifTé aucune li- 
gne & prefque pas mefme vne feule pa- 
rolle qu'il n'euit marqué de cette fa- 
çon; 
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çon ; tant en lnant & reniant ce li- 
vre il avoit trouve de différentes médi- 
tations à y faire. llemarques alfeure* 
ment fort belles & qui obligèrent rai- 
fonnablementvn grand Prince , après 
la mort tic ce Pere , de faire rechercher 
par curioiitc ce livret la. On lcait 

auiîy gavant ccIa ^ avoit P ris la "wfr 
pie peine lui le vieil tcftanicnt ; j'ay 
incline veu le bréviaire , dont il fc 1er- 
voit à dire fon office, qui eftoit ainfy 
marqué , particulièrement à l'endroit 
dos pièaumes, qu'il içavoit tous par 
cjo&ur aulfy hien que tout ce qu'vn pre- 
ftre ci\ bbiigé de prononcer en miant la 
mell'e. Ce qui peut palier pour imalli- 
ble pai Tobiervatioii qu'on a fait,qu"en 
fes derniers ans n'ayant preique jamais 
efte veu (ans lunettes , parce qu il ne 
pouvoir lira aucun mot ny d'elcnrure 
py d'imprimc fans leur aicîe j et que 
pourtant il celebroit toujours la nielle 
(ans en avoir. 

Je n'ay pu fçavoir fi en toutes fes 
fix années de temps il fut deftourne 
plus de deux toi.^de TalTiduité & plon- 
geaient entier, auquel il s'eftoit nus 
pour eitudier à plein fond. Qu'a pre- 
mière fut par Toccafion de i'eueiché de 

Cene» 
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Ceneda , donné à Léonard Moceniço, 
lequel eftant vn de ceux, qui aifes\le 
fois , mais non pourtant fi fouvent que 
les autres,fe trouvoit à ce glorieux rcn- 
dés-vous de tant de grands perfonna- 
ges au réduit Mauroceno , ou alloit 
toulîours le Pere , fouhaitta qu'il pjn- 
ftruifift en la proieffion Canonique , & 
en toutes les eftudes , qui outre ceux 
aufquels il s 'cftoit addonué , eftoient 
neceflaires pour bien s'acquitter du 
devoir Epilcopale, & pour ce l 'avoir en 
fa compagnie en Ton voyage de Ferrare, 
en laquelle Ville il devofteftre exami- 
ne & confacre , en prefence du Pape 
Clément huicliefme qui y eftoit. La 
féconde fut à raifon de cette célèbre 
difficulté de l'efficace de la grâce divi- 
ne nommée des fecout s , de laquelle a- 
près en avoir efté tant parlé 3c eferir, on 
n'a pourtant encore eu de decilion , à 
caule des empefehements qu'y ont ap- 
porté les deux puiffantes faftions des 
Dominicains & des Jcfuites autheurs 
des deux différentes opinions fur ce 
fujet. Ce qui l'attacha à l'vn de fes 
partis , fut l intereft de Maiftre Hippo- 
litc de Lucques nouvel Euefque de 
Montepeiozo , qui avoit toulîours efté 

fon 
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fon parfait amy , qui cftoit petfonnage 
tres-vcrfé en la Scholailique, mais efti- 
mé encore plus homme de bien que 
fç.mant, cetui cy après avoir leu plu- 
ficurs années la Théologie en l'eftude 
& vniverfitc de Ferrare,y eftoit outre ce 
confelTeur de madame la DucheiTe 
d'Uibin, & fon ti cs particulier confi- 
dent , quand Alphonfe le dernier Duc 
de Ferrare mourut. Cette Princcil'e lut 
foupçonnée par tous les gens de bien, 
d'avoir eu peu de fidélité pour lesin- 
terefts de Cezar d'Efte , & autfy ce Pè- 
re Hippolite: que cela fini vray ou non, 
ou qu'on le cruft feulement à raifon de 
lavande intelligence qu'il avoir avec 
cène Princelfe , lut taxé d'avoir en la 
confeiTant, & hors de là dans l'entre- 
tien ordmahe.corrompu premièrement 
par grandes promeffes <k efperances 8* 
perluadé à ladite DuchelTe de fauorifer 

la faftion de la Cour de Rome,qui vou- 
loir t 'entrer en ce Duché. Ce qui parut 
vray parla légère recompenfe qu'il eut 
aulfy-toft de^ce petit Euefchc dans le 
Royaume de Naples par le Cardinal 
Aldobrandin; favorifé encore par l'en- 
tretenement ftable qu'on luy donna à 
Rome , comme à lvn des Prélats nom- 
mes 
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mes pour examiner la fufdite contro- 
verfe , ôc luy pour paroiftre d'avantage 
par la conférence quil pouvoir avoir 
du PerePaul , qu'il connoiffoit tres- 
fçavant , flft ion poflible par lettres 
pour l'obliger de venir à Rome, ou il 
luy promettoit de grands avantages. 
■Mais le voyant ferme à mefprifer les 
efperanccs venteufes,au moins obtint'- 
il de luy par amitié qu'il rcuerroit 
cette matière Ôc luy en communique- 
roitfes fentimens. Ce quiàvraydire 
ne le dût pas beaucoup deftachc de 
fes eltudes ordinaires , parce que bien 
long temps avant il avoit très-exacte- 
ment & fubtilement (eu & eftudic tous 
les anciens Pères , defquels il fçavoic 
prefque tous les fentimens. Et entre- 
autres de Sainct Auguftin qui eftee- 
luy qui ièul a plus approfondi fes quê- 
tions que tous les autres cnicmble 
( fe pouvant dire que les fix , fept , 
Ôc dixiefmcs volumes n'ayent autre 
matière que celle-là ,) luy eftoient il 
familiers , qu'on ne pouvoit citer au- 
cun texte fur ce ftijet, qu'il ne puft auf- 
fy-toft le toucher à la main en ouvrant 
fes livres, ôc que fi on en alléguait fnuf- 
mène il ne le connuft fur le cbamp,pou - 

vant 
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vant mefme continuer le récit dudit 
texte, & dire ce qui prccedoit 3 e< ce qui 
fuivoit, comme on peut- faire des li- 
vres qu'on manie & ertudie journelle- 
ment. Dans les eferits qu'en trouve 
de ce Pere , on n'a rien veu de hiy fur 
cette matière 3 mais on a aiTcs connu 
par les reiponfes qu'on y a rencontré 
de cét Euclque pa: my ics papiers } aux 
lettres que de temps en temps par plu- 
iieurs mois luy eferivoit ce Pere fur 
cette controverfe qu'il l'efclairciffoit 
fi bien que ce Prélat en recevant 
grandhonneur 3 le conuia touiiours 
d'aller à Rome ce que jamais il ne vou- 
lut faire. Par les meimes millivcs il pa* 
roift bien' que le Pere eftoit de l'opi- 
nion de Saine! Thomas,qiul nommoit 
luy de Saine! Paul , & de Saine! Augu- 
ftin,contre les anciens ce moderncs 3 Pe* 
lagiens & femi-Pclagiens. Tout ce qui 
cftreftéen fon cabinet fur ce fujet, cft 
Vn fort p^tit eferit , dans lequel à la fol- 
îicitatio» dvn Prince il explique en 
Italien tout l'eftat de cette contro- 
verfe , & déclare les opinions diffé- 
rentes* avec leurs explications , Se les 
principaux fondemens que les vns 
& les autres peuvent avoir. Dans 

ce 
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ce racourcy, on ne laiffe pas de voir la 
grande clarté Ôc intelligence fort aiguë 
tie Ton ame & Ion beau talent pour 
rendre comme palpable , les choies les 
plus difficiles à concevoir. 

A la fin des fufdites (ix années , ou 
fort peu après, iJ fut encore troublé par 
deux occafions nouvelles. Parce que 
le General Maiftre Gabriel eftant mort 
qui ne le Tut qu'en 1603. quinzeans 
plus tard qu'on n'avoit projette Ton tel 
cftabliflemenrjtoutc la direction de cet 
Ordre demeura entre les mains de Mai- 
ftre Sanfto fon neucu , & ce Tous le ti- 
tre de definiteur , lequel ayant d'aufly 
hautes efperances que fon oncle n'a- 
voit pas les mefmes forces, & principa- 
lement cette foupplelfe & intention de 
feruir la Cour de Rome dans ces inter- 
efts quels qu'ils fulTent, cequefaifoit 
le gênerai , auquel aufly après fa mort 
fuient trouvées piufteurs lettres à luy 
addreiTantes.efcrites des propres mains 
des cardinaux Aldobrandin , «Se Bor- 
gefe ncueux des Papes Clément hui- 
dtiefmc & Paul cinquiemie > parla te- 
neur defquellcs on defeouvroit bien 
qu'il feruoit à Vcnize ladite Cour , en 
des chofes fi délicates, qu'elles pou- 

voient 
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Voient ou hiy faire perdre la vie,ou luy 
valoir bien plus haute prelative que 
n'ciïoit ledit gcneralat. Maiftre Sanclo 
le iuivir pourtant en la penle« , qu'il ne 
pouvoit jamais bien dominer fa pro- 
vince, qu'il ne fe fuft ofté des yeux 
l'empêchement , qui eftoit la prefence 
du Pere dont on faifoit vn merueilleux 
cas. Et pour y reulîir il fift plulîeurs 
tentatives exorbitantes contre luy, en- 
tre le/quelles vne fut des plus ridicules. 
Lors des chapitres , 'ceux qui ont droit 
de fuffrage ont de couftume de faire vn 
fcrutinf, affin de faire paroiftre que les 
aillions capitulaires y ont elle légiti- 
mes. De là vient la liberté qui y cft e- 
ftablie qu'vn chacun puilfe faire à quel 
des religieux il voudra les oppoinioas 
qu'il luy plaira. Ainfy des l'entrée 
Maiftre Santo,& après Maifue Archan- 
ge fe levèrent , qui pour faire en peu de 
temps vn rien , & avec bien de la peine 
vne vihble bouffonnerie , oppoferent 
au Pere Paul trois chefs de plaintes, qui 
furent fuiuies de la colère & du mef- 
pris & fifflement de tous ceux du cha- 
pitre ; fçauoir qu'il portoit vn bonnet 
carré kir la tefte contre la deffence qui 
eù fut faite dés le temps du Pape Gré- 
goire 
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çoire quatorzième 5 qu'il fe fervoit de 
pnntouffles encavées & faites comme 
celles des François , alléguant mef- 
mcs fauifement qu'il y avoitvn décret 
contre cet vfage & cette mode , avec 
privation de fuffrage à cerne qui vie- 
roient de cette chauflure; qu'encore il 
ne finifToit jamais fa méfie par la priè- 
re du falue regina. Ses plaintes furent 
trouvées fi badines par le vicaire Ge- 
neral qui prefïdoit, & parle provincial 
&rciettcesavec fifrlementi& battement 
de pieds de tous ceux de laditte atfcm- 
blcc. Et parce que par ordonnance du 
ju?eon luy ofta fes pianelles , qui fu- 
rent portées au tribunal^l'oncn fift des- 
lors ce proverbe , qui dure encore , le 
Pere Paul eft li irréprochable & net de 
toutes fautes, qu'on a canonife juf- 
qu'à fes mules de chambre. Que de 
s'abftenir de reciter le Salue regina ne 
foitpas marque d'indevorion il parut 
afles , puifque cette imputation ne 
l'obliga point à s'y accouftumer. 
Qii'aulTy il eft certain qu'il avoir tant 
derailbn d'y manquer, queperfonne 
ne luy pût donner vne rai Ion bien fon- 
dée de ce nouveau décret eftably par 
trente moines j contre l'autorité de 

1 an- 
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l'ancicnne pratique de route FEgli- 
fe.Au pêne perfonne n'appe:-çcur,qu'en 
tout le romps que dura la propoutioh 
de les plaintes contre luy , 6c L'examen 
& moquerie publique qu'en en Bâ , ce 
Pcrediit jamais vue feule parole, ny 
donnait aucun indice d'en étire efmeu; 
«y qu'an ftiitte il ceifaft de parler ny de 
trainer à ion ordinaire avec le/dits ac- 
culateurs, & fpecialement avec Maiftrc 
Santo,qui n'oblcrva pas bien en c e ren- 
contre ce que luy a voit preferit Ion on- 
cle vn peu avant mourir ; fçavoir de 
ne le mettre à rien foire oa innouer 
dans la province lans en avoir eu pre* 
inicrcmtnt l'admis du Pere Paul. Aut 
fy ne prenant con'cii de qui il devoir , 
M confiant aux mérites de ion oncle, 
tout beuffy des cfperances que luy 
donna vn fourbe d'Abbé, qui vit enco- 
re,qui luy vendoit des fumées pour des 
tali es d'à; gentil porta à Rome tout ce 
qu'il put amalfcr 5c mefines cinq cents 
ducats du bien de Ton monaftere , qu'il 
depenia tout en quatre mois j & ou il 
citoit allé plein d'eî'peranccs ,il enior- 
tit comblé de defefpoir & de chagrin, 
ce qui l'obliga de le tranfporter en 
Candie pour gaigner quelque choie au 

G traîne 
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traffic, mais après avoir perdu tout ce 
qu'il avoit, il y perdit aulTy-bientoft 
la vie. 

On peut dire que des ce moment le 
Pere Paul difeominua le repos de Tes 
eftudes, & fa vie privée, & que d'iceluy 
jufques à fa mort il entra en vn autre 
monde , ou au moins dans le monde, 
Dieu ayant difpofé de l'appeller à vn 
enipîoy , auquel il n'euft jamais cru de- 
voir efti e appliqué.Mais 1 homme n'eft 
pas tant nay pour luy mefmc, qu'il 
l'eft pour fon pais , & pour le bien pu- 
blic. Je ne veux pas entreprendre de 
fçavoir, s'ileft du devoir de l'homme 
fage de s'attacher aux affaires du gou- 
vernement. Mais je peux bien dire que 
noftre Pere va par le refte de fa vie don- 
ner exemple, de ne fe rebutter ny de fa- 
tigues, ny de hazards , quand on peut 
fervir Dieu, & fa patrie 5 & que l'hom- 
me de bien , & vrayement fage eft bien 
efloigne d'eftre dans cette doctrine er- 
ronée , introduite par vne trouppe de 
trompeurs feditieux , qui ne parlent ja- 
mais de la police feculiere que comme 
d'vne choie mauvaife, bien qu'elle foit 
établie de Dieu, & qu'en iceJJe l'hom- 
me de bien puiile feruir la divine Ma- 
illé 
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jeftcavec vne vocation aufTy fainte <3c 
excellente j que menues aucune des 
autres ne l'elgalle à grande peiné ]a 
doivent-elles ïurpafler; auffy eft-i'J cer- 
tain que pour le bien vniverieJ y avec 
vneobeïilancequi tient delà plus hau- 
te pieté , pluheurs des plus excellens 
beros <3c grands hommes de l'Ordre 
Ecclefiuitique le font emploies aux af- 
faires publiques , des la naifïance de 
1 Egliie, quand ils y ^nt efte appelles 
pour le fervice de ceux au gouverne- 
ment defquels il avoitpleu à Dieu de 
les prepoler. 

En ce mefme temps leCardinalBor^e- j. 
Ce natif de Sienne fut cileué au Camille 
pontificat, fous le nom de Paul cin- 
ouiefme,qui des Ja fin de l 'an 1 6 o s . ou 
par accoutumance qu'il euft prifl À ful- 
miner dés cenfures dans l'exercice qu'il 
avoir fait de la charge d auditeur de la 
Chambre , ou par averhon qu'il euft 
contre Ja Serenifllme Republique de 
Venize, ou par impulfion qui luy fut 
donnée par quelques religieux ( caufe 
<]ue je tiens la véritable, ne ayant dés 
raiions très claires pour me le perfua- 
der j lefquels à la façon de vipères dé- 
chirent & empoifonnent le corps de 

G 2 l'Eftac 
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rEftatqui les nourri ft, ayant pris oc- 
cadon de fe plaindre de quelques loix 
île cette République , qu'il preten- 
doitbletfer les immunités Ecclefiafti- 
qtresj rompit ouvertement avec elle ; 
Je Pape fouftenant que non feulement 
fesloix fuflVllt injuites, maismefmes 
ouelles fulfent hors de tout vfage & 
abolies ; la République les mainte- 
nant au contraire fort bonnes & plei- 
nes de ju£iice,& nullement empek han- 
tes les libertés légitimes de TEglife. 
Cette diicuflion commenceant les pre- 
miers bouillons entre les deux Grands 
Princes , quelques- vns des principaux 
Sénateurs qui longtemps auparavant 
s'eftoiët lie* d'amitié & familiarité avec 
le Pcre , s'attachèrent plus aflidùement 
à conférer avec luy de cette controver- 
fe , qui non- feulement n'avoit pu eftre 
celée à Venize , Ville qui tant pour fa 
grandeur, que p >ur le concours qui s'y 
fait de toute parts à raiion du trafHc, 
feaît tout , & ne peut rien tenir cache, 
mais encore eftoit publique par toute 
l'Italie; & fes Sénateurs bien afiurés 
de la grande capacité de ce Père, qu'ils 
avoient auparavant reconnus 3 iirent 
enforte quele Sénat luy voulut corn- 

muni** 
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muniquer cette affaire. Ce feu le tint 
comme couvert lous !cs cendres des 
proportions qu'on faiîoit d'vn cofié, 
tics reiponces de l'autre $t des rai- 
fons que chacun pub Huit pour foy , & 
couva bien ainiy l'elpace de deux 
mois des L'ouverture de Tan i6o >. il 
commença à jetter de plus fortes flam- 
mes parla publication des moratoires» 
&comminaticn des cenlures. Ainfy 
l'exeellentiliime Sénat , connoiifaut 
que cette matière eftoit partie de pu- 
re Théologie , & partie de lîmple 
droit & feulement légale , priil refolu- 
tionde faire choix d'vn bon Théolo- 
gien $ bon Canonise , pour en confé- 
rer avec les confuireurs de droit, qu'il 
avoir délia eftably. Pour cet empioy , 
après qu'on eut !eu en fa preicuce vn 
petit eferit fur cetre affaire 3 il choi- 
fit noftre Pere, qui du depuis a fort uti- 
lement fervy \a République par Pc- 
(pace de clix-fept ans , non feulemcuc 
pour les matières de cette faculté 5 
mais encore pour conlulteur d Eftat , 
cvuvec venté pour toutes les charges 
qui rcçardoknc les plus différentes 
connonfances.Car on ic ut bien 3 qu'on 
luy mettoit en mains pour les exa- 

G 3 miner 
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miner toutes les lortes de matières, de 
paix guerre , des confins ou frontières, 
de partions, de iurifdicrion,de fiefs, en 
vn mot de tontes manières de traittés , 
Se de controverfes qui feprefentoient. 
En tout lefquels examens , il fift telle- 
ment connoiftre combien fen fervice 
eftoit fincere , plein de fidélité & (on 
cfprit fi profond & capable, puifque fes 
collègues , les confulteurs en droit e- 
Irants morts ces grands perfonnages 
Marc Anthonie PellegrinijErafmeGra- 
tiani <5c Aueuftin dAlbene, la Serenif- 
inné Republique fc trouva nôobftant à 
Jeur more il pleinement fervie & efclair- 
cié par le travail de ce f cul Pere en tou- 
tes les fortes d'occurrences , que quoy 
qu'il fe fuft toufiours pratique d efta- 
blir des fuccefleurs aux lieux de ceux 
qui mouraient en fes places, elle ne 
mift en celles de ces trois que le Sei- 
gneur ServilioTreo natif d Vdine , le- 
quel cftant aufly decedé,le Pere fift h\y 
feu! toutes fes fonctions. 

Dés qu'il entra en cet employ pu- 
blic , il crut avoir befoin de compa- 
gnons dont il euft bien el prouvé la foy 
Se la fincerité,aufquels il fe puft autant 
fier qu'à foy mefme> tant pour conférer 

avec 
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avec eux , que pour fe defeharger de la 
le&ure d'vne partie dc$ livres qui trait- 
to:ent de Tes matières. Lemalbeurdu 
ftetle portant eft qu'il ne fuffit pas de 
fçavoir à plein fonds les choies , leurs 
retblutions & les fondemeiis de toutes 
le< railonsd'icclles ; li on n'allègue ck 
l'on ne eue les textes des docleursde 
l'vne & de l'autre loy. En quoy qui ne 
veut point faillir fous le crédit d'au- 
truy, qui trompe fouvent en telles pro- 
posions > àbeloinde voir iur chaque 
article contefté ce que les autheuri en 
ont eiciit ; chofe vrayement plus péni- 
ble pour le corps, que de contention 
pouri'efprit. Pour l'acquit de ce foin 
il crut ne pouvoir mieux faire que de 
s'en repofer fur frère Fulgcncede Bref- 
fe , lequel il y avoit long temps qu'il a- 
voit honoré de fa bien-veillance mf- 
qif au point de luy monftrer comme il 
fallait eftudier, & mefme l'enfeigner 
non pas parties leçons ordinaires .par- 
ce qu'il renoit cette façon d'aprendre 
de plus d'oftentation que d'vtilitémi ds 
à la uuKÏe de Socrate, ck comme d'aide 
&de lage femme, luy ordonnant de 
prendre a tafche de lire tels liv res , ou 
telles matières , <* en diicourant iur 

G 4 iccl- 
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icclk-s , en rechercher la vérité , en 
monftrer les erreurs , défauts ou abus, 
ôc airify en eftnblir fondamentalement 
les vrayes refoluîions. Cet vfage cft 
àvray dire aufly fingulier, excellent 
& propre pour acheminer l'efprît au 
fçavoar , comme il cft hors de prati- 
que , parce qu'il ne fert ny à la pompe, 
ny à l'oflentaticn. Je fuplie le Lecteur 
d'agréer le peu do digrelfion que je 
fait en ce lieu, parce qu'il fert pour 
/uftificr le Pere contre 1 objection , qui 
luy a efte plufieurs fois faite non feu- 
lement par les Religieux , mais enco- 
re par les plus qualifiés & intimes 
amis , qu'il eftoit très chiche & n'avoit 
point de complaifance de communi- 
quer aux autres ce qu'il fçavoit, c'eft 
à dire le fonds de toutes fortes de con- 
noiiTances. Il y en a melme qui palfant 
plus avant font venus jufqu'à le taxer 
d'eftre envieux & ambitieux, & que 
corne tel il rcfufaft d'ouvrir (es trelors, 
de crainte qu'autres que luy eulî'ent 
l'honneur d'eftre eftimés fçavans. Ce 
qui eft bien efloigné de la vérité puis 
qu ii n avoienr point de plus forte pa£ 
iion que celle de pouvoir rendre capa- 
bles tous ceux qui s'adteilbient à luy ; 

auiiy 
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auffy leur communiquent - il le plus 
promptement qu il pouvait ce qu'ils 
Juy deniandoient, failant ce (kbit avec 
Vue meiucillcufe prudence; c eft à dire 
non de toutes choies à toutes perion- 
nes , mais à chacun félon fa portée ou 
fa profe»f on , & le tout en la imdittfa- 
çon de la quefte de la vérité , par dia- 
logues 5< non par argumens en forme. 
Dcquoy on pourroit icy rapporter 
pour teimoins tant de gentils-hommes, 
ck de religieux , qu'il a il bien mftruif s, 
qui en la mora le, les vns dans les Ma- 
thématiques, ck les autres dans îa Phy- 
(ique. Mais de ie redttirt à l* l a t t r pri s 
tation d'vn autheur , de page en page, 
comme Aiiftoteon PlatoOjSauiâ Tho- 
mas , Scor,ou Gratian ( fors pour les 
Mathématiques, lefquelles iJfauten- 
feigner par ordre , ou s'aliureur de 
n'en pouvoir faire retenir aucune cho- 
fe ) il eft confiant qu'il n'avoir garde 
de le faire , puis qu'il difoit haute- 
ment que c'eftoit vn viage de pédant, 
qui ne pouvoit fervirà perfectionner 
le jugement ny à amender ce embellir 
lame , mais pouvoit leulemcnt donner 
quelque moien de parler avec plus de 
fubùlitépfrire moflftre & parade de fon 

G y efprit, 
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cfprit » 6c à rendre vn homme plus ob- 
ftinédans Tes opinions , que vray que- 
fteur de la fincere veriré des chofes. 

Pour retourner au fil de cette narra- 
tion, le Pere fe refolut de prendre pour 
compagnon ce Frère Fulgence , lequel 
eftoit alors à Boulongne en employ de 
lecteur deTheologieScholaftique pour 
la fixiefme année , après avoir fait la 
mefme profelîion dans Mantoiie par 
Tefpace de trois ans , devant encore 
palier au mefme exercice dans Boulon- 
gne trois autres années , ce qu'il avoit 
défia commence, par l'Ordre de (on 
General. Sur les commandemens de 
fon Maiftre le Pere Paul , qui le con- 
vioient de le venir trouver , parce qu'il 
avoit tel befoin de (on afliftance qu'il 
nepouvoit viurefans luy,ilne fift point 
de difficulté de tout quitter & de per- 
dre te ntes les elperances que la conti- 
nuation de fon premier employ de pro- 
feifeur iuy pouvoient légitimement 
donner, de parvenir bien toft aux pre- 
mières dignités de ion Ordre; aufTy ne 
craignit-il point la perte de fes livres , 
qu'il/çavoit qui ne luy demeureroient 
pas , non plus que les meubles qu'on 
luy avoit donné la pour fon vfage & fe 

diipo* 
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difpofa promptement à partir pour fe 
rendre auprès de fon bien -aimé Mai- 
ftre , ou Pere qui luy avoit il tendre- 
ment telmoignc , que fa prefence & ia 
converfation luy eftoient nece flaires. 

Apres que cette controverie entre 
fes deux grands Princes lut hors des 
termes de pouvoir eftre negotiée & ter- 
minée par les leules pairies interef- 
fés , & avant que d'autres Princes puf- 
fent s'interpoler , comme ils tirent de- 
puis pour l'accommodement , le Pere 
eftoit continuellement attaché avec les 
aun es coniulteurs , à eftudicr & cher- 
cher par l'Ordre de l'excellentilîime 
Sénat , de quelle façon , fans blefler le 
refpect deu au iiege Apcftolique, il de- 
voit (e gouverner en maintenant tou- 
jours la liberté & fapuilTance de Prin- 
ce Souverain, & indépendant en fou 
territoire & temporel. Sur cefujetle 
Pere fit par commandement du public 
diverfes informations, que l'on a enco- 
re j & fpccialement vn petir traitté tou- 
chant l'excommunication dans lequel 
en peu de feuilles, & autant qu'il eftoit 
à propos jpourformer vn eferit àlailfer 
en vn tel iacraire pour y eftre leu com- 
me vue inftruction , il comprilt & fift 
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conccuoir fort clairement 3 tout ce qui 
fe pouvoit dire d'e fient ici de Ja cen- 
fure , Ton inftirution , lufage qu'en 
peut légitimement faire Ja Saincre 
Eglife , la façon avec laquelle les Prin- 
ces & les Républiques fe font con- 
duites quand on les a ainfy attaquées 
(car il ferait aiTcs difficile de trou- 
Ver vnfeul eftat entre les Chieftiens 
Catholiques > qui en quelques temps 
n'ait foufîert de fes fccoutl'es par la 
Cour de Rome , depuis que dans Tvn- 
ziefme fiecle de Noftre Seigneur c'eft 
introduit l'abus de fe fervir de fes ar- 
mes lpuituelles pour des fins & des 
deffeins purement mondains ) il com- 
prit dis - je brieuement le tout confor- 
mément aux Saintes e/critures > aux 
Sain&s Conciles, & aux facres Uo- 
clcurs anciens >& comme en tel ren- 
contre tout fidelle j & lpeciallement vn 
Souverain, pieux <5c Caholique fe doit 
comporter. Ca efté vne inerueilleufe 
perte au monde,qu'on n'ait pu trouver 
cetrairté parmy toutes les autres ef- 
critures qu'il avoit fait touchant les 
affaires publiques 3 qui contiennent de 
gros volumes , & d'vn prix ineftima- 
ble ea toutes les matières d'£ftat s & 

M 
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il eft e&raage que h:y qui enfermok 
fous diverics ciels, j ut qu'aux moindres 
billets, caractères ce notes d\ne;cule 
parole qu'il eml iair ou imaginé pour 
le public ,en tout le temps qu'il y ren- 
dit vn fervice tort fîdel »\' aiudu j ne put 
pourtant jamais retrouver cet eicrit, 
en aucun endroict de Tes cachettes. 
On y rencontra bien vn certain coin- 
mencement,qui peut palier pour le pre- 
mier esbauchement de ce diicours , le- 
quel eft tout rempli deiolidité ex pie- 
té Chreftienne. Outre fcldites eicri- 
tures & consultations 3 pour l'ediiiie 
defquelles il ne faut dire autre chofe 
finon que iV-xcellcntiifune Sénat (dont 
la iâg.de c< prudence font li notoi- 
res ; ayant ordonne par décret public 
qu'on en ntt des copies dans des livres 
relies pour fervir d initruction à l'adve- 
nir dans le Gouvernement>le Perc lut 
neceliité il'- Lu [1er publier & imprimer 
quelques ekrii qu il avoir compofé 
iurcefujet, & ce contre le deiir & in- 
tention ou il avoit roufiours eu fort de- 
termin :e à ne vouloir rien mettre fous 
la pie ne. 

On trouva premièrement qu'il eftoit 
à propos de publier va bref manifefte 
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du vrny eftat de la controveiTe , que les 
efcnuains devoiies & efclaves de la 
Cour de Rome, avoient mafquce & de- 
guifée de forte que le peuple en eftoit 
trompé, & perfuade que cette difficulté 
touchoit TeOentiel delareligion.,quoy 
qu'il n y fuft queftion que des points 
de fuiifdiclion. Et des le beau com- 
mencement fut apportée de Milan vne 
longue eferiture imprimée, qu on fift 
foigneufement tomber & afficher de 
nuit auv places publiques de Berga- 
in e j 5c aux endroits du territoire Ber- 
gamafque , qui pour le temporel eft fu- 
jet à la Sereniffime Republique > com- 
me pour le fpirittiel il eft dépendant de 
l'Archeuefque de Milan. Cet eferit 
contenoitdes chofes exorbirantes,fça- 
voir que déformais tous les fujets de la 
Republique de Venize ne pourroient 
approcher validement des Sacrements, 
& qu ainfy leurs mariages feroient des 
concubinages , & leurs enfans illégiti- 
mes, & autres telles chofes toutes con- 
traires à la doctrine de la meimeloy 
Canonique. On apprift par là le be- 
foin qu'on avoit de donner vn fommai- 
re récit au monde de la vérité de cette 
contestation. Et d'autant quelePere 
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n'avoit jamais fait de profeflion de po- 
litefle de langue n'ayant employé au- 
cun temps à cet eftude , fe contentant 
fimplement d'y avoir la facilité de pou- 
voir expliquer ailes clairement fes pen- 
fées, il recueillir en vn eferit & par cha- 
pitre tout je qu'il trouva propre à dire 
dont on donna la commilîion défor- 
mer le ftile & le Hure à Jean Baptifte 
Leoni , homme tres-verlé en la beauté 
de la langue Italienne, pour s'y eftre 
foigneufement appliqué lorsqu'il eftoit 
Secrétaire du Cardinal Commendon, 
& d'autres Prélats à quoy il avoit bien 
reiiify en nombre de liurets qu'il avoir 
fait imprimer, qui tous ont efte bien 
reçeus par les elprits polis A galans. 
Ainfys'eftant contenté d'eftrevnfeul 
jour avec ce Leoni pour le bien infor- 
mer de ce qu'il vouloit qu'il rlft , n'y 
pouvant demeurer plus long temps, à 
caule de l'occupation continuelle qu'il 
prenoit en choie plus importante, il 
donna commiilion à frère Fulgence, de 
ditcuter les matières de chapitre en 
chapitre, dont il crut qu'il s aquicte- 
roit bien , puis qu'il avoir pris vne par- 
tie de la peine de faire ce recucuil , & 
d'examiner dans les auiheiu s mefmes, 
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£ les ci rations eftokm vrayes & ju- 
stement appliquées, ht le Père avant 
de s'engager à cette fonction publi- 
que de conniltcur cTEfta»- paiia quarre 
mois entiers, jour & uuicî , à eftudier 
cette matière , afin d'eftre bien refolu 
en fa conlcience de la juftice de la cau- 
fe Vénitienne , & de routes les railons 
fondamentales de ion droict , avant 
d'entreprendre aucune efctïrure pour 
elle. Et pendant que Leoni travail- 
loi t a eftendre les fommaires qu'il luy 
avoit donné , le Pere fe rc£Touuinft dt| 
petit traitte en matière d'excommu- 
nication fait par Jean Gerfon Doéleur 
Pariiien , & là fort célèbre pour avoir 
eue Chancelier de lafameuîeSorbon- 
lie de Paris, 8c qui pour s'eftre pieu- 
feiuent 8c laboriculement employé au 
Concile de Confiance pour deftruire 
ce long ichiime , qui par 1 elpaccde 
trente lept ans affliga l'Eglife de Ro- 
me , {ut reconnu de tout le monde , 
pour fort fçavant 8c homme de bien, & 
velcut 8c mourut avec réputation de 
parfaite faintété. Il fift voir ce livre 
à quekjues-vns des plus graves Séna- 
teurs , le/quels voyans qu il parroif- 
foiuvQirefté fait expiés pour décider 
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Je point en point tous les doutes du 
temps, obligèrent par leur authorité 
ce Pere à \e traduire en Italien avec 
vue petite preiace de fa façon au corn- 
mène em»nt du livre ; & amfy iur-il 
imprime. Mais le Cardinal Bellar- 
tnin ayant eicrit contre le livret, & 
s'eftant parficulierement attaché à 
cette Epiitre liminaire , taxant PAu- 
theur d'icelle de fauileté dans Pin- 
terpretation , & de fe:ner vne doctri- 
ne comiaire à celle de PEglile , réfu- 
tant encore en fuirte cet ouvrage de 
Gerlon , le Pere fe trouva en necefli- 
té de refponHre , & detiendre par mef- 
me moien la doctrine deGerfon, 6c 
pour ce rnl imprimer vn livre que nous 
avon.< encore , & qui porte pour titre 
TApologie de Jean Gerfon -, auquel il 
eft certain que les fçavans & pieux 
Catholiques , & qui ne préfèrent point 
à leur propre conteience & à la pureté 
de la doctrine Catholique , les dellcins 
de flatter la Cour de Komc pour en ti- 
rer des recompenfes & des dignités 
ambitieufes, n'ont jamais trouvé qu'on 
ypuft rien adjouitcr ny fouhanterde 
piusqueeequi b'y voit compris , (oit 

pour la modeitie de l'efaivain 3 P our la 
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profondeur de la doctrine , ou pour la 
force & puiffance des raifbns de def- 
fenfe de ce qui y eftrraittc Examen 
qu'au refte je lai lie tout entier aux fça. 
vants 5c pieux Frofelfeurs de la vérité, 
puis qu'eftant imprime ils Je peuvent 
ioigneufement lire & pefer. 

Leoni compofa donc le livre , dans 
lequel , comme pour l'eiegance & po- 
lireiTe de la langue, il fatisfîftmerueil- 
Icufèment , ainfy toucha-t'il peu la 
vraye & moiieJjeufe fubftance de cette 
matière; aufly eft-ilimpofliblequ vn 
homme qui de foy mefme n'eft pas ca- 
pable de bien concevoir vne difficulté, 
la puifle exprimer bien fortement fur 
le rapport qu vn autre luy en aura fait; 
d on iJa:riuera,quepIirsil voudra met- 
tre de fleurs cV de delicarefle en Ton ex- 
prciîkn, moins il y lai (fera de force 
pour en perfuader les bons 6c vérita- 
bles fens. Ainfy cet eferit n'eût gueres 
de vogue ; mais parce qu'en ce mefme 
temps on imprima en divers endroits 
nombre de livrets remplis de faits & 
comptes impudents , dans lefquels ou 
le papier eftoit feulement employé à 
marquer des medifances contre la Se- 
reniiiime République>ou à ijiipit er des 
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cîefleins feditieux aux peuples fans 
toucher aucun point de la conteftation, 
ou à peruertir entièrement l'eftatdela 
caute , pour pouvoir fus de faux fonde- 
mens confiner leurs propres phantof- 
mes qu'y fuppofoient fcs am heurs , & 
, : falir la blancheur de fes feuilles en vai- 
nes paroles & déclamations flateuies, 
ou n'attaiçnant que fort légèrement ce 
qu'il falloir faire juf ^u'au vif , iaiioient 
desd «reliions à dc< manières imperti- 
nentes & hors le bord : La Sérénité or- 
donna rar Ordre public que le Père 
Paulefcriuift luy mefme ; ce qu'il lut ; 
& ce liuret qui couvt fous ion nom, 
porre pour titre Considérations furies 
cenîure' . Les beaux efprits tefmoigne- 
rontafles la force des rayonnements y 
contenus, ik auouront je m'afieureque 
les confinai .ions qu'on en a fait ce font 
réfutations , ou plutoft véritables con- 
fcilîons d'vne cauie abfolument des- 
efperée. Et parce que contre ce livre, 
comme contre vn but ou vn blanc , ti- 
rèrent leurs flèches beaucoup d'efcri- 
vainsf dont noftre 6et le n'en fourni» 
que trop ) de ceux qui n'eftudient à au- 
tre deffein quaffin de gagner du bien , 
6c d'acquérir des dignes pluftoftque 
* par 
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parvne bonne envie de defcouvrirla 
vérité ; & qu'entre iceux il connut 
qu'vn Pere carme nomme Bouioavoit 
elerit moins abfurdemont, le Pere vou- 
lut qu'on refpondift à celuy-la feul,par 
vn autre nommc,Les confirmations , li- 
vre qui porte le nom de MaiftreF ulgen- 
ce, mais duquel toute la louange doit 
cftre attribuée au Pere Paul qui en ré- 
gla route la difpofition. Il fift encore 
Rentres peu de temps, parce qu'il e- 
floit obligé de pafler tant d'heures à 
voir les lettres , acles & charcres publi- 
ques j l'aiouftc , ou le fuplement àl'hi- 
ftoife des VfcoquesAompofce parMon- 
feigrieùr Minutius. Il fift aufly 1 opu(- 
cule De jure afylorum Pétri Sctrpi 
lut. C. quieftle nom que portoit le 
Pereavant qu'il fuft Religieux : 3c l'ex- 
traie! d'vne Henné -eferiture , qu'il fît 
par Ordre public affin de donner vue 
règle vmïorme pour procéder dans la 
matière des immunités des lieux la- 
crés & tout le domaine de Venize , en 
Ja forme mefme qu'elle fut preientee 
au Prince dans le Pregadi , eferit^ui 
contient les loix particulières & les 
traittés partes iur ce fujet , avec les Pa- 
pes, & vn Capitulaire des Vs & pra- 
tiques 
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ques de Tes immunités. J'ay enco- 
re veu entre les mains de quelques- 
vns du Gouvernement publié vnfort 
lone eferit fait à la main , qui traître 
de VofSce de la Saincte Inquifition 
de Venize ! & de tout PEftat, fait auifjf 
par luy, après en avoirtf çeu l'ordre du 
Sénat. Et quoy qu'il ne patoifle pou- 
voir fervir que pour Pv.'age de la Scre- 
rillime fU publique ,c*eft pourtant vne 
pièce très conhderable , & qui mérite, 
pour lescaufes & fait.s très exquis & 
rares qu'elle contient , que tous les 
Princes la recherchent non feulement 
a prix d'or, comme vne pierre ion pre- 
tieute , mais par toutes autres vuyes 
comme on fîiï anciennement les livres 
de Democrite. Il eft bien à croire que 
les Sénateurs Vénitiens qui poliedent 
ce treior, & en connoilient le prix , 
n'en voudront faire part à perionne. 
Voila les oeuvres du PerePaul , qui ont 
efte veiies courir manulcrittes ou im- 
primées fous Ion nom fettl , ou qui ont 
cHeceitainemeteftimees hernies, quoy 
qu'elles ayent efte laites en divers 
temps & occuréces. Pour le traitté de 
rinterditjcouché par proportions,}] tut 
compile des communs conientemens 

& tra. 
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& travail des icpt Théologiens , que la 
Screniliime République icj£nit & af- 
Çêjnbla au temps il iceluy , pout exa- 
miner cette matière. lia couru aufly 
depuis vn grand bruit en plufieurs en- 
droits du monde , ce qui à Rome a efte 
publié pour thole indubitable , que le 
Pere Paul eftoit l'Autheur de l'Hntoire 
du Concile deTrente déployée & com- 
prile en huift livres & imprimée en 
Italien à Londres , qui du depuis a efté 
traduitte en toutes les langues plus 
communes en Europe 3 ce qui fait voir 
reftat extraordinaire qui s'en fait par 
tout. On peut croire que la Cour de 
Rome a pris cette opinion pour avoir 
éûé a aLfurée , que le Pere Paul pen- 
dant plufieurs années alloit auec grand 
foin recueiiillant , tant par le moien de 
depence,que d'intrigues avec les amis, 
de veilles & d'eftudes ,tout ce qu'il 
ponvoit d'enfeignemens fur la célébra- 
tion j & procédures palfces audit con- 
cile , ce qu'il recherchoit non feule- 
ment en Italie , mais encore au dehors. 
Il cft cerrain qu'il fut librement admis 
dans tous les plus fecrets cabinets ioit 
d'eftudes, foit d'archives , en tout Je 
temps qu'il eut permillion d'avoir con- 
férence 
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îrence avec les AmbafTadeurs des 
Princes , qu'il avoit encore depuis 
qu'il fut Théologien & Canonifte de la 
République , ex qui ne luynitoftee> 
qu'après avoir eite receu Conlulteur 
d'eiTat. Ii avoit efté tics intime ami 
des Ambalfadcurs de France, Meilleurs 
duFctrier, de MaiMe Hurault , & du 
Freines, mais particulièrement dudit 
Ferrier, qui s eftoit troué audit con- 
cile , & en avoit conlerue de grands 
mémoires, lettres & relations, qui font 
en effet le plus réel & affûte fonde- 
ment de cette hiftoire. L'on prift enco- 
re iujet de croire qu'il Fut i Autheur 
de ce livre , par l'inlcription d'iceluy, 
qui eft , Pierre Soaue Polano qui dans 
les règle? des anagrammes renient à 
Paolo Sarpio Vencto , nom ce furnoni 
dudit Pere. Mais de tirer des certitudes 
fur cela, il n'y a pas roulioursde bon 
fondement, parce qu'on peut à l'infini 
trouver des raports dans les anagram- 
mes. Quoy qu'il en foit pourmoyje 
croy que d'aucune marque plus prêche 
on ne peut juger les vray s efcritsdu Pè- 
re que par le difeernement d'iceux , & 
comme vn fubtil artiian peut par la 
mefurc d'vn feul ongle connohîre la 

veri- 



Early European Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 



16 3 La Vif d v 

Véritable grandeur de cour Je Lyon , & 
que comme on içait parles h iftoires, 
que renorme grandeur £< vaftiré du 
Cololiede Rhodes f ie iurement trou- 
vé par la reç!e de proportion ^u'un en 
fnï,apresen avoir me. urc un kuldoigc.^ 
Or on fç ait que dans le i>e*uL) qu'on 
cutàVenize d eicrire pour le deiien- 
dre des attentats de la (Joui de Rome, 
on fut plusloigneux de ne dire que ce 
qu'on ne pouvoir obmetrre , que cu- 
rieux d'en dire trop. Avec tout cela 
Vn lecteur des - interciré demeurera 
bien d'accord , que ce Pere a toufiours 
parle avec grande modération & mo- 
deitie en ce temps, que chacun içair, & 
ce qui fera toujours lçandaleux à leurs 
Autheurs, qu on eferivoit contre luy 
avec des plumes plus acérées & teintes 
du venin de calomnies, medifances, 
împoitures & outrages injurieux , que 
de iimple anchre. Nonobftant tour ce- 
la il pai ut ii peu irrité 5c efmeu, qu'en 
(es relponccs il (bnga toujours plus à 
apporter des raifons pour bien defren- 
dre la caufe qu'il eftimoit jufte,«ju'à 
rendre incroiables les detraciions 
qu'on y faifoit de luy. On a encore 
veu les rubriques de 206. petits chapi- 
tres 



V 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 



V E R E P A V !.. iSf 
très d'vn œuvre , qu'on connoiit par la 
qu'il avoir en idée ,fur la puifTancc des 
Princes , lefquels fom maires font juger 
quecerte compoiition cuit elle la plus 
belle & la plus importante , qui ait ja- 
mais veu le jour. Ce qu'on peut enco- 
re plus fortement croire ayant Icu 
l'crrendue & les reflexions qu'il en a 
lai(fé des trois premiers chapitres feu- 
lement ; Je premier esbauchement 
dcfquels fut donné par le incline Pere 
à i'illuitriflîme Se'tmeur Georges Ccn- 
tarini. Ce Seigneur qui a encore don- 
né plus d'efeiat à la Nobleti'e de fa Fa- 
mille , par, l'incomparable viuacité de 
ion elprit, fon jugement profond & 
tant d'autres qualités qui le rendent 
fort confidernble , faifant vn amas de 
plufictr s belles chofes , Se enti 'autres 
des manufciits des plus grands hom- 
mes s'eft auffy muny de cet eîciit qu'à 
mon fens il a grande raiion de ne com- 
muniquer que de fa propre main & ne 
le lailJer voir qu'en iàprel'encc : puis 
que les rubriques ayant efté enuoiées 
en divers païs aufquels ont leurefta- 
bliflement plufieurs hommes célèbres 
en fçavoir & erudition ; poih les conuier 
ou ejfmouvoir,s'il eûoit pollible,de s'ap- 

H pliquer 
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pliquer à la composition de cet ouvra- 
ge , dont le Pere n'a lai Hé que la feule 
idée ou modelle, il eft certain, que fi on 
leur faifoit voir Tes trois chapitres délia 
embauches par luy , ce feroitJevray 
moien d'ofter le courage au plus capa- 
ble d eux tous, de vouloir entrepren- 
dre reftendue dcfdites autres rubri- 
ques,par crainte de ne pouvoir faire au- 
tre chofe que de mettre vn col de che- 
vaVfous cette belle tefte d'homme,* 
n'y pouvoir ajufter que des membres 
bien difproportionnes & fort diffor- 
mes. Car on fçaît allés combien ce Sei- 
gneur Teftima depuis qu il l'eut con- 
nu, jufque-lamefme, qu'ayant avec ad- 
miration remarqué vn li grand con- 
cours d'excellentes vertus en ce Reli- 
gieux , il fe rendit li afiïdu à conférer a- 
vec luy , qu'après l'avoir eftudié foi- 
gneulement, on peut dire que non feu- 
lement il l'honora , mais qu'il l'adora 
en quelque façon comme vne divinité} 
& cela parce que la grande fagacité de 
fonefprit luyfailoit bien pénétrer juf- 
qu'au fonds de cette belle ame j aulfy 
après fa mort nulle perfonne n'eitima 
tant fa mémoire que fift ce Seigneur. 
Ce fut luy, qui après fou decés , au 

temps 
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temps cjtril arrivé afflês fouvent, que 
ceux qui ont le plus d'obligation . l'ont 
ceux 4111 (c fouviennent moins des def- 
funts , fift faire la reprefentation de ce 
Fereen beau plaftre , & peindre aulTy 
fur de la toillc, pour en pouvoir après , 
comme il a depuis èCarj c , faire faire au 
naturel des lculptures en mcre-pcrlc,3ç 
des planches & burins en bronze; tou- 
tes lefquelles reprefenrations ne l'ayant 
pas encore aiîes fatisfait pour l'excel- 
lence & naiueté des traits , il fait tous 
Tes efforts pour en avoir l'effigie en bu- 
tte de marbre. Tous efforts Seempref. 
femens qui font affés connoiftre les 
beaux fentimens qui Juyreftcnt de ce 
Pere, & qui monftrent bienauffy au'il 
a l'entendement fort relevé. 

Il eft necclfaire de monftrcr en cet 
endroit le manifefte tort que Iuy ont 
fait les Ecclciïaftiques , en concevant 
contre luyvne averfion 6c Vue haine (i 
irréconciliable & ii injuftes à caufe 
des procédure & des eferits qu'il a efte 
oblige de faire pendant tout le temps 
qu'il a edé employé au iervice du pu- 
blic , puifqu'en tous il s 'eft abftenu de 
toutes récriminations, & qu'il eft de- 
meuré dans tous Jes devoirs dvn vray 

H 2 Théo- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Haag. 

224 A 46 



1 7 2 La Vin dv 

Théologien, & très refpeaueux au ûe- 
çe Apoftolique & aux dignité & autho- 
îitc papales. Et pluft aDieu,que tous les 
autres eferits, qu'on a fait a caule de 
cet interdit n'cuOent point cfic plus 
auant , car ainly Rome i croit en au- 
tre vénération qu'elle n'eftj & c«rc- 
iftà Teroit eikndu en plus de lieux 
qu'on ne Y, voit. Pour ce qui cft des 
eiciirs compotes par d'autres queluy, 
les Ecclefiaftiques o'àprefcnt ne ie per- 
fuadent pas qu'il y cuit en ce temps la, 
faute de perlonnes qui refponditlent 
•vertement à tant de calomnies , & me- 
diiances vomies contre la Serenimme 
Republique, & tous ceux qui deft'en- 
doient fa caufe. Quant au Pere Paul 
& tes lix collègues , ils n'avoient au- 
tre Ordre du public que de ce tenir & 
retferer dans les termes du droit Ca- 
tion & examiner dans fa rigueur tous 
les livres qu'on leur prefentoit pour 
iaire imprimer ; s'appliquant fur tout 
à n'y laîtfer aucune choie dont la Cour 
euft juftement pu fe fentir ofiencée. 
i\ufly ferok-on bi^n des volumes en- 
tiers des eferits faits en ce temps la , 
qui pour eftrc vn peu ardens & empor- 
tes, on ne voulut jamais laiifermet- 

tre 
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trefous la pretfe. Er il eft certain qu'à' 
jamais doiucnt eftre louées la pruden- 
ce <3c la pieté (.le la République, qui 
ourre Tes iept perfonnes prepoiees à 
l'examen des livres qu'on laideroit 
inertreau jour, commift encore trois 
Senareurs des plus confiderables pour 
leur «âge , mérites , & pail'age aux prin- 
cipales charges de l'Eftat, lefquelsa- 
pi es le rapport que leur avoient fait les- 
dits Théologiens , reuoyoient encore 
eux- mefmestous les eferits, avant que 
l'on en permit l'impreliion , voulant 
expreflément qu'on demeuraft dans les 
termes de la feule deffenfe de la caufe, 
& qu'on reueillaft fimplcmcnt la pieté 
(ans offenfer la partie cont rairejaquel- 
le n'ul'anr pas de la mefme modération 
comme il fe voit partons Tes eferits, 
a fcandaliic la Religion Catholique 
jufqu'au point défaire croire , qu'el- 
le n'a plus déformais d'autres inter- 
dis que ceux de l'afTermifTcment des 
grandeurs temporelles de la Cour de 
Rome. 

Er h bien dans les eferits qui furent 
imprimés lors, & encore du depuis fur 
div cries rencontres ( li l'on en tient 
copte à 1 adueniV» quoy il y a peu d'c<p- 

H 3 pj.rcn- 
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parencc, & moins de raifon , fi -ce n'eft 
que pour faire valoir de mauvaife mar- 
chandée il fumTe d'y favorifer la Cour 
de Rome) on coucha infinies impoftu- 
res & medifances , & des calomnies les 
plus impudentes , & notoirement fauf- 
îes , qui ayent peut eftre jamais efte 
inuentées contre perfonne,les hommes 
fages , pieux & prudens ne doiuent 
pourtant point s'en eilonner , fe pou- 
vant fouvenir , que tous les fiecles ont 
porté de fembïables efcriuains vénaux 
& pleins de fiel , qui pour obliger la 
Cour de Rome n'ont jamais manqué 
de feindre tant de traittés fous le nom 
de célèbres autheurs , ôc mefmes des 
Saincls Pères , de corrompre les vrayes 
narrations , aporter des légendes fabu- 
leufes,& fur tout d'empoïfonner & fas- 
ciner le monde par des impoftures dif- 
famatoires de ceux, dont ils ne pour- 
voient ny efteindre, ny bien refutter les 
ouvrages. Il en a encore efte bien pis 
depuis, que des Religions uu congré- 
gations entières fe font eftablies avec 
vnvetu particulier d'obeïifance aveu- 
gle à tous les interrefts de la Cour de 
Rome 5 car cela a produit vne telle <5e 
fi grande liberté d'altérer, corrompre, 

men- 
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mentir , feindre & calomnier , que les 
temps & les Religions précédentes en 
compilation de celles-cy pourroient 
palier ppur fainftes , à grande peine 
n'en pourroit-on dcfTendre les mœurs 
& la doctrine ; & cela parce quecette 
foetc d'impudence n'a plus de bornes, 
fur ce qu'outre tant de lie -x communs 
qu'on fait des calomnies, la mediianec 
trouve facile entrée prefque par tout, & 
que les fautfetés fe couchent en peu de 
paroles , au lieu que leur réfutation cft 
très dincile , pour ne pouvoir cftt e fai- 
<fte qu'avec des narres fort longs , qui 
ne l'ont leus qu'avec impatience , & en- 
core par bien peu de gens,qu'aufly peu 
de perfonnes ie piquent d'aider à la ju- 
ftiheation de ecluy qu'on a calomnie , 
ny mefme de dekouvrir la vérité dbs 
choies,! "ur tout aux rencontre.vpareiles 
à celuy-cy ou ton des partis propoioit 
& pouvoir donner de grandes recom- 
penies $ des honneurs fort chatouil- 
leux , & 1 aune peu de profit oiide 
plaiiir. Qu encore fes moderne* ont 
de particulière & propres rations dé- 
nie en cette matierecomme porte l'an- 
cien proverbe , fortement inpudens, 
par l'ailurance qu'ils ont , que quelque 

11 4 note** 
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notoire que foît leur iuipofturc, Ci fera- 
t'elle impreiîion fur plulîenrs , & mc£ 
mes çe peut-il dire,fur vn nombre inS- 
nyde leurs fecraires & dévoues & de- 
fendans, qui fans vouloir faire aucu« 
ne dilcuificn de la veritc font pertes à 
tout croire fous l'a ur hérite de leuis 
chefs, viage autres fois pra&iqué , par 
les dhciples des Myfteres EJeuiîruques 
{ & pour parler plus au propos des 
choies de la Religion Chieftienne) 
Jes feftateurs des Gncftiques, des Ma- 
nichéens > & de tant d'autres fecl es & 
cabales , pour auxquels perfuader for- 
tement les chofes les plus extravagan- 
tes, il iufnToit de les payer de cette pa- 
role, Voftre Maiftrc la dit. Voila ce 
qu'il cftoit necelfaire qu'on fçeuft a- 
vaut de pouvoir lainement ju«er des 
clcrits publics de part & d'autrelur cet- 
te controverfe. 

Les Ecclefiaftiques auront obliga- 
tion de bénir à jamais la mémoire du 
Pere Paul, pour fes avions modérées 
i leur efgard ; au prix des leurs vers Juy, 
AufTy tout l'Excellenti/fimc Sénat , ce 
Oiefme toute la Republique pourroienc 
bien teimoignerj combien ont tîU in- 
jures les reproches qu'on luy a laites, 
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de s'eftre pieu à conte ftcr les plus Leei* 
t îiîies immunités Ecciciiaftiqucs , & 
d'avoir conleiile ratroibliUemcnt de 
l'auriiorirc du fiege Apoitolique Ils 
certirîrunr inclines avec quel artifice , 
c\* avec combien de prudence c< de 
dextérité, il a lbuvcnt tempéré l arcieur 
& l'indignation, que les plus deucts 
citrudins avoient conçt-us contre ceux 
ou ils croyoient ennemis de leurs li- 
be;ié,fqui eft vn point li cher & îi cha- 
touilleux à tous les luiets de ladicre 
République ; & entreprenans & viur- 
pateurs de leur juridiction. Ils tei- 
moigneront l'extrême 1 eipecl , avec le- 
quel il a touhours parié , & cîlrir des 
Papes, & du liège Apoftolique. Non- 
obstant fa dite modération il ne put 
éviter, qu'il ne fuft cite à Rome pour 
y rendre compte de la doclrine qu il a- 
voit fait imprimer. Au lieu d y compa# 
roir il fift vn maniiefte, qui eû imprimé, 
auquel il prouva iî fortement la nullité 
de la citation , & msùnc rimpolubiiitc 
qu'il y avoit qu'il fe pùft trani porter à 
Rome,qu'aucun n'a oie mettre la main 
à la plume pour en réfuter les raifons. 
Et on verra bien toft par les choies qui 
luiuiient i'iJ jouvoit i 'y fier, ôc s'il 

H 5 ciloic 
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cftoit/ufte, que ( comme il en fupplioit 
tres-humblement) onluy allignaft pre- 
mièrement vn lieu feur , auquel il puft 
eftre oùy en Tes jufriiîcations , avant 
qu'on procédait d'avantage contre Iuy. 
Mais fans avoir aucun eïgard à cette 
demande on pafla à Rome ( au moins 
l'a t'on fçeu par bruit commun , fans 
qu'on en ait rien veu d'eferit public ) à 
le déclarer avoir encouru les cenfures, 
5c peines Ecclefiaftiques , cequ on dit 
qu'on n'ofa publier, après avoir efté 
lurpris de la force & grand nombre de 
railbns couchées dans fon dit manite- 
fte. Il forma encore vn long eferit 
qu'on à fçeu du depuis avoir efte pre- 
lentë au Pape mefme, dans lequel il re- 
cueùillit fommairement plufieures he- 
refies formelles «Se doctrines violentes 
& tiranniques , qu'il avoit trouve dans 
les livres de ceux qui auoient voulu 
deflendre le party du Pape en cette 
conttfvverfe Pour ce qui touchoit fes 
eferits , il s'offroit que pourveu qu'en 
fc départant de ce procédé ambigu & 
captieux de fa citation à Rome , fous 
prétexte qu'ils contenoient ces propo- 
rtions hérétiques, fçandaleulcs, erro- 
nées , otfcnhvcs des oreilles pieufes re- 

fpetfi- 
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fpeclivement, feodâns le tout intelli- 
gible par fes paroles du ftile de Palais) 
en venant à agir légalement : qui eft à 
dire examiner par le mena toutes (es 
piopolitions , & nommer & marquer 
toutes les mauvaifes , comme i! avoir 
fait les leurs, qu'en ce cas il s 'cil: oit de 
fe rendre en quelque lieu qu on vou- 
droit appartenant aux Catholiques & 
qui luy fuft leur , pour dilputer la avec 
qui Ton voudroit, S: de retracrer prom- 
prement, tout ce qu'on luypourroit 
monftrer qu il eufl efeit (ans fonde- 
ment. Parole qui f ut meime portée par 
l'AmbaU'adeur à fa Sainteté 3 en luy pre~ 
fentant le mcfme elerit lequel il donna 
au il y à ceux des Prélats de Rome } qui 
le luy demandèrent. 

Il femble que Dieu qui eiï jufte juge 
le vouluft conforter c\* cenioler dan s ce 
temps meime , qu'on etleuoit contre 
luy vne l\ forte bourralque de perlecu- 
tion ; ex comme fa divine Majefte n'a 
pas accouftume de donner à fes lervi- 
teurs vn plus pelant fardeau que ceîuy, 
qu'aidés de fa faincte grâce, ils peuvent 
bien porter, à meime qu elle augmen- 
ta à ce Pere les travaux de la chante, & 
de fi hautes perlecutions , elle le gue- 
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rift des grandes infirmité* , que depuis 
iajeunefle il avoit ii patiemment fup- 
portees , car autant que la foibiciVe de 
facomplexion le pouveit porter, il de- 
vinft aulfy fain qu'il le pouvoir lou- 
haitter. , ne luy reliant aun e mal que la 
cheute de boyau, dont il neftoir pas 
fort incommode, à cau'e de J'inft: li- 
ment qu'il avoit inuente, par le fervice 
duquel il n'eitoit plus empedhé dans 
Ja liberté d'aucune de Tes actions $ car 
pour la rétention ù'vrinc, elle ne luy 
reprift plus qu'il n'eull foixante & dix 
ans , & au temps dont nous parlons il 
n'en avoit que cinquante cinq. 

Qui voudroit faire vn débit particu- 
lier de toutes les avions que fin" ce Pè- 
re en cette armée, patferoit les bornes 
de l'ertendue du narré d'vne lunple 
vie. On y apprendroit par le menu les 
pieux procédés de l'Excellentiflimc Sé- 
nat à l'efgard de noftre Religion Ca- 
tholique, fou extrême révérence vers 
3e Pape mefme , bien qu'iceluy l'eiut 
grièvement ofTencé , & pour luy plaire 
vne infinité de pcrlonncs iîateufes & 
calomnicufcs ; on y defeouvriroit la 
prudence de Ton eouvernementjia cha- 
îné à iendioiç ac f*$ fujett > dont on 

peut 
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peut trouver quelques échantillons 
dans vue relation particulière faite par 
ce Pere , d'ordonnance du public & 
pour y lervir de mémoire & d'inftru- 
c:io> laquelle a erïé enfin imprimée fana 
pouvoir jç ivoir par le miniùere de qui, 
etiant fermement certain que ccr impri- 
me fur apporté de France , dont il y a 
eu depuis plusieurs éditions. 

Mais pour reuenir a nom c propos , 
les mémoires qui relient en toutes les 
liilioires des pitoyables tragédies , 
qui fe font paiiée>, qurr.d les Papes 
font venus «à l'extrémité dVxcomm ti- 
nter les Princes, & public r dei interdits, 
& les mefmes encore, qui ionr adve- 
nues quand par telles ceniures ladite 
République a elle injuriée > comparées 
avec les iuccés de cette tragédie , qui 
pourtant dura feize mois , pourroient 
rendre digne de louange éternelle , & 
mei'mes canonizer & faire eftimer ce 
Pere pourvn des plus pieux- , Saincls , 
prudens & bien merîtans Religieux, 
quienfervant fon Prince avec vne fi- 
délité incorruptible, ferviiïent neant- 
moins la Saincte Eglile & les Papes 
mefines , fuppoié qu'il fuft vray ce que 
les efçrivaifls dtt f arty Bççleiiaftique 
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ont couché en tant de leurs livres im- 
primés, que la réputation du Pere fuft 
telle, que fes constations futfentre- 
ceùes,& exécutées comme autant d'O- 
racles. Car on procéda avec tant de 
douceur contre les Religieux , qui (oit 
parfcrupuledeconfcience ( dont bien 
peu furent touchés fur le fujet de ce 
defmelc ) ou qui par faftion & intereft 
eftoient refracraires aux ordonnances 
publiques, qu'aucun d'eux pour fi re- 
belle qu'il paruft, ne fut puny de mort, 
& qu'il y en eut mefmes bien peu que 
l'on empefehaft de fe retirer ou ils vou- 
draient, hors des terres de Pobeillance 
de la Republique. Douceur qui ne fe 
trouvera point femblable aux autres 
occurrences aufquelles cette fouverai- 
neté exerça avec vigueur fur ceux qui 
l'avoient orTcncc , la puiflance , que 
Dieu luy a donné de pouvoir légitime- 
ment punir & venger les injures qu'on 
luy voudroit faire. Et à vray dire,lc na- 
turel du Pere eftoir li doux , qu'il avoit 
beaucoup de rapport avec la Clémen- 
ce du Sénat; aulfy ne confulra t'il ja- 
mais , fuft-ce fur les ofFence.s & injures 
les plus atroces qu'on avoit fait au pu- 
blic, qu'il ne l'adoucift dans les délibé- 
rations 
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rations toutes chofes , autant que per- 
sonne viuante le pûft faire, & qu'il n'ex- 
cufaft tout ce qui pouvoit eftrc , tant 
Toit peu excufable. En vn mot,jamais 
il ne feruit d aiguillon à autre pallion, 
qu'à la debonaireté La conduittedu 
gouvernement n avoit pas beloin de 
frein qui la retinft , mais bien quel- 
ques particuliers trop ardens en tout , 
& nommément dans leurs eferits qu'il 
ne laiiToit point publier, qu'il n'en euft 
auparavant corrige lafpreré. Tout l'e- 
ftude qu'il apportoit aux liens , eftoic 
d'y obmettre tout ce qui pouvoit of- 
fenfer , & non pas à recbercher ce qu'il 
devoit dire pour la deftence de Ton par- 
ty, parce que la matière en eftoit ailes 
abondante , & fa peine eftoir plus à en 
cfter qu'à y ajoufter. Ceux qui ont veu 
fes minuttes originales , pourroient 
bien tefmoigner combien il s'attachoit 
à fa feule caule , fans laitier marquer à 
fa plume aucune chofe à deux ententes 
& qui par interprétation euft put eftre 
tirée à offence ; & cependant la mali- 
cïeufe lubtilité des flatteurs de Cour, a 
efté fi artificieufe, qu'en forçant le vray 
fens des eferits du Pere, elle a tourn^ 
îft fiel & aigreur les ebofes qu'ily avoir 
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couché avec douceur & modération. 

Entre les autres voyes que rinft la 
faction de la Cour pour fe donn ci l'a- 
vantage en Tes controveiTes > elle em- 
ploya cette particulière , d'envoyer di- 
vers emidaires fous divers prétextes , 
pour corrompre ou par promedes , ou 
par menalïes , ou par les deux moiens 
enfemble tous ceux qui fervoient la Se- 
reniiîime République , Si particulière- 
ment les Religieuvjqui compoloient le 
Collège des Tepr Théologiens qu'elle 
avoit eftabli, chofe qui ïuy reuîiït à 
l'efgard de deux qui manquèrent à leur 
honneur 5c au devoir de leur con- 
feiences. Et à vray dire, en le feruit 
pour cet eriet de négociations 3c d'in- 
trigues Ci preflantesjtant par menafles, 
que par promefles , que fi la grande ju- 
itice de la caufe Vénitienne n'euft eue 
plus claire que lejour>& qu'ainfy il n'y 
euft point eu d'infamie trop notoire de 
l'abandonner après en avoir connu,ex- 
aminé , ex deffendu l'équité, l'efprk & 
le courage des plus fermes > eullent pu 
en eftre esbranlcs. Cependant les plus 
grands ennemis du Pere , avoient li 
bonne opinion de fon intregité & de fa 
fermeté 9 qu'ayant tenté tous tes autres 

Théo* 
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Théologiens avec toutes fortes de ma- 
chines artiheieufes pour les fa»! e man- 
quer de fidélité à leur cauie & à leur 
Eitat , ils n oferent feulement jamais 
luy faire porter aucune parole (embla- 
ble. Et on fçait au vray , que lors que 
partit de Rome le General des fervites 
nomme Maiftre Phihppes Ferrary 
d'Alexandrie , qui eftoit tres-intime 
amy du Pere , le Pape Paul le charga 
expretfément de faire quitter à deux 
de fon Ordre le Service de la Republi- 
que,fçavoir à Frère Paul & à Frère Ful- 
gence , avec affurance qu'ils ferojent 
hautement recompenfés; & que ce Ge- 
neral refpondit fur rheure,qu'il ne pen- 
foit pas pouvoir obtenir rien du Pere 
Paul. Ce General Eftant aufTy-toft al- 
lé voir le Cardinal d Afcoly 3 qu'il iça- 
voit aimer beaucoup ce Pere > il luy 
communiqua la penfée qu'il avoitd ef- 
fayer de desbaucher lePerePaul,à quoy 
le Cardinal luy dift ouvertement, qu'a- 
yant leu fes elcrits>& connoiilant com- 
me iliaifoit fon humeur, il l'afluioic 
qu'il y perdroit fa peine. Ce grand & 
très- lça vaut Prélat connoifïoit bien la 
folidÎPè des raifons VenitiennesJ'incor- 
ruptibihté du Pere, & que la force de 
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foname eftoit impénétrable aux pro- 
mettes & amorces de la Cour , fçavoir 
aux efperances de dignités, de biens,de 
voluptés & mefmes aux intimidations. 
Autfy quand don François de Caftro 
arriva à Venize pour y traitter cet ac- 
commodement en qualiré d'AmbafTa- 
deur Extraordinaire dEfpagne,il avoit 
nombre de Religieux de grand mérite 
avec luy > aucun defquels n'ofa parler 
au Pere,ny tafeher à le feduire. Vn feul 
luy jetta vn filet pour l'attrapper , mais 
ce fut en vain. Vn nommé Martin Af- 
dral vallon , homme très propre pour 
fervir d'Efpion , s'envinft à Venize 
ayant quitté Rome pour defplaitir qu'il 
avoit receu de cette Cour la , & dés le 
commencement, il s'ingéra de fe trou- 
Ver à la boutique de Secchini rendes - 
Vous de ce Pere & de tant d'autres 
dont nous avons parlé. Il n'y avoir 
perfonne qui euft de plusfeures & di- 
ftinftes Nouvelles de ce qui le failoit à 
Rome touchant cette controverfe , & 
aucun n'avoit plus de difpofirion & de 
liberté que luy à condamner l'empor- 
tement du Pape. 11 n'avoir pas mau- 
vais efprit, aulfy après avoir pratiqué 
allés long temps avec le Pere, il le tmft 
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l'entretenir adroittement de l'k- 
meur vindicative du Pape, luy inh- 
nuant qu'on luy avoit donné commil- 
fion de le taiter ; & cela pouvoit bien 
eftrévray. Sur la fin de cette année , 5c 
dans l'entrée de 1607. ce grand ac- 
commodement fut conclu lous J'au- 
thoritc du Roy de France par le moien 
du Cardinal du Perron à Rome ; & 
l'exécution & médiation d iceluy Re» 
miles au Cardinal de Ioyeufe, lequel 
fiitfon poiiïble par l'interpofîtion de 
Monfieur du Frefnes Ambafladeur du 
Roy tres-Chreftien pour obliger le Pè- 
re de s'abboucher avec luy, iefatfant 
alfurer qu'outre que fa perfonne eftoit 
comprife dans l'accommodement de 
cette caule publique comme celle d'vn 
de Tes coufeiliers , il avoit encore des 
Commilîions fpeciales de traitter avec 
iuy des chofes concernantes Ton agran- 
dill'ement. Le Pere pénétrant l'inten- 
tion du Cardinal , hft rapport du tout 
au Senat,furquoy l'excelientiliimeCol- 
lege voulant entendre l'auis du Pere, 
comme remettant à fa prudence la ré- 
solution qu'il devoit prendre fur ce 
fait , il refpondit de forte , que les /âges 
Sénateurs refolurent qu'il ne traittaft 
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poinft avec ledit Cardinal. Et la prin- 
cipale rai(on lut ; fur ce que Je Sénat 
n'ayant jamais voulu confentir, que 
l'accommodement portait qu'il receuit 
aucune bénédiction ou abi'olution 
dont il n'avoit aucun befoin, puilque 
tout Ion procédé avoit cfté fort leeiti- 
rne,on ne pouvoit pas prévoir, ii vn 
Cardinal fi confiderable traittant avec 
vn fïmple Religieux, n'euft point fait 
furluy quelque figne de bénédiction , 
dont la Cour de Rome fefuft avanta- 
gée contre la Republique, parce que 
le Pere Paul avoit efte & eftoit enco- 
re vn de fes principaux confeiller. f . 
Qu'encore il euft efté aife d'ajoufter 
aux paroles du Pere,& luy lupoier d'a- 
voirdit des mots de foulmiiiion auf- 
quelsil n'euft jamais penfé. Auify eft- 
il de la prudence d'vne perfonne qui 
pourfervir vn Prince a délia encouru 
l'indignation d'vn autre, de ne trait* 
ter point à part avec vn des Minittres, 
de crainte qu'il ne donne deffiance de 
luy à Ton Maifti e,fans efperance neant- 
moins,de pouvoir adoucir Fautre.yne, 
des conditions de raccommodement, 
fut que la Screnilihne République par- 
donnai! à tous ceux qui avoient agi 

con- 
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contre elle en ce rencontre, quoy qu'il 
ne fuffent pa.s nommemét fpecifiés dâs 
le trairté. £c fui Je meime fondement 
que tanr de rebelles qui avoient beau- 
coup offencé r£ftar ; y furent tous refta- 
blis, auiTy ce Pere y fur- il compris en 
individu, ourre que la difpofition de 
la raifon commune , & doctrine des ju- 
îîlconiultesjqui veut que la paix Eflant 
faite avec le Prince , elle loir aufTy en- 
tendue 6c cenfée faite avec tous les 
confeillers , ce Pere le principal de 
ceux de Venize devoit bien cftre com- 
pris en ce traitté. Ce que depur ledtâ 
accord, le nicfme Pape Paul cinquief- 
me ratiflla nommément àl'AmbaiTa- 
deur François Contarini , qui eft au- 
jourd'hui Je Serenilîime Doge de Ve- 
nize. Choie qui devra encore pafl'er 
pour avoir efté constamment traittée 
quand on fçaura,qu'ayât du depuis efté 
parle audit Pape mefmedudit Pere Paul 
en indiuidu , il refpondit nettement 
qu'il avoitdôné fa benediclion a tous, 
& qu'il ne vouloir, plus qu'il le parlaft 
des chofes paiféeî'. Sur telies promefl'es 
cTvn fi grand Prince , & fur la fincerîté 
de fa propre confcience,le Pere demeu- 
roit ieiain & dans vnea/fiette d'ame 
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fort paifible lans deffiance de qui que 
cefuft, ne fe pouvant imaginer qu'on 
luy puft vouloir du mal pour avoir fer- 
vifonPiince naturel avec grands em- 
preiîemens 6c fidélité, qu'il conferua 
fort entietes pour luy,tant qu'il luy re- 
fta va ibuffle de vie & de mouvement. 

On coniulta encore pluiieursfois, 
fi le Pere devoit vifiter le Sieur Gefli 
Envoyé par le Pape pour fon Nonce à 
Venize depuis cet accommodement. 
Choie qui lut premièrement efmeùe à 
Rome auprès de l Ambafl'adeur de la 
République , «Se qu'on croyoit ne pou- 
voir heurter fon honneur, puilquece 
n'eftoit qu'vn tefmoignage de relped. 
Et cela eftant remis à la confultation , 
le Pere s'offrit atfés de le faire ; mais 
ayant fait réflexion fur la hauteur du 
procédé des Nonce* avec le Prince 
mefme, en quoy ils s'emportent d'arro- 
gance fous prétexte de la defFerence 
qu'on leur rend en la qualité qu'ils 
tiennent de minim es de la Religion , 
l'excellentiftime Collège en conlul- 
tant délibéra & luy preferiuit toutes 
les paroles qu'il diroit } & melmes jus- 
qu'à quels mots il deuroitfouffrii du- 
dit Nonce, & ce qu'il luy deuroitre- 

fpondre. 
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fpondre , au c as qu il vouluft > comme 
Ton prerendoit, Je faire rentrer dans le 
fonds de la comeftation précédente, En 
ce pour-pai 1er j la délibération fur ce 
qui ieleroir ou diroir en ce rencontre, 
porta tant de contiarietes & d'opinions 
difîerentes , qu'on M put le reioudie à 
Jaifler faire cette entre-veùe. Delà ar- 
riva t'il du depuis- , que les plus grands 
Prélats de cet Eiïat , Eucfqucs Pa- 
triarches indilferemment , ont traitte 
leurs affaires avec le Pere quand ils en 
ont eu befoin , quelques-vm en le vifi- 
tant dans îun monaftere , & quelques - 
autres l'enuoians prier de les venir 
trouver ches eux. 

Dans ce temps que fes controverfes 
eftoient défia accomn]odées à Venize 
y arriva Ga/par Scioppius homme 
beaucoup connu au monde par tant de 
livres qu il à fait imprimer, il venoit de 
Rome pour patfer, comme ildiloit,cn 
Allemagne ou ii alloit pour y porter, 
comme on apprift , vn eferift injurieux 
à la République , pour Vy faire impri- 
mer, & autres eleriturcs remplies d'im- 
pietes , comme celle d'vn certain Reli- 
gieux Dominiquain nommé Thomas 
Campanella , qui fut arrefté par les 

Elpa- 
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Efpagnol au Cliafteau de l'œuf dans la 
Ville de Naples,fur ce qu'on fçeut quil 
avoit voulu livrer aux Turcs le Clia- 
fteau de Cotenze. En cet ekrit Cam- 
panella inftruifoit le Roy,& le Gouver- 
nement d'Efpagne,de quelle façon fous 
divers prétextes de Religion îlspou- 
voient s'emparer du Papat, ou efmou- 
voirlePape à former nouvelles con- 
troverfes aux Princes foibles,qu"il leur 
conrinuroit jufqu'à avoir trouvé 1 oc- 
canon de les deipoùiller de leurs Eftat s j 
il y paifoit encore jufqu à faire voir, 
qu'ouïes Efpagnols dévoient donner 
le Papat à vn des leurs, qui pourroit 
cftre Roy , & Pape tout enlemble , ou 
au moins obliger le Pape à leurfervir 
dmftrument éc de Miniitre pourl'op- 
prelïion des autres Princes. Que ce 
iuft pour cette raifon, ou pourquel- 
qu'autre caufe fecrette, il eft certain 
qu'il tomba dans la diigrace,& que par 
Ordre public,il fut arrefté trois ou qua- 
tre jours , après lefquels on luy ordon- 
na de fe retirer promptement. Aiiant 
que ce MaFheur luy arrivait il eut con- 
ierence avec le Pere , dans laquelle ils 
difeoururent fort long-temps des bel- 
les lettres, & particulièrement de la 

doctrine 
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doclrinedesancies StoiqueSjqu'ilpro- 
fetfoit vouloir retirer de l'obicuritc & 
mettre à la plus grande lumière du 
monde, auffy bien que beaucoup d'au- 
tres de Tes /çavantes penfées , y entre» 
méfiant mefmes beaucoup de matières 
d'Eftatj & plus particulièrement de cel- 
les des proteftans d'Allemagne. Apres 
quoy prenant le mefme Pere à part 3 il 
commença à luy remonftrcr,que le Pa- 
pe en qualité de grand Prince avoit les 
mains fort longues, qu'ainfy il ne pou- 
Voit qu'il ne luy mes-arriuaft , puis 
qu'il tenoit avoir efté beaucoup offen- 
cc par luy , qu'.uttfy n'euft-ii pas man- 
que de l'auoir délia fait tiier , s'il euft 
voulu s'en venger de cette forte. Mais 
que le Pape nauoit autre deflein que 
de le prendre vif , le faifant enlevée 
dans Venize memies, pour le conduire 
à Rome 5 non-obftant quoy il s'olfric 
luy,poin veu qu'il le confentift,dc trait- 
ter fa reconciliation , avec autant d'a- 
vantage & d'honneur qu'il en pourrait 
fouhaitter ; affirmant encore qu'il 
avoit commiflion de faire bien des 
traittes avec des Princes Allemans, 
mefmc touchant leur convcrfion, Le 
Pere refpondic , qu'il ne fçavoit pas 

I avok 
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avoir fait aucune chofe , pour laquelle 
fa fainteté cl et ft fe tenii orfencce.Qu'il 
avoir deftendu vne caule fort julte.Qi'e 
neantmoius il eiioit fort deiplaiiant,t!e 
ne l'avoir pu iouftenir fans tomber 
dans] indignation du l'ape. Qu'ayant 
efté particulièrement compris dans 
raLcotnmodcment,il ne devoir pas pre- 
fuppoferqu'vn Prince vouluft manquer 
à la foy publique & à la promelfe qu'il 
a jurée d avoir tout oublié. Qu'il ne 
fe vouloit mettre en peine de la mena- 
ce qu'on luy failoit, d'vne mort violen- 
te. Quepuifqueles aifalîînars avoient 
efté tentés contre des Empereurs , exé- 
cutés iur des Rois , & des grands Prin- 
ces, ceux de bas-alloy comme luy ne 
pouvoient s'en tenir hors de liazard. 
Mais qu'au cas qu'on euft ce deffein 
contre luy, il le tenoit deiia preft de re- 
cevoir ce que Dieu voudroitdeftiner, 
n'eftant pas û ignorant des choies hu- 
maines , qu'il ne fçeuft bien la nature 
de la vie Se de la mort , & qu'il ne tinft 
encore incertain , lequel de les defirer 
ou de les craindre iuft le plus expé- 
dient, àceluy qui fçaitccqueceft, 
lesconnoiftà ioiids. Qu'au cas qu'il 
Uefift prendre vif, pour le conduire à 

Rome, 
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Rome que le Pape ne pouvoir p.i.s dou- 
ter que roure fa puiilnr.ee ne pml aller 
julqu a empekher, qu'vii homme n'ait 
p!uN de pouvoir fur la propre vie , que 
tous les autres enfemble , & qu'ainiy il 
ne pûft difpo(er de fa vie avant que le 
Papepûft avoir le pJatfir de Ultty faire 
perdre en public Qu'au relie il Je re- 
mercioit de fa bonne affe&ion , nefe 
mettant pourtant en aucune peine de 
tous Tes aduis & ne le voulant départir 
en aucune frçnn de Tintereft du public, 
puisqu'il n'en avoit entrepris la def- 
fence, qu'après grande connoillance de 
la jufîice de fa caufe 

Ses deux proposions, de faire tuer, 
ou enleuer tout vifle Pere,furent trou- 
vées bien citranges & preiquincroya- 
bles ; cependant parce qui airiva vn 
peu après, on peut aiiément juger , que 
Scioppiusne parloit pas enTair , mais 
qu'il y avoit longtemps qu'on avoic 
conçeu Tes delfeins contre le Pere. Par- 
ty qu'il l'ut de Venizc, il fift vn difeours 
faty:ique auquel pariât de l'entiee-vcue 
deiuy & de ce Pere , il artefta l'avoir 
connu pour homme non indocte , ny 
timide. A parler (aineincnt ce Pere e- 
ftoit h bon , qu'il ne pouvoir juges mal 
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de perfbnne > ce qui luy fîft croire que 
fes avis de Scioppius fuûfent de fa put e 
intention ; outre qu'il eft certain que 
naturellement il eftoit fort intrépide, 
qu'avec vne profonde refignation à la 
providence divine , il vivoit très confi- 
demment dans l'innocence de fes 
moeurs. Car bien que par diverfes 
fois il euft efté averti de prendre garde 
àfapcrfonne, parce que les Seigneurs 
Inquifiteurs d'Eftat ( qui font des 
Mngiftrats Souverains dans Venize , 
aufquels on defeouvre journellement 
toutes les plus fecrettes confpirations 
qui fe facent ) ayans efté aiïurés 
qu'on machinoit contre fa vie, & qu'à 
caufe de la grande eftime qu'ils fai- 
foientdcluy, ils ne manquaflent pas 
«lelefoliciter fortement de fe tenir fur 
ïes gardes, jamais pourtant il netef- 
moîima aucune crainte, ny ne penfa à 
conierver , ce qu'il faifoit,ou par gran- 
deur de courage, que tous ceux qui 
l'ont bien connu ont efprouvé avoir 
efté merueilleufe en luy, ou parce qu'il 
tenoitalfurc que rien ne peut arriucr 
fans que Dieu l'ait difpolé , ou que les 
choies preveiies de Dieu ne fe peuvent 
cmpefclier , quelque foin que Ion ap- 

porte 
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porte pour les prévenir , après mefme 
qu'elles nous ont eftc prédites ; que 
bien loin de cela il arrive le plus fou- 
vent que les grands empreiîemens pour 
s'en deffendre , «Se les extraordinaires 
précautions qu'on y apporte font vne 
partie de la caufe qu'elles arrivenr, 
qu'au relie, qu'outre que le travail 
qu'on prend pour s'en Garantir eft in- 
fini, il eit encore très-incertain. Auiîy 
ne voulut-il changer d'vn leul jota fort 
accoutumée façon de viure, difant luy 
importer peu de mourir d'vne façon ou 
d'autre , pourveu qu'il mouruft inno- 
cent , & cela parce qu'il eiloit fort allu- 
re , que la mort ne Je furprendroit ja- 
mais à l'impourveu. Ec entre les ex- 
cellentes vertus de ce grand homme, 
vne des principales à efté den'eftimer 
point la vie , 1 aillant par la vn exemple 
fort rare de s'eftre très profondément 
imprime dans l'ame , que le viure & le 
mourir] eftoiet chofesfort indiscrètes. 

Six mois depuis l'accommodement, 
fut faite vne entreprife, qui donna bien 
des cliofcsà dire au monde, & qui 
juftiiïa que ce n'avoit pas efté fans fon- 
dement que Scioppius avoit parlé; que 
niemies c avoit cîlé avec raifon , qu'on 
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avoit beaucoup de fois averty le Tcre, 
fie fe bien garder. Car le foir du cin- 
quiefme Gélobre fur les vingt & trois 
heures c cil à dire vne heure avant jour 
couche ; le Pere retournant deSainft 
Marc à Ton convent , en defeendant les 
marches du haut au bas du pont de 
Saii fte Foique,fut attaqué par cinq af- 
fafôtôs, les vns empekhant que le mon- 
de n'approchait, & les autres failant 
ljc \( eu; ion, dans laquelle cet innocent 
Pere demeura MefTe de trois coups de 
fîillet , deux dans le col, & vn dans le 
vifage , qui entroit par l'oreille droite, 
«Se foaoii juftement à cette valicelle qui 
eft entre le nés, & la joue droite , de la- 
quelle playe le meurtrier ne pût tirer le 
ftillet pour Tavoir trop enfoncé dans 
1 os,& de forte que ce fer demeura dans 
la blefl'ure, & tout rortu de l'effort avec 
lequel il y avoit efté plam$/La divine 
providence fe rend admirable dans les 
îucces humains ou la prudence humai- 
ne manque prefque touiiours de veùe, 
citant confiant qu'il y a vne certaine 
force exierne dans nos actions , & vn 
long enchaînement de cailles toutes 
independentes de nous, lcfquellesne 
peuvent eftre defeouvertes ny empe- 

fchçes 
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fchées par nous , quelque beau génie 
que nous ayons, tk quelque forte re« 
flexion que nous y faciles. îl y avoit 
plus de trois mon que te PePt > fi UQfl 
ce fbirla, n 'avoit efté dehors, qu'il 
n'euftavec luy pour compagnie, omrc 
Frère Marin fon Set vireur,cnco* e !e Pfh 
re Maiftrc Ful^ence avec vn Tien c oin- 

s- t 

pagnon homme cTeipnt , 6c de cou-.a- 
ge ; & nonobstant qu'on donnaft à toii- 
f*4 heures des aduis de le b ; en gauler . 
Ces bons religieux ne laifloient pas de 
marcher par la Ville avec vue entière 
confiance, ne pouvant s'imaginer avoir 
rien à craindre , parce qu'ils (ç Notent 
avoir bien fait (k defiendu vnecaufe 
notoirement jufte , croyans d aiJieur.s^ 
qu'âpres cette controverfe terminée, il 
ne fe pourroit trouver ame du monde 
fi impie &' tyranni ]ue , qui api es vn ac- 
commodement li folemnellement iair, 
voulr.ft preiumer de donner au monde 
& à tous les Princes, vn exemple ii ke- 
lerat , de vouloir par violence attentée 
fur leurs conleillers, empekher qu'a 
Taducnir ils cnpuflY-nt trouvci pour 
fouftenirleur caufe \ fans crainte d e- 
fheaiïanincs. Ce foir donc par vn ac- 
cident ic Perc Mai fue I'ulgciKc ex ion 

I 4 corn- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 



2co La Vie d v 

compagnon ne fe trouvèrent pas auprès 
duPerePaul. Deux jours auparavant 
par vn feu de hazard avoient cfté bru- 
tflées les mailons de la defcentc de Saint 
Lio, qui va vers Sainct Marc , ou c£l la 
tuc qui donne à la mercerie , lefquel- 
lcs font à prefent rcbaflics; Maiftre Ful- 
gcncc ayant ciiy parier de ce i r eu , qui 
n'cftoit pas encore achevé d'efirc e- 
Iteint, il Juy priiïenuie & prialePere 
de le laitier aller voir , avec penfée d« 
jetourner aufi'y-tolt, pour l'accompa- 
gner quand il lortircit du palais. Mais 
Vcftant inieniibiement .arrciié allés de 
temps a ce feu, potirce qu'il cruft que le 
"Père devoit s'en eftre retourné chez luy 
par la rué de Sainct Lio , il s'en reuinit 
au convent. Ce qui fift que cette feula 
fois depuis vn fort long temps le Per* 
Paul fe trouva avec fon feul compa- 
gnon, lequel eftant derrière luy dés 
que les aiTalïïns tirèrent leurs efpces > 
ik leurs arquebufes , fut pris par vu 
d'eux, & très fortement lié à travers 
le corps & par les brasjufqu'à ce qu'vit 
croyant avoir ofié la vie au Pcre , & 
qu'il ne le frappoit plus , ayant lai/fé 
le ftillctdans la blcffeure , Se que tous 
prirent en main leurs arquebules pour 
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efpouventer ceux du peuple , qui cou- 
roient à cet endroit , Ôc s'ekrioicnc 
fur eux. Apres quoy , bien que ce Frè- 
re Marin fuft abandonne de celuy 
qui le tenoit ainfy garrotté 3 (a peuc 
qu'il eut de voir encore trois desaf- 
iaffins , eufemble fie le bruit des coups 
qu'ils tirèrent depuis, le fift courir % 
fuir & quitrer la place fur le champ, 
fans dire vn fcul mot ny crier à fai- 
d«. A vray dire on ne foauroit ailés 
loiicr la bonté jiîncerité, vertu , cha- 
rité & grand amour pour la vérité , du 
veil Alexandre Malipiere. Ce bon 
vieillard , très noble de nailfance, 
Mais beaucoup plus noble pour l'inté- 
grité de vie , vne pieté fans fard & fans 
fupermtion , fit pour avoir le jugement 
Ç\ îain & fi confiant en vn âge d ecrepit, 
s'eftant par pure eilime fit charité dé- 
voué au fervtce du Pere 5 l'accompa- 
gnant tous les foirs à Ton retour , mar- 
choit ce foirJâ vn peu devant le Pere, 
de forte qu'à cette defcente du pon, 
l'aHaHm eut toute facilité de le fraper 
fans earcaperceti, aulfy luy donna t '-il 
plus de quinze coups de Stii!et 3 côme il 
lut remarqué par des femmes quijeftoiéc 
aux kpfiStXti ? dont on trouva tous 
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les trous en Ton chappeau , en Ton ca- 
puchon , &au col de fa robe, dont 
trois fcul- le bleflerent- En celafe voit 
bien que Dieu aflifta particulièrement 
ce Pere, oftant enfenible & les forces & 
Tefprit à TaiTafiin , qui d'vn léger coup 
de pointe, ou dans les fiancs ou dans 
Fefchine , euft peu expédier cet inno- 
cent , qui ne bouga d'vne place, ne dift 
aucun mot, & creut, comme il rapporta 
après eftre reuenu a foy en receuant 
les deux premiers coups de ftiilet,avoir 
fenti comme deux traits de feu envn 
mefme moment, & qu'au troiiiefme 
coup,il penfa qu'en Tavoit chargé d'vn 
tres-peiant fardeau, dont il fentittel 
eftourdiflement , qu'il n'avoit plus de 
conception de rien , que fort confufé- 
menr. Alors les femmes qui efteient 
aux fenéWeiTiaûTfcrent leurs cris, & le 
Seigneur Mali Piere fe retourna , & 
voyant le ftillet dans la telle du Pere , 
l'en tira avec grand force , & commen- 
ça à crier fur les afTamns dont il en ap - 
perçeut encore deux qui avoient leurs 
piftollets en main,qui ^'enfuirent par la 
rùedeSainftMarcilien , & de là en la 
vieille Cour de la mifericorde, à l'ex- 
trémité & au dehors de laquelle il y a- 
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voit vne gondole, & Ifeûrs comprenons 
qui les attendoient , lehpels tOlft cn- 
femble fe fauverent chés le Nonce du 
Pape refidant à Venize , du palais du- 
quel ils paflerent le mefme foir,au port 
duLido, ou on leur avoir e*pfés>& 
quelque temps auparavant , equippe v- 
ne pertte à dix rames & bien armée,qui 
les attendoit dans IaquelJe ils fe retirè- 
rent vers Rauenne > ou comme quel- 
ques autres ont allure , à Ferare. Cet 
accident eftant divulgué , & quand on 
fçéutque les aflafiîns sVftoicnt réfu- 
giés ches le Nonccje peuple s 'efc hauf- 
fa, s'artembla & fe foufleva de forre, 
que dés la nuit mefme, toute la maifon 
f ut inueftie , & qu'on cria tant d'inju- 
res, & de toutes parts contre le Nonce, 
que fa propre perfonne fut en grand 
bâtard d'eftre attaquée , ce qui obliga 
le haut confeil des dix, de 'uy envoyer 
bon nombre de gardes , pour empef- 
cher qu'on ne luy fift violence. Vn 
autre eftrange accident empefcha, 
qu'on ne puft fuiure fi toft ny attrapper 
les atfaflins. Les Comédiens s'eftoient 
introduits dans la ville, & ce mefme 
foir à Sainct LoUys, ou cftoit leur théâ- 
tre, fe recitoic vue de les excellentes 
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comedies,qu*ils appellent oeuvres avec 
intermèdes , ce qui avoit fi bien amaf- 
ic l.i tout le voilinage que contre l'or- 
dinaire j on voyoit peu de monde dans 
tous les quartiers prochains de Saincle 
Foique ; ce qui fut caufe que les af- 
faflins Te fauvereut plus aifémenr. 
l'Entrepreneur de cet aflallînat futvn 
nommé Ridolphe Poma , lequel cirant 
premièrement marchand à Venizej5c y 
ayant crédit tomba dans le malheur de 
faire banqueroutte , pourquoy il (c re- 
tira à Naples affin de prendre le temps 
de fc faire payer, & de la à Rome ou on 
fut eftonne d'u bon accueilli qu'il y rc- 
ceut. Chacun demeuroitfurpris de le 
voir fi familier avec le Cardinal Bor- 
glicfe , qu'il le mena mefme voir le Pa- 
pe fon oncle , qui tous deux luy promi- 
rent de faire recevoir Religieufes deux 
defes filles 3 qu'il avoit laifTces , dans 
les terres de l'obeiflance de Venize. Il 
eftounoit encore bien plus tous fes 
amis, en leur eferivant quebien-toft 
il auroit recouvre tous fes crédits & 
effets j & que mefme on le pourroit 
voir elleué en grand honneur 5 ju.'ques 
là qu'on connut par vne de fes lettres 
^u'jl n'avou pas moindre cfperance 
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que de devenir Cardinal. Celuy-lafut 
le conducteur du delîein, avec vn nom- 
me Alexandre Parafais natif d'Anço- 
ne;on leur donna pour compagnons vn 
Jean de Florence fils de Paul,qui aupa- 
ravanr 3 amn d'avoir la liberté de demeu- 
rer àVenize ians foupçon tout le temps 
qu'il feroic neceifaiie pour meurir <5c 
elclorc ce grand ouvrage , s'eftoit cn- 
rollc en vue compagnie de foldars , la- 
quelle devoir fervir ibus vn capitaine 
dans les vaitfeaux deftincs pourSorie 
enAllexandrieiil y eut amfy vn nomme 
Pafcal de Bitonte , pareillement Soldat 
d' vue autre compagnie, tout deux tres- 
expers en ce meftier d'aflailin ce qu'on 
peut ailement juger , par leurs profcii- 
prions & banniiiemens ( car tous e- 
Itoien: bandits ) pour e!pion,ou guide, 
on leur donna vn certain preitremomi- 
né Michel viti Bergamafque -, qui eftoit 
preftre habitue & officiant dans l' Egli- 
se de la trinité de Venize. Par celuy-cy 
on ne put plus douter qu'on n'euft con- 
çeu cette confpiration bien des mois 
avant qu'on la puft exécuter; puisqu'il 
cft cerrain que ce mcfme preftre des le 
Carelme précèdent , ious prétexte de 
prendre plaifir aux prédications du 

Pcre 
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Père Maiftre Fulgencc , venoit chaque 
matin au convent des fervites à la pu i - 
te du Pulpitre ou jubé , qui refpond du 
Cofté du dedans , & Fentretenoit cour- 
toifemcnt , luy demandant larefolu- 
tion de plufieurs cas de confcience. Ce 
qu'il continua mefme après pafqucs en 
leialiiant toufiours par les riies , «3c le 
vifitant encore audit convent , 6c ne 
Tentretenant jamais que de chofes de 
dévotion. Ainfy par Mal'heur extrême 
arrive t'il ailément , «5c prefqu'ordinai- 
remenr, que la Religion ferc d inftru- 
nient & de moiens pour entreprendre 
& exécuter les plus grandes fceleratef- 
fes,par ceux qui,ou pour eftre mal dans 
leurs affaires , ou prévenus, trompés & 
fafeinés par désfcrupulesquedes per- 
fonnes puitfantes leurs mettent en l a- 
me , fe lai fient guider 6c conduire avec 
vneobeïflance aveugle à toutes fortes 
de deifeins fans vouloir examiner s'ils 
fontjuftes. 

Avant ces exec-aMes fucccs,Maiftre 
Fulgencc avoit infinies fois obfervé, 
queprefque chaque jour, cVinfalible- 
ment lors que le Fere, luy,& leurs deux 
compagnons retournoient au logis , ils 
rencomroient fui le pom de Saincle 
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rofque,ou peu loin d'iceluy d'vn cofte 
ou de l'autre , tantoft vn , tantoft deux 
foldats, qu'on reconnut du depuis eftre 
fes menues aflaflins. Que luy apperce- 
vanr qu'ils regardoient fixement le pè- 
re , 5c mefme quelques fois fe deftour- 
noient pour le regarder par derrière , 
l'ayant défia paflfc , il luy eu donna 
aduis. Mais que ce bon Religieux le 
repijft de fes loupçons , & le blaima 
d avoir trop de curiofité ; tant il eft 
vray,que nulle prevoiance humaine,ne 
peut empekher le fuccés des choies 
qui doiuent arriuer. Je prie lelefteur 
de ne point trouver mauvais que jeraf- 
fe icy vue digrelïïon , & vne tranfpofi- 
tion de temps, pour luy faire Içavoir ce 
que deuinrent ces traîftrcs ailaHins , a- 
vantde me remettre fin* ce qui fuiuic 
de prés les bleffures de ce Père. II à e- 
£lé vérifié par excraich d*àêtes publics, 
que fur le départ de ce Ridolphc poma 
avec les compagnons pour Vtmzc/û 
tira mil efeus de la Jiambre d'Onco- 
ne , qu'ayant efte vt 11 à Ravenne après 
que la nouvelle y fur venue du meur- 
tre du père, ils y turent receus fort ho- 
norablement , s cflaut mefme dit; ce 
epe je n'afferme pas , pour n'en avoir 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courfesy of Koninklijke Bibliorheek, Den Haag. 

224 A 46 



ioS La Vie dv 

point do certitude que la chambre de 
Ravenne leur donna autres miicfcus. 
Là on leur donna caroire & perfonnes 
armées pour les efcorter j & dans tou- 
tes les autres villes de la Romagneoii 
les foufïroit marcher comme en triom- 
phe avec leurs arquebufes. En cette 
forte furent -ils careiîcs des Gouver- 
neurs , jufqu'à ce que le bruit citant 
venu par mer à Ancone , que le Pere e- 
ftoit bielle , mais non mortellement 
fes premières rejoiiiflanccs paruient 
beaucoup rallenties. Arrivés à Rome 
ils y furent afl'csbien reçeus , &a(fu- 
res dhonneftes entretiens > mais non 
pas tels qu'ils efperoient & croyoient 
le mériter ; ils demeurèrent à Rome 
ou ils eurent tous dilgrace. Le preftre 
Michel Viti fut emprifonné en la tour 
de Nona ( je n'ay pu /çavoir pour quel- 
le caufe j ou prétexte on le 5ft ) mais fi, 
bien a t'on appris d'vn Religieux fer- 
vite la p: ifonnicr en me fine temps quj 
luy, qui racontoit à pluiîeurs de Ion 
Ordre que ce Viri luy avoit dit des 
chofes eitranges , des grandes promef- 
fes qu'on leurauoit faicles & des pré- 
paratifs pour faire reùfîirce defTein& 
te vantant d'avoir en cela fait vn grand 
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fervice à PEglife. Comme on faifoit 
prendre ce Poma parle grand prévoit , 
vndefes fils qui le vouloit. dtfiendrc 
fut blcGfc à fa veiie d\n coup d arque- 
bufe dont il mourut > «Se luy fur envoyé 
à Civitavechia 5 ou il périt miferablc- 
menten prifon. On a veu du depuis 
à Venize vn autre fils de ce Poma , gar- 
çon de fort belle taille , & bonne mi- 
ne , avec tout cela demy-cnrugc ; >?o ain- 
fy devenu le joiiet des enfans, tout de- 
lasbrc 3c demi nudjcourant par les rues 
ôc encore y mendiant fou pain. Enfin 
ces malheureux ont tfte des exemples 
de la punition de Diîii, qui par vn de 
fes plus terribles jugemens , paffe mef- 
mes des pères à leurs enfans. Je n« 
fçaurois dire les aventures particuliè- 
res des trois autres , ny lequel d'eux 
fut décapite dans le chafteau de Pe- 
roufe. Enhnil cil alTuré que tous rmi- 
rent mal. Mais de fçavojr pourquoy 
fesgens la , après avoir efte favorilcs 
& bien entretenus à Rome, en furenc 
chalfés , ou y huent emprifonnés, l'ef- 
fet en eft fort notoire , mais la caufene 
s'en dit point 3 auify eft-ce l'vfage des 
grands Princes de cacher le plus qu'ils 
peuvent les raifons de leurs entre- 

prifes» 
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prifes. On fîft courir le bruit que leur 
impatience & dépit de ne recevoir pas 
ce qu'on leur avoit promis qui citoic 
dix mil efeus à ce Poma , & aux autres 
d'afïcs grandes iommes, les obligèrent 
de parler trop hardiment du Cardinal 
Borghefe, & du Pape mefme,& de def- 
çouvrir trop diftinc"rcment,ce qui pour 
n'avoir pas efte exécuté a [f c s ponctuel- 
lement, n'avoit pas eftê entièrement 
recompenlé par ceux qui le pouvoient 
& dévoient, puifqu'on s'eftoir mis en 
tout liazard pofîible pour le bien ache- 
ver : que Tes chofe,dis-;e. lurent caufe 
que les patrons ou Minim es de cet E- 
ftat les efearterent ainfy , de crainte 
qu'ils n'en difieflt encore d'avantage. 
On vinft mefme jufqu'à dire qu'on les 
avoit puny , pour ce qu'on feavoit 
qu'ils avoient murmuré & Mena fié de 
tiier Borghefe, ex meline le Pape. Telle 
eft la fécondité de trouver en toutes les 
Cour,s des fujets de ce qui s'y fait , Se 
particulièrement en celles d'Italie La 
caufe la plus vray-iemblable que j'en 
fçache , &qui m'a efte aflurce par vn 
Prélat encore viuant , enquel'Empe- 
reurRodolphe eftant mort en ces temps 
la, auxquels on voyoit que Mathias /on 
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frère devoir Jucceder,lt Pape envoya en 
alienu^ne Ton Légat te Cardinal Mel- 
lini pour eftrc prcicnt fil intervenir à 
cette lolemnité,& pour fe con'.erueren 
la poii'eftïon des prétentions auf juelles 
les Papes fecroyent juftement fondés , 
d'avoir grade part à la et cation des Em- 
porcin s. Ce Cardinal revenu à Rome , 
y dift librement, que tous les Catholi- 
ques d* Allemagne tefmoignoient eftrc- 
fort ùandalilés , de fçavoir qu'on la if- 
fa ft librement vivre à Rome des perlon- 
nes coupables d'vn crime fi execreable, 
& que cela avoit donné grand fujet aux 
hérétiques de faire imprimer des libel- 
les ditFamatoires contre la perfonne du 
PapC; qui n'efpargnoicnt non plus que 
tout l'Ordre des Cardinaux. Ce rap- 
port joint à ccîr.y qu'on luy avoit fait 
de l'inlolencedes menaces, plaintes de 
les vauriés,avec le deifein forme qu'on 
avoit de ne leur payer pas les dix mil 
efeus, in itèrent fi bien le Pape , qu il 
commanda qu'on les hftfortirde Ho- 
me, & que pourtant on les entretinft en 
d'autres villes. Chofe qui leur parut Ci 
rude , qu'ils ne feignirent point de s'ef- 
:rier qu'on les avoit bien traliy, que ce 
i cdoit pas l'exécution des promeifes 
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qu'on leur avoit faites , fur la bonne 
foy dcfquelles ils s'eftoient mis au ha- 
zard d'cftre faits mourir parjufticc , & 
qu'après cela on ne leur tenoit pas pa- 
role à laquelle en telles rencontres les 
Turcs mcfmes avoient honte de faillir, 
&qu'ayans de cette forte irrité les ef- 
prit s de fes grands j qui portent impa- 
tiemment les plus légères reproches on 
les abandonna abfolument ; icy feju- 
ftiiîant pleinement cet ancien prover- 
be , qu'aucuns trai/îres neplaifentaux 
grands; Se que la juftice de Dieu ni 
laide pas d'attrapper enfin les mef- 
chans qui fuyent le mieux,quoy qu'elle 
ne les pouriuive que lentement Se com- 
me avec des pieds boifteux. 

Mais revenant au Pere bleiîé, la pre- 
mière chofe qu'il fift , après qu'on Juy 
eut lie fes plaies & couché dans fon lift 
fut de bien préparer fon ame,à recevoir 
Noftre Seigneur, comme il fîft le lende- 
main matin dans la tres-Sainte Com- 
munion avec grande humilité ; conviant 
tous les pères, qui plcuroient au tour de 
luy^dc l'excuferfî pour railon des dou- 
leurs de fes blefTures' il ne pouvoic 
beaucoup parler 5 comme ileuft bien 
fouhaittc ; pour pouvoir donner plus de 

de- 
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tîcmonftration du repentir qu'il avoic 
ti avoir tant ofrenec Dieu &luy en de- 
mander pardon. Ht fuivanr l'Ordre de 
cet Etat & gouvernement, Lavango- 
dor citant venu pour recevoir ia depo- 
fnion & Ton examen, qui cftoitlors Je 
Seigneur Hiérofme Trivifan quieft à 
preient General en Candie , iJ luy dift 
qu ilnefçavoit point avoir aucun en- 
rien: y,- qu'il n'avoit connu aucun de 
ceux quil'avoientfrappc,& qu'il prioit 
le haut confeil des dix,de ne laire aucu- 
ne pourfuirtc de cette violence, que 
luy pardonnoit de bon cœur à qui l'a- 
voir ainîy offenec, & que le Sénat fe 
contentait de donner feulement ordre 
à l'avenir pour la feuretc de fa ptrfom 
ne,au cas qu'il pleuft àDieu luy prolon- 
ger la vie. Ainfy dcmonftrant bien en 
cffet,que côme Chreftien,<S: fils du Pè- 
re celefte , il obeillbit aux préceptes d% 
rEvangile,5c que comme vray philoib- 
phe, il avoit efteint dans ion aine tout 
cfprit & reffentimet de Vcngeance,qui 
n'eft qu'vne forte de juftice bien iauva- 
ge, mais qui eft pourtant fort enracinée 
dans l'humeur de la nature. Cet acte 
Héroïque ne fût point iingulier en luy 
our cette feule offence , puis qu'il en 
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avoir pratiqué auparavant de pareils, 
6c qu'il '.ominua le lemblableen tous 
les aunes fak lieux rencontres de fa 
vie. Car le plus d'impatience & de 
chaleur qui ait jamais efte veu fortir de 
cette fainéte bouche, pour quelque oc- 
calion que c'ait efté des plus grandes 
injures qu'on luy an peu faire, par pa- 
roles, efcrit.sou par attentais de mains, 
«'eftp.inee à prononcer, fans aucune 
émotion Tes beaux mors : que Noftre 
Seigneur juge de cette action, <k en or- 
donne ce qu'il luy plaira. Le gênerai 
des fervites Philippe* d'Alexandrie , 
ayant appris le lendemain matin des 
bleiiures, cet accident à Treuile ou il 
eftoit, vinft autiy-toft viliter le Pere, 
duquel il avoit rouliours efté fort amy, 
mais il demeura lans paroles ayant ap- 
pris comme le tout cdloit paflé , & ju- 
geant par là d'où ce coup venoit, & 
luy & le pereFulgence qui luy endift 
ce qu ilenfoupçonnoit, furent fi fort 
furpris , qu'après peu de conference,ils 
ne tireur que s'entre-regaider bien tri- 
flement. 

Comme il haiflbit toutes fortes d'o- 
ftentation, iinevouloit avoir pour le 
panier que le feul Aluile Ragoza jeune 
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garçon j mais {oi t lage , & qui avoit la 
ai lia douce,& nullement pelante. Mais 
le Ptrc n'en fur pas creu,Peftinie qu'on 
ï faifoir de luy, & Je grand intercft qu'on 
î prenoit de !uy fauvtrla vie, obligèrent 
le Sénat d'employer pour le reftablif- 
fementde fafanté, Ôc laguerifon d« les 
playes prclque tous les plus célèbres 
Medecins,Phificicn.s,& Chirurgiens de 
Venize. Il en viiàt menues par Ordre 
public de la Ville de Padoùc, &en- 
tr'eux Hierofme Frabrice Aquapenden- 
te , ancien amy , $ admirateur des bel- 
les qualités du Pere. Ht celuy-ia fut 
commande de demeurer touliours dans 
le convent , Ôc qu'Adrian Spigncîius 
Paiiïftat, lequel fut aufîy par après Pro- 
feifeur Aiiatomiquc dans la melîne v- 
niveriirc , & tous deux julqu'à tant 
qu'on içeuft pohtivr ment ouabouti- 
roit ce ma!, à vie , ou à mort , de Pvn & 
l'autre deiquels on fut long-temps en 
doute , axant de pouvoir afleoir Be$ju> 
gemens certains. Parce qu'outre que 
les bleifures eftoient dar.gereufes & 
grandes d'elles melmcs , ck encore plus 
parla delicatelle de lac^mplexion du 
bleifc,dont le naturel eftoit li exténue, 
qu'on euft bien pris Ion corps pour vne 
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fquelette , fidiftinftement pouvoit-oft 

compter fes osqu'aufTy à caufedcla 
grande perte qu'il hft de ion fang, donc 
i l Tetrouva fi defpourveu & pour cet ef- 
fet tellement affoibJy>qu'il fut plus de 
vingt jours , fans fe pouvoir remuer ny 
hauffer vne main. A ces grands maux 
Vraycment réels, s'en adjoufia vn acci- 
dentel peut-eftre plus faicheux,qui fut 
la multitude des médecins, qui eftle 
malheur des grands d'eftre obligés de 
fc foufmettrc à tant de difFerens juge- 
mens. Carquclques-vns jugoient par 
Ja noirceur des leures & parties ente- 
rieures de fes playes, que les armes qui 
les avoient percé eftoient empoifon- 
néesj& ceux-la y firent appliquer du 
theriaque,ce qui y caufa des inflamma- 
tions. Les autres crurent que fes playes 
n'avoient point d > aboutiflcmés,& ceux 
la firent couper les chairs. Ce qui ren- 
dit le patient auffy rudement traître par 
les médecins , que par fon mal mefmc , 
qui fut fort long , & avec pluiieurs 
fortes d'adouciffemens & de redouble - 
mens, 6c diverfes pronofticatiôs de vie, 
& de mort. En tout ce cours de temps 
le Pcre pratiquales mcfmespictc&con- 
ftance , qu'il avoit accoutumé d'exer- 

cei 
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cer en pleine faute , ne manquant pas 
mefmes'de dire des mots plaifans au 
plus fort de Tes douleurs. Comme vne 
iois il nr bien rit e tous Tes médecins, 6c 
chirurgiens, qui nfeftoint pas moins 
de douze, parce que l'Ài'quapcndent 
en tailant & panfant Tes plaies ayant 
dit qu'il n'avoit pas encore touché fa 
plus extravagante bleilure, le Père 
repartit pi omptement, & cependant le 
monde dit qu'elle à efte faicte par le fti- 
le cie la Cour de Rome. Le mcfme loir 
qu'il fut blciï'c audy-toft après avoic 
eîié mis au lîct entendant qu'on avoic 
le ftililct qui luy eftoit demeure dans la 
tefte , il fe le fiil apporter & le voulue 
manier de fes doigts, ce quefaifant il 
d'il furie champ, iln'efl pas bien limé. 
Feu d'heures aprés,le bruit citant venu 
que les ailailins eftoient pris. Ceux 
qui eftoient prefens , quand on le dût 
ik qui viuent encore , tefmoigneront 
que cela luy donna du defplaiilr & qu <l 
diftj ces gens-la pourroient deicou- 
vrir quelque chofe qui caufaft du fean- 
dale aumontle , & fïft quelque préju- 
dice à la Reîigion.Ce qu'on peut croy- 
re qu'il dut, parce qu'il eftoit délia tout 
public, que ces garnimens s'eitoienc 
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réfugiés ches le Nonce , la maifon du- 
quef avoit efte tumultuairement in- 
vertie. Pendant le cours de cette irfii- 
mitc,il ne donna jamais aucun ligne de 
fentirde la douleur, ny aux niomens 
que pour le bien panier , il falloit tail- 
ler defachair,pouraccroiftreles troux 
qui eftans eftroits & longs > pour avoir 
trié faits par vn ftilIet,avoient befoin 
d'eftre eflargis , fuivant l'art de la Chi- 
rurgie. Et parce que l'os delà maf- 
choire droitte denhaut eftoit demeu- 
ré rompu , il arriua bien des fois que 
dans le temps qu'il fembloit que la 
playe tendift a guerifon > la naturefai- 
Ùnt abics pour'mettre dehors les pus, 
chairs gaftées , & efquilles de Vos rom- 
pu, rcnjuvelloit des inflammations 
touiioursavec des accès de fleure allés 
violents, jufqu'à ce qu'il fuft tout à fait 
çueri , demeurant neantmoins marqué 
Se cicatrilé dans le vifage aux endroits 
de la fortie & de l'entrée de l'arme. Le 
Sieur Alexandre Malipere demandoit 
d'avoir ce ftillet , luy femblant en avoir 
droicl j parce qu'il l'avoit tiré de la 
playe. Mais après qu'on eut fait ré- 
flexion fur ce fuccés, linon miraculeux, 
au moins tout, plein d'vne particulière 

démon- 



PERE PaVL. 2T9 
demonftration de la providence divi- 
ne , & très fpecialc protection de cet 
Innocent Pere , il eut cette complai- 
fance pour luy , de confentir qu'il fuft 
félon fon delir , pendu ou attaché aux 
pieds d'vn crucifix dans l'Eglile des 
Servîtes , ou on le voit encore , avec 
cette infeription, au Fils de Dieu le 
vray libérateur. Le lendemain de fes 
blelfures il reçeut la nouvelle de la 
mort de Monlieur de Maifle,ce cjui laf- 
fliga tant, qu'il ne put s'empelcher de 
dire au Sieur Afleline , nous avons per- 
du Noftre Monfieur de MaiiTe -, nous 
pouvons bien dire que c'eft la vne grie- 
v e bleflurc , puifquelle n'a point de re- 
mède. Dans la nnlerable condition des 
liommesjou Ion eft réduit à eftre ou fpe- 
clacle^'eftà dire l'objet de malheuijOU 
feulement fpe<fbteur du Mal de fes a- 
mis,il eft certain que comme ce Pere ai- 
moitavec cordialité , qu'autfy eftoit-il 
vivement touché de la douleur , afflic- 
tion ou mort de ceux qu'il aimoit. 

Quant à la Sercnifllme Republique, 
elle ne pouvoft faire de plus grandes 
demonftrations , ny de l'eftime qu'elle 
faifoit du Pere, ny du grand desplai- 
fir qu'elle avoit de cet accident , ny de 
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fa munificence , qui eft Ton ordinaire 
proprié , ny de fa charité à l'égard de 
ceux qui la feruent. En tennoignage 
de quoy TExcellentiHime Sénat, qui e- 
ftoitaflemblé , eftant vendredy vn de 
{es jours ordinaires , des-empara au 
aneftr.e moment fans continuer (es o- 
pinionsfur aucune choie, chacun jet- 
tantdes foufpiri & des murmures de 
condoleancc,'e fcul confeil des dix de- 
meurant aiîetnblé au Palais , parce que 
c'eft luy qui a la correction des gran- 
des affaires criminelles , il courut mef- 
me vil fi grand nombre de Sénateurs 
des ce foirla auconvent desfervites, 
qu'il fembloit que le Sénat euft ordon- 
ne de s'y tenir.On envoya aufiy-ioft de 
l'argent au monaftere pour fournir aux 
frais de cette gueiïlon. Et outre le con- 
cours ordinaire des principaux Se- 
tiareurs à levifirer, on ordonna cha- 
que jour qu'il f'uft viftté par les Magi- 
firats en iemaine , & on voulut mefme 
que le* médecins entraient fouvent 
dans 1 E r ce lient i fil me Sénat , pour y 
faire part de l'Eftat de la lamé du Pere, 
& la République créa chevalier JeSieur 
Aquapendente , pour les foins qu'il 
avoit eu de ce traittement, avec des 
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inarques d'honneur de riches chaifne 
& médaille d'or. Et fiit rout ce qui le 
peut imaginer,poiïr aif li er la perionne 
du Pere , N & le prelervcr de pareil acci- 
dent. Ordonna les plus ligoureufes 
peines que ce haut conlcii cuit enco- 
re eftably contre les plus feelerats , 
à ceux qui avoient fair ce coup , .ici- 
quels on fçeut aull'y-toft les noms, 
les qualités , & leurs dernières retrai- 
tes. Fift vne proclamation imprimée 
& qu'on afficha par tour, portant at- 
furance de tre:;- grandes récompen- 
ses aux communautés, & à chaque par- 
ticulier, qui dans Toccaiion de rencon- 
tre de quelqu'vn qui voudroit offencer 
la perfonne du Pere , le Ibufleveroient 
en tuant,ou prenant en quelque maniè- 
re que ce fuft , ceux qui attenteroient à 
fa vie j propofant & promettant enco- 
re les mefmes avantages à tous ceux: 
qui decîareroient à la juflice quelque 
confpiration , traitté ou machination 
faites contre luy. Donna permiflion 
au Pere de le faire accompagner par 
çens qui pu fient porter toutes fortes 
d'armes. Et afnn qu'il puft fournir à 
cette dépcr.cc, on accrut les appoin- 
temens; 3c fut ordonne, qu'aux dépens 
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du public on luy affermeroit vnemai- 
fondans Saincl Marc , en laquelle il 
puft loger en formé. Mais ce l'ère de- 
meurant ferme a ne. vouloir changer 
fa fa^on ordinaire de vivre,il requift en 
grâce qu'on lelaiflaft dans fon mona- 
fterc avec les Religieux , parmy les- 
quels il avoir jufqu'à Jorsbien vefeu , 
ailurant qu'il n'euft jamais peu vivre 
aurrement, parce que c'eftoitfa vraye 
Vocation.Aquoy on condefcendit,mais 
on voulut aufly qu'il foufirift qu'on ba« 
ftift&joignifi: à fa chambre quelques 
petites galJerics ou loges, aflîn de pou- 
voir en lbrtir par vn petit corridor ,a- 
vec vn degré , & entrer dans vne bar- 
que, pour en cas que le befoin public 
J'obligeaft de retourner de nuicl: au 
monaftere , il ne fuft pas expofé ny 
découvert à ceux qui luy voudroient 
mesfaire. La neceiiité ] obliga mef- 
mes à changer en quelque îorte, au 
moins pour l'extérieur les façons de 
vivre. Car encore que dés le com- 
mencement que la Sereniiîime Repu- 
blique, l'avoit appelle à fonfervice, 
elle luy euft auOy aliigné vne penlîon 
convenable, neantmoin s il n'en a voit 
voulu prendre que Ja part dont il ne fe 
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pouvoit palier, en vivant dans la ri- 
gueur de la pauvreté de fa Religion, 
fe contentant du vivre & des habits or- 
dinaires des autres Religieux. Mats 
depuis ce defaftrc, i! fut obligé de n al- 
ler plus à pied & par terre de ion con- 
ventau Pa'ais deSainftMarc , parce 
que pour s'y rendre de cette forte, il 
faut necetTairemenr palier pas des 
riiesforteftroittes, ce qui euft pu don- 
ner bien de la facilité à ceux- qui euf- 
fent, voulu le tuer ; ainly fut-il obli- 
ge de fe fetvir de gondoles. De forte 
qu'en tout les Seize ans fuivansdefa 
vie il alla toufiours en barque -, en lor- 
tant feulement a Rialte pour marcher 
la feule nie de la mercerie que Ion te- 
roit non dançereufe pour les aflaJr 
fins, parce quelle eft merneilleufe- 
ment fréquentée , liberté qu'on luy 
laiifa aul1y,amn de ne le priver pas 
de tout exercice corporel que Ion 
feair beaucoup contribuer a la fau- 
te. Semblablement il vit bien qu il 
ne fe pouvoit palfcr d'avoir au moins 
deux compagnons , Tvn pour le fcivir 
& l'autre pour ck: ire fous luy. A ce 
dernier, qui fe nommoit Frère Marc, 
il donna en deux leulesfois, premie- 
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renient fix cens ducats , & cinquante 
tic gage par an; & à frere Marin Ion Ser- 
viteur trois cens ducats de banque qu'il 
mift à profiift de dix pour cent par an,, 
affin qu'il euft vn revenu certain, & ou- 
tre Juy donnoit quarente ducats d up- 
ponitement cha/que année.Pour vivre 
plus finement, cV cure davantage ain e 
dans Je convent , il ;uga autfy qu'il fal- 
Joit qu'il ouvrift libéralement la main a 
ceux qui y nianioient le pain & le vin 
Se melmes aux cuiliniers a quclques- 
vns de/quel, il a donne par telle année 
fufqifà foixante ducars. Refolution 
qui ne pourra palTer au lecteur des-in- 
terelTé 6c bien raifonnable pour pro- 
digue, niais pluftoft depurenecellité 
pour la deffence de fa vie. En afles de 
rencontres il à fait bien de la depence, 
pour les befoins ou enibeliifleniens de 
Ion convent. Et voyant qu'agiflant 
de cette forte il fe faifoit bien plus ai- 
mer , parce qu'il interclToit ainly bien 
du monde à le vouloir conferver , il 
Ce départit de fa première rigueur qui 
luy avoit fait refufer bonne partie 
des appointemens qui luy avoient eiré 
aliignes par la munificence de l'Etat j 
car en i'cnfcrvantjiJ ut moien d'exercer 
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les actions de la vertu de libéralité > 
dont il avoit vne habitude fi naturel- 
le,qu'en fa première & plus grande pau- 
vreté il ne refuià jamais à perfonnc 
chofe qu'il luy demandait fuft-ce de 
l'argcn^s'il en avoit,ou bien des livres. 
Bien davantage , les chofes qu'il pre- 
ftoit, H elles ne luy eftoient très necef- 
faires , il ne les vouloit jamais repren- 
dre. Aufîy dans Tes derniers temps, 
qu'il avoit aLfes de fubiitfance pour 
pouvoir faire de grandes aumolmes 
& prefens , il eft certain qu'il a don- 
né plus de deux mil ducats , à ceux qui 
luy demandoient en preft. Sa façon 
de prcftcr à ceux qui l'en requeroienr, 
eftoitde leur refpondre qu'il le leroic 
volontiers ; à condition toutes-fois 
qu'on ne luy 1 endroit qu'il ne le rede- 
mandai , comme voulant donner fans 
aucune marque d'avoir obligé ny fou£ 
mettre celuy qui avoit receu de luy,à la 
pudeur de dire les paroles: je vous réds 
ce que vous m'avés prefte en mô beioin. 
Il avoit aufly ibuvét ce mot cnbouche, 
imitons Dieu & la nature , qui pour 
grands que foient leurs prefens , ne les 
font jamais côme prefts, & à condition 
qu'on kurrendei & ne croyons poinct 
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ce qui fc dit par proverbe bien fautif, 
que qui prefte perd ou la chofe qui fort 
de fes mains, ouceluy auquel il fait 
ce plaifir , caufant de la honte à ce der- 
nier, s'il le fait fouvenir defaneceill- 
té , en luy redemandant ce qu'il à em- 
prunté. Il changa encore d'habitu- 
de de vieencecy, que toutlerefte de 
fes jours, iln'euftplus de conférence 
avec qui que ce fuft hors de fa chambre 
dans le monaftere, fi ce n'eftoit aux en- 
droits publics d'iceluy , comme à 1 E- 
glife & au chœur , fe trouvant à l'office 
divin* & au réfectoire pour les repas, & 
du rcfte vivant feul & en vray hermite, 
autant que le fervice du public luy pou- 
voit permettre, ainfyfe tiroit-il affes 
du monde criant enfermé dans fa pau- 
vre cellule,& ne prenoit autre air qu'en 
chemin faifant de Rialte à Saincl Marc, 
c'eft à dire JafeuJe rue de la mercerie, 
employant tout le refte de (on temps 
aux exercices de dévotion & en fes eftu- 
des qu'il n'imrerrompit jamais , 8c au 
fervice du public, &en celuy de fon pro- 
chain homme privé,à tout quoy il s'oc- 
cuppoit fi afîidument, qu'on le conful- 
toitfur toutes matières, IcfquciJesil re- 
fpondoit & deudoitavec tant de capa- 
cité 
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cire & de douceur, comme s'il euft efte 
l'advocar gage d'vn chacun. En cela fe 
rendit-il merueillcux par deux chofes 
fort extraordinaires La première qu'on 
ne luy propofa jamais de difficulté, 
fur laquelle il ne dut fur le champ au- 
tant de raifons fondamentales, ou per- 
emptoires , que fi la matière dont on 
le confultoit euft ené de fon vnique 
profefiion. Et qu'aucunes de fes rcib- 
lutionsou rcfponccs fi promptemenC 
qu'il les donnait , ne pouvoient jamais 
pafler à ceux qui les recevoient que 
pour extrêmement eftudics , parce 
qu'on voyoit qu'il ne ,'fe pouvoit plus 
dire que ce qu'il en avoit prononcé . 
Cependant on ne fçauroit peut-eftre 
trouver aucune matière, fur laquelle 
on ne l'ait confuJrc pendant les Seize 
années ; parce que toutes les Villes 
fujettes à la Republique ne ceffoient 
de luy demander fes aduis , non feule- 
ment aux matières de teftamens , ma- 
riages , fideicommis , droits de fuccef- 
f.ons , mais mefmes jufques lur les 
points d'honneur à obfervcr pourfaire 
dignement des traittés 3 ou de paix ou de 
guère, fe ne parle point de fa fçience 
pour la bonne conduitte d'vn Eftat par 

K 6 les 
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les voyes de juftice, puifque c'cftoic ou 
il excclloit le plus. Pour les matières 
bénéficiâtes qui font fi cachées, & i I 
différentes en tant de genres de con- 
troverfes Ecclefiaftiques > il eft eftran- 
ge qu'il ne s'eft jamais trompé à les re- 
loudre fi nettcmcnr 3 que la Cour deRo- 
me quelque enuieufe qu'elle fuft de fa 
perfonne, n'a pourtant jamais pu trou- 
ver à redire en aucun des jugemens 
qu'il ait prononcé. A u(Ty toutes les fois 
qu'on a eu befoin d'avoir des- confulta- 
tions de différentes perfonnes, mefmes 
des plus fameufes vniveriités & Colle- 
ges.on a veu que fes conteftations por- 
tées en quelque tribunal , y ont efte ju- 
gées fuivant Paduis qu'avoit donné ce 
Père aux parties ,qui eftoit afles fou- 
vent bien contraire à ceux des autres 
qu ils avoient confulté. Iufqu'aux 
procès des particuliers , fes opinions 
paffoient pour Oracles. Surquoy on 
peut interpeller la confeience de bien 
des perfonnes qui vivent encore , pour 
demeurer d'accord , qu'en tant de mi- 
liers de confultations que le Pere a 
donné à leur connoiffance , jamais au- 
cune n'a eue trouvée erronée. Le. 
grand des-avantage de ceux qui efcn- 

vent 
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vent la vie de cette ame divine, eft que 
les chofes que Ton y met>qui pourroict 
palier pour pures hyperboles, & décla- 
mations & exagérations de Rhétori- 
que , ne font qu'vne partie de l'expref- 
iion des belles qualités de Ton efprit, «5c 
de la force de les actions qui font en- 
core toutes autres, qu'on ne les a ja- 
mais reprefentées. Apres L'eftime qu'on 
jfçait que rExcellentiHime Sénat a 
fait de fa capacité aux matières d'Eftar, 
ce feroit témérité d'en vouloir juger 
le mérite, puis que ce confeil , qui cft 
la v raye idée de la prudence politique 
Chreftienne , s'eft iî vtilement fervy 
defesaduis. La féconde chofe , trou- 
vée merueilleufe en luy , fera qu'a- 
prés avoir fi libéralement donné fon 
temps à fervir les particuliers dans 
leurs affaires & interefts , tantEccle- 
fiarlicques, que f.culieis,come s'il eux 
repute magique la force desprefents, 
aufquels les fables aifujcttitfans les 
dieux mefmes , fembloient prefeher 
aux hommes de fc donner de garde 
d'en prendre , il ne voulut jamais rece- 
voir de reconnoitfance de perfonne, de 
quelque bagatelle que peut eftre com- 
poic ion don 5 au lieu queplulieurs 

autres 
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autres , qui n'ont jamais mis leurs né? 
enladixiefme patrie des affaires qu'il 
à termine, n'ont pas fait clilficulté de 
s'enrichir extrêmement par les grati- 
fications qu'ils recevoient des vns & 
des autres. Pourtant n eft-il pas à croi- 
re, que beaucoup de ceux qui avoient 
reçeu tant d'avantage de les bons ad- 
vis & travaux , n'ayent rafchc de le re- 
connoiftre j mais ( ce qui loir dit pour la 
gloire de Dieu , & l'honneur de cette 
excellente créature ) perfonne n'avan- 
cera jamais ; qu'il ait voulu recevoir 
la moindre choie , & qu'il ne fe foit 
contente de la feule recompenle légiti- 
me , qui eft le plaïfir d avoir bien fait. 
Que fi après le lervice de Dieu & celuy 
qu'il eftoit tenu de rendre au public, il 
luyreftoit quelque temps, il n'en per 
doit pas vn leul moment qu'il ne luft , 
ou ne fe fift lire, qu'il ne crayonnaft fur 
du papier des figures de matematiques 
& d'Aftronomie, & des delfeins de di- 
vers inftrumens , tous lefquels broiiil- 
lards déchirant aiuTy-toft , il donnoit à 
connoiftre qu'il ne les avoit tracé que 
par des-cnnuy.Le plus fort de fô temps 
s'employoit à la lecture du nouveau te- 
ftament , & à l'eUude de le morale. En 

effet 
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effet on peut dire,que l'entendement de 
riiomme nefe peut contenter. Telle e- 
ftoit la vie du Pere extrêmement méfiée 
de contemplation Se d'a&ion, s'eftbr- 
çant de donner à Dieu tout ce qu'il 
pouvoit,àion Prince ce qu'il luy de- 
voir , mais aux fujets de Ton Eîtat plus 
qu'il ne leur eftoit obligé, fi ce n'eftoit 
par l'emoitte loy de la charité. 

Cependant cette fi belle , Saincle & 
exemplaire vie , ne pût adoucir refprit 
de Tes irréconciliables ennemis , 3c 
comme il arrive dans les machines de 
plulleuis inftrumens , que fi bien le 
mouvement à Ton principe de quelque 
autre dominante, à lté depuis qu'il cft 
imprime dans les inférieures,! I n'y cette 
pas , bien que la principale & fuperieu- 
re ne remue plus ; que me! me on voit 
que l'impreliion quelle à donne aux pe- 
tites roiies force & entraîne ptefquc 
violemment celle qui des le commen- 
cement luy à donne le branflejainfy ar- 
rive-t'il en quelques Euats,que le mou- 
vement de dépit que le Prince adonné 
d'abord, & qu'il a imprime en plusieurs 
de fes mini{ries,ne fer allentift point en 
eux , encore que le Prince n'y penfe 
plus , tk qu'il loit entièrement adouci, 

Ainfy 
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Ainfy fucccda-t'il que la haine, & mal- 
veillance, quel'interett de s'avancer en 
la.Cour avoitfait concevoir à plulîeurs 
contre cePere> fur la penfee qu'ils a- 
voient de ne pouvoir mieux faire pour 
eftrc agréables au Pape, leur devinrent 
comme naturelles, n' citant pas extraor- 
dinaire^ u'vne habitude qu'on prend de 
feindre d'aimer ou de hair quelque cho- 
fe affin d'arriver à quelque profîîtou 
honneur par ce deguifement , nous de- 
viennent auffy par progrès de tcmps,Sc 
niefmes fans nous en appercevoir tout 
à fait à cœur 5 ce qui s'eft mefme obfei- 
vénous arriver allés de fois , après de 
longs deguifemens, d'infirmités corpo- 
relles , ou de paflions violentes. Ainfy 
plufieurs, qui d'abord n'avoient autre 
mouvement de colère contre ce Pere > 
que ecluy d'entrer dans les interefts & 
aggréemens de la Cour, & parce moien 
faire leur fortune ( à quoy ont reuffy 
beaucoup, qui fur ce feul pied ont bafti 
Vn fiable fondement de leur grandeur ) 
deuinrent infenllbiement fi forcennés 
de rage contre luy, qu'ils feignoient 
de croire ,& publioient par tout bien 
fauflemenr , qu'en toutes fes confulta- 
tions ; il ciioit contraire aux preftres , & 

ne 
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\q penfoit qu'à diminuer & affaiblir ia 
udfdiaion Ecclefiatîqùe : la gran- 
deur de laquelle nu temps prefenteft 
lefcul centre ou aboutirent & fe por- 
tent toutes les ligne* & viiecs des eftu- 
de< , actions, & defleins des courtifans 
de la Cour papale: fau tfetc très éviden- 
te à cous ceux qui l'ont veu practiquer 
dans le monde , fait en parlant fait 
en eferivant ; & ceux qui ont part à 
rEftatjtefmoiglwront tonÉomt fûm la 
gloire de Dieu, qu'il a plus fauvent fer- 
vy d'efperon pour avancerles droits de 
l'Edite , qu'il n'a mis la main à la bri- 
de pour les diminuer ou reculer quand 
il l'a pû, & s'il n'a pas rendu autant de 
bons otfces à l'Ordre clérical , que s'il 
euft eftégaçé pour perpétuel Advocat 
de la jurifdiftion , & liberté Ecclcfiafd- 
que jvraye, canonique , ce légitime, 
maïs non pas en effet autheur ny pro- 
tecteur de celle qu'on a maMieurefcmét 
vfurpé , 5c qu'on peut dire n'avoir efte 
introduitte que pour fapper & defl-f uire 
tout bon ordre & gouvernemet & mef- 
me la pureté de laReligion.Parce que le 
Pere pouffe d'vn tres-ardent zele poul- 
ies vrays intérêts do l'Eglife , main- 
tenoit toufîouw que rien n'areftoit 

tant 
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tant l 'accrois ', ment & propagation de 
la Catholique, que de vouloir eftendre 
cette liberté & (es privilèges à vue li- 
cence illimitée , de que ce leul attentat 
nvoit caufé, & entretenoit encore vne 
fi déplorable diviflon dans la Religion; 
au reilc ceux qui l'ont calomnié d'eftre 
ennemy de TEglife , ont eu tres-grand 
tort : car ils ne fçauroient produire 
aucune de Tes consultations, OU eferits 
qui facent voir , qu'il ait jamais tenté 
de déprimer la jurildiclion Ecclefiafti- 
que, ny de rehauiTer contre l'ufage lé- 
gitime le pouvoir des Princes lecu- 
liers. Il eft bien vray que tranlpor- 
té du mefme feruent zele pour la 
conferva'rion de la Sainfte Eglife & 
Religion, il a toufiours tenu coupa- 
bles de fort grands péchés, les Princes 
qui fe monftroient negligeus à con- 
ierver très - entières la jurildiftion, 
&puitfance que Dieu leur avoit don- 
née. Surquoy mefme il a fait beau- 
coup de livres, mais avec fondement 
de pieté , ik de vérité inconteftabJes, 
Parce que Dieu qui donne l'authoritc 
au Prince , ne la luy donne pas à caufe 
de foy , mais pour l'avantage de fon 
peuple; & que le Prince n'en citant que 

coin- 
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comme depofnaire , gardien, & exécu- 
teur , & non pas maiftre , il eft confiant 
qu'aufly ne la peut-il altérer ny dimi- 
nuer. Et ainfy ne fe peuvent garentir du 
blafme, dignorance cratfe , ny mefmes 
de très grands péchés , ceux qui ne la 
confervent pas telle que Dieu la leur à 
conféré, &peut-eftre que les Princes 
n'aurôt pas de coinpres à rendre à Dieu 
de plus grande ofFence , que de celle 
d'avoir par vn vray zele ignorant, laiflé 
vfurpcrvne h grande partie de leur ju- 
rifdt&ion , puifque par cette conniven- 
ce, ils fe font réduits à ne pouvoir plus 
gouverner les peuples commis à leur 
conduitte , fans eftre en perpétuelle 
prïfe fur les débats 6c compétences 
dejurifdiaîoB. Et le mefloin des Prin- 
ces en cette marierez mefmes efte per- 
nicieux à l'Eglift de Dieu & encore à 
toutrOrdreE c Iclînaiquc. Car qui 
confiderera fans palîtôn, ainly que le 
Perefaifoir toutes choies , les conrro- 
verfes & querelles qui ont efte dans 
l'Eglife, trouvera comme il le difoft 
avec regret, que cette viurpaiion des 
Ecclefia~ftiques a efté la vraye fource de 
tous les maux, qui a caufé & introduit 
dans l'Eglite vn Gouvernement plus 
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politique & mondain , qu il n'y eftoit 
auparavant , &ainfy occupé de attaché 
lesEccle-iaftiques à deschofes non feu- 
lement différentes , mais mefmcs tout 
à fait contraires & oppofées au mini- 
flere que IefusChrift leur avoitpreferir, 
& tenu tout le Ciuiilianifme en perpé- 
tuelles cinfenfions. Qu'encore il te* 
tioit pour allure que tous les divifions 
qui eftoient à prefent en très jles Chré- 
tiens & qui fembloient ne pouvoir s'af. 
foupir par autre moieu , que par vn mi- 
racle de la toute-puiflance de Dieu 
n'av oient pas tant pris leurs naiffance, 
par obftination de diveHité , 6c contra- 
riété de doctrine , que par conteftation 
de jurifdiclion , laquelle dégénérant 
enfin avoit pris fous diverfes factions 
le mafque & le prétexte de la Religion. 
Et comme il eftoit extrêmement verfé 
en toutes les hiftoires il faifoit remar- 
quer dans les livrcs,comme ceux qu'on 
a tenu pour bons Princes ont touiiours 
efté les plus fermes & refolus à confer- 
verleurjurifdiction 5 & que lesfeuls 
efféminés , ignorans & vitieux , ont 
efté ceux qui en ont laiffe ufurper vne 
grande partir , ou qui l'ont volontai- 
rement cede par batfelfe de cceur , avec 

tant 
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tant de defordre & de diftormation 
dans l'Egliiè.Etque pour preuve de Ton 
dire, il ne vouJoit peint fatiguer les le- 
cteurs les obligeant de recourir aur 
Codes, auxloix cV aux exemples des 
Empereurs Comtantins,Theodoles, & 
Jimmians,quiont empc'ché fes viurpa- 
tions ;mais qu'il fe contentoit qu'ils 
s'arrcftalfent aux temps les plus pro- 
ches denoftreâge, éV l'exemple recenc 
de ceux que l'Eglile reconnoift encore 
ar,;ourd huy pourbazes cVfondemens 
de fa grandeur temporelle , fçaveir 
Charles quint, Philippes fécond ik au* 
très Roys Catholiques. 

L'avcrfion qu'on tefmoignoit avoir 
contre ce Peren\i paseflé infruc'hieu- 
fcàtous, mais pluiioft a-t'elleferui à 
foeaucoi!p>& aufiy nuy à quelques-vns; 
parce que pendant la vie du Pere & ce 
qui iera plus eftonnnnt encore après fa 
mort , eîle a contribué à bien des Reli- 
gieux , non feulements Servîtes , mais 
encore d'autres Ordres , à (e procurer 
des dignités & des ofn*ces,leur fufftfant 
de dire que ceux pretendoient les 
mefrnes grades, clîoicnr dependans ou 
amis du Pere , eu qu'ils avoient eu 
grande conférence avec luyjs'en citant 

nieime 
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mefme trouve qui parce moien ont fup- 
planié dés perlonnes, qui n'avoient ja- 
mais parlé , ny mefmes veu le Pere , ce 
qui a bien fait rire ceux qui ont fçeu 
tant de particularités de Tes mefeontes 
arrivés mefmes depuis la mort dudit 
Pere, comme la fourberie dont vfa mai- 
ftre Albert Tefbni;>dont nous avons par 
lé cy de (fu s ; lequel poui obtenir par bref 
du Pape Urbain, VHC Prclature contre 
l'ufage des loix , ne fe fervit de plus 
puiHant motif, que d'avancer hardi- 
ment que fr on la donnok lui vaut l'ufa- 
ge de la Religion dans vn chapitre, elle 
tomberoit infaîliblement es mains 
d'vn dépendant duPere Paul,qui pour- 
tant eftoit mort deux ans auparavant.il 
s'en trouva vn autre qui pour euiter 
la correction de Ion provincial clcri- 
vit, qu'il avoit efté difciple de Mai- 
lire Paul , auquel cependant iln'avoit 
jamais parle. Et pour achever fes ab- 
surdité s , vn autre Religieux atteint 
& convaincu d'avoir introduit & lo- 
ge des garfes dans fa cellule , avoir- 
porté des piftollets , & de nombres 
d'autres telles peccadilles, enobtinrl 
aifément vne fort belle abfolution, 
par la feule railbn qu'il n'eftoit pas aux 

bon- 
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>onnes grâces du Perc Paul. Mais 
toutes (es chofes ne font que minuties 
très- ridicules , «Se dont on ne fait pas le 
vi ay fonds pour la juftiffication dudic 
Pere. 

Retournant au narré des chofes fe- 
rieufes , il eft certain que cette haine 
ainfy nourrie , fifl entreprendre oc def- 
couvriren i6o9.vne nouvelle confpi- 
;ration contre la vie du Pere. Dans le 
temps queBorgheze n'eftoitpas enco- 
re Pape , & que fon neveu depuis Car- 
dinal eftudioit à Perouze,vn jeune Re- 
ligieux fervite nommé Frère Bernard , 
s'infinùa fort dansfes bonnes grâces» 
tant par convenance d'humeurs , que 
par de petits fervices & entremifes de 
divertiffemens de jeunelTe qu'il rendit 
à ce Cardinal, qui eftoitautfy lors fort 
jeune, & qui pour ce,s'abondonnoit a£ 
fesdeluy mefmes aux plaifirs de cét 
age;amitic qui fe lia fi fortement en- 
ti'eux, que Borghefe devenu Cardinal, 
lîft en lorte de le faire venir à Rome 
pour lereconnoiftre par des dignités en 
ion ordre, 6c pour luy donner vue bône 
fubiiftance. De fçavoir li le moine tra- 
ma ce delTein,ou ii on luy en ouvrit les 
moiens j cela n'eltpas de maconnoif- 

lance 
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fance. Mais il eft certain que le fut loy 
qui pratiqua, infttui.t à< après qu'il 
l'eut blé fine 6ft en» »et p ;ir ,e génial 
desServites à Padoùe (cm prétexte d'y 
aller eftudicr vn certain frerejean Fran- 
çois dePerotize.qui du depuis y fait fait 
codeur, quoy qu'il ne fuft guère iça- 
vant. Geftûy-cy V enoir,fouventdePa- 
doiicàVenize comme Tes villes font 
voilines,&dans le convent desServites, 
ou il s'arracha particulièrement d'ami- 
tié avec frère Anthoine de Viterbe, qui 
fervoit d'eferivain au Père, Se qui com- 
me tel eftoit fort ailidu & familier au- 
près de luy. Cette amitié fut d'autant 
plus facile à Ce nouer entre Ces deux frè- 
res, qu'ils eftoient tous deux des mef- 
mes eftati & province, <S que dans leur 
pais ils s eftoient premièrement con- 
nus. Cette pratique fi fréquente ne plai- 
ibh pas au Pere, mais fa modeftie ordi- 
naire le retinft d'en faire rien connoi- 
ftre,qu'en termes généraux à Frère An- 
thoine , lequel difeontiniia vn peu en 
apparence , mais non pas en eftet parce 
qu'ils fe voyoient hors duconvent,dot 
iefufdit Frère Jean François eut bon- 
ne permiiiion. Ils s'eferivoient me/mes 
des lettres, qu vn certain Juif portoit 

à Fre- 
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k frere Antoine .Il arriua, que ledit Juifea 
voulant donner une , alors que frere An» 
toine n'eiroit pas au Convcnt, ladite lettre 
tomba aux mains du pere frere Jean Fran- 
çois Scguira, lequel la porta au pere , & lui 
raconta comme il auoit adroitement tire 
de la bouche du Juif, qu'il portoit fouvenc 
des lettres, & en remportoit des réponces. 
Et comme ceux de cette nation font timi- 
es, & accorts , ce Juif luy avoit dit , qu'if 
voit dcilein de déclarer à frère Anthoinc 
<ju'il ne luy rïrt plus tomber de lettres,par- 
ce qu'il nefçavoit de quelle nature eitoic 
J'arîaire , qu'ils tenoient lî fecrette en- 
tr'eux.Le pere tift appelier frere Anthoine, 
luy donna cette lettre , & luy commanda 
d'abandonner ù. pratique avec ce Pe- 
rouzin , ou qu'il n'entrait plus dms fês 
chambres, parce qu'il n'entendoit plusfc 
fervir de luy. Ce frere s'exeufa le mieux 
qu'il pût, «Se palîà cet incident pour vn in- 
trigue dedrollerie, comme cet Anthoine 
eftoit naturellement fort accommodant, 
raillard & bouffon agréable , ce qui le fai- 
foit ertimer plus limple, que malicieux , & 
aflèura hardiment qu'il ne pratiquoit ce 
Jean François que pour tirer de luy une 
bonne bourcée d'argent, qui fut le terme 
dont il ufa. Cette plailànterie n'em- 

J- pefcha 



2,41 La Vie dv 

pcfchapasquelePere ne lui interdift ab- 
solument ce commerce ; mais il n'en rift 
pas moins , continuant toulïours de fe 
voiràTefcart ch es une certaine femme & 
en lieux peu fréquentés , jufqu a ce que 
l'affaire euft pris toute fa maturité. 

Car un matin dés le point du jour ils 
entrèrent en conférence fecrette dans la 
facriftie des Servîtes , ouaians efté bien du 
temps on obferva qu'en fe feparans ils 
telmoignoient bien de la joye par leurs 
battemens de mains,& que frère JeanFran- 
çois tira de la pochette de fon haut de 
chauffe un Rolleau enveloppé dans du 
eros papier brouillard, enduit de cire,pour 
y pouvoir faire des moules de Clefs , la- 
quelle cire efchauffé par la proximité de la 
chair de fa cuiiTc,tira avec foy de la mefme 
pochette un gros paquet de lettres , lef- 
quelles ne pouvant eltre pour leur pefàn- 
teur fouftenués par ladite cire tombèrent 
à terre , fins que pas un d'eux , s'en apper- 
çeuit., &: frère Anthoine aiant pris la fuklite 
cire s'en alla au dedans du Convcnt , & 
cet autre partit de barre & fortit d'icelui. 
Le facnitain frère Valentin de Venize, 
qui fait encore a prefent la mefme charge, 
amallalefdites lettres fur le carreau, aubi- 
toft les porta au Pere maiftre FuJgence, le- 
quel 
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cjuel en les liùnt apperceut qu'elles 
cftoicnt en clnfre de parollcs , & creut 
qu'il y avoit quelque grand traitte caché 
lous les mots peu intelligibles. Car le fuf- 
dit h ereBcrnard c'en voit a frère I ean Fran- 
çois , qu'il preilàfr. frere Anthoine d'expé- 
dier ccquadrageiïmal ; que les 500. efeus 
eltoient tous preits à lui eltre mis en main, 
& qu'on laileuroit encore de douze mil 
eicuç,&:plus. En quelqucs-vnes des kt- 
très il difoit avoir parle avec le Seigneur 
Pere , dans d'autres endroits avec le frere, 
& avec différents autres , qui tous fouhait- 
toient cequadrageiïmal. Que le Pere Ge- 
neral des Servîtes le convioit de ne rien 
craindre ; qu'il ferott bien-heureux ; cjue 
le Seigneur Pere avoit congédie tout le 
™ondepourpreferablemcnt a tous autres 
lui donner audience; & plulîcurs fcmbla- 
bles particularités, lelquelles aiant aufsi- 
tolt clk-monftrccs au Pere Paul , on ne 
peut douter que fa figacité ne lui riiraile- 
ment pénétrer le fecret & l'importance de 
ce traître j mais fa douceur «Se debonnai- 
retc eftoient il grandes , qu'il convia mai- 
ltre Fulgence a n'en dire mot, & ne le def- 
couvrir a perfonne, jufqu'a ce qu'on pûft 
icavoir plus clairement la; vérité de ce my- 
ftere. 11 alla nielme jufqu'à lui dire, qu'il 

L 1 
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ne fàlloit faire autre chofe, que (remettre 
hors de Ton fervice , & du convent ce frerc 
Anthoine. Mais maiftre Fulgcncefut tout 
oppofé à cet advis , & fans luy demander 
davantage le lien il porta fes lettres , qui 
cAoient, au moins en apparence , au nom- 
bre d'huit, à vn des excellentifsimes In- 
cjuiiitcurs d'eftat , luy fiilant vn iimple ré- 
cit de la façon qu'il les avoit eu fans le fai- 
re entrer en conlîderation d'aucune des 
penfeés qu'il avoit fur ce fujet. On arrefta 
lelufilit frereJeanFrançois,&en fuitte frè- 
re Antlioinc,ri nformation & procès qu'on 
tin: en fecret de tout ce fait font encore 
dans les Archives publiques. De ce que le 
Sénat a voulu qu'on fçeuft, il cft certain 
que de pluficurs perfonnes nommées en 
ce chiffre fous les termes, de Pere, freres,& 
coufins, qu'on reconnut parles contre- 
chiffres , qu'aucune hors le General des 
Servitcs , n'euoit de moindre condition à 
celle de Cardinal. Que fous fes paroles 
de quadragefimaux , il y avoit trois partis 
ou deildns enchirrrés. Le premier parce 
que le Pere pour fon infirmité de cnutte 
du boyau du fiege , dont nous avons délia 
parlé,avoit bcfoin de fe tenir fort nette cet. 
te partie de fon corps , il fe lalavoittous 
ks huit jours, & s'enfaiibitrazer le poil, 
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(mmiftere auquel il ne voulut jamais em- 
ployer Barbiers, ni frculiers)& ne pouvant 
aufsi lby mefme faire cet office , il le com- 
mift au ferviteur le plus domeftique & le 
plus confident qu'il nul , & dans ce temps 
le fufdit frère Anthoinc luv faifoit cette 
charité. Ce qui obliga les ennemis du 
Pere , de porter ce ferviteur de luv donner 
là vn coup de razoir en te panûnt,qui eitoit 
vn coup bien feur & bien ficile. Mais ce 
frère Anthoinc le réfuta , foit qu'il ne peuil 
fe refoudre d 'ofren fer fon mailhe, qui luy 
efïoit li libéral, ou parce que,comme il s'en 
exeufade bouche & par lettres portées i 
Rome , il n'euft pas le coeur affes dur pour 
cela ; faifant fçavoir qu'au premier fmg 
qu'il cuit veufortir de cet endroit en luy 
donnant le coup , il fe feroit ancuremenc 
efuanoui , luv eftant tousjours arrivé de 
tomber en foibleflc quand il voioit tirer du 
fang. Le fécond parti eltoi^qu'on luy en- 
voieroit de Rome quelques chofes à met- 
tre dans fes vivres ou dans fon breuvage 
& ce moien ne luv deplaifoit pas parcs 
qu'avec vne feule febue (tel eftoit leur 
jargon) ils pourroient prendre deux pi- 
geons , qui eftoient les Feres Paul , & Ful- 
gence. Mais ce dencin étroit aflèz difficile 
exécuter. En premier lieu , comment 

L 3 pou- 
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pouvoir trouver vne chofc de fi prompt 
efret au moins que l'on peuir faire tenir 
ièuremcnt. Déplus comme les vivres or- 
dinaires de Tes deux pères eftoient très iïm- 
pics fins aucunes feuces, qu'ils n'en pre- 
noient que de communs & femblables a 
ceux de tous les autres religieux ; pour fai- 
re reufsir ce deflèin-laileultfilluharwr- 
der trente autres perfonnes, pour s'aflèurer 
de les faire mourir tous deux ; & les entre- 
prifes qu'on fçavoit eftre tentées contre le 
Pere , fàifoient qu'on obfèrvoit foig- 
neufèment tous ceux qui s'approchoicnt 
de ce qu'on luy donnoit , & qu'on regar- 
doit bien aufsi chafque chofe avant que de 
la luy prefenter. Qu'au relie pour pren- 
dre le temps d'accommoder des vivres 
pour eux deux en particulier, il f illoit bien 
du loiiîr; ce qui n'eftoit pas compatible 
avec rempreflement , que fes lettres por- 
taient qu'il falloit tenir pour attrapper fes 
quadragelimaux. On eftoit encore depuis 
peu plus exact à eflàyer & examiner ce 
qu'on donnoit à fes deux Pères , à caufe de 
l'efpreuve qu'on avoit naguercs fiite, 
qu'ils s 'eftoient fort mal trouvés tous deux 
& avec les mefmes degoufts > pour avoir 
mangé tant foit peu de bifeuit , qu'on leur 
avoit donné à table ; ce qui augmentant 
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le foupçon ùiioit aufsi plus ouvrir les veux 
• eux Se à leurs amis. Lctroiiicfme parti 
& qui fut celuy dont fes deux moines con- 
vinrent , fait cjue frère Anthoine (ce qui 
eltoit fort aife) pnlt en cire les formes des 
clefs des chambres du Pere, pour fur ce 
modèle en furc faire de faillies (& c'elïoit 
a cela que devoit fcrvir la cire préparée 
do'.it nous venons de parler) à deiTeinquc 
frère JeanFrançoisaiant les défi allèurces, 
il pttâ iatr o Aâf C lccrcttemcnt dans le 
con\'ent, deux , ou pluiïeurs alUiisins pour 
y tuer cet innocent Pere pendant la nuit. 
Crime horrible que Dieu voulut fiirc dé- 
couvrir de cette foi te. Et parce que le cri- 
minel accort & adroit autant qu'on le 
peut imaginer , puis qu'on l'avoitdelïiné 
àvntclemploy, avoit préparé des derrai- 
tes & des explications de les chiffres , la 
fuillèté defquelles on ne pouvoit pas clai- 
rement convaincre , quov qu'en effet elles 
ne fuflent pas aufvi aflès pertinentes pour 
Je foire trouver bien innocent, & lexccl- 
Ientifsime Confeil des dix qui deliroit 
pafsionnement fçavoir le fonds de toutes 
les vraies intrigues de ce traitté , & bien 
dilhiiftement toutes les particularités 
d'iceluv , donna ce jugement pour tafeher 
de tirer efclauxiilèment par la bouche du 
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coupable ; fçavoir que ce fcclerat freré 
Jean François fuit pendu Si eltranglé;mais 
qu'au cas que dans peu de jours qui eftoieot 
prefix & portés par la fentence, il vinfti 
révéler tout letraitté, & à dire le vray Gau 
de toutes les lettres furprifes , on luy re- 
mettoit, la peine de mort,à la charge qu'a- 
prés avoir cite va an entier prisonnier il 
demeurait banny à perpétuité de toutes les 
îerres du Serenifsime Domaine , & , qu i 
faute de bien garder fondit ban il (croit 
puny de mort, s'il cftoit pris,il envoiaaufsi 
«des officiers publics à Padoiie pour cher- 
cher dans (à chambre , dans vn endroit (e- 
cret de laquelle on trouva pluf ieurs lettres, 
avec leurs chiffres Se contrechirfres , par 
l'inipection defquelles tout ce qui vient 
d'élire dit fut clairement juftifîé, on y ap- 
prift encore après beaucoup d'autres cho- 
ies qu'on ne voulut pas eitre publiées , 8c 
<ju ainfy je ne puis pas exprimer dans fej 
plus grandes particularités ; le refpecl: Se 
la révérence de la religion eftans telles & 
il grandes dans la conduittede ce 2011 ver- 
nement , qu on cacha tout ce qui pouvoit 
par fon atrocité empefeher qu'on ne fè 
portait a la douceur dont on vouloitvfer 
en ce rencontre. Pour vn attentat lî hor- 
rible qu'il pouvoit mefme efmouvoir le 
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refïèntiment d'vn homme fort fage , le 
Pcrc ne fe départit point de fa manfuetu- 
de ordinaire , qu'au contraire il pria , il 
fupplia pluiîeurs fois , il demanda à deux 
genoux , 8C enreconnoiilancedesfervices 
qu'il rendoit au public que pour fbn lujec 
©nnefift point en veiiede tout le monde 
des exécutions qui mTent honte a tout fon 
ordre,tefmoignant ^intérieurement -5cex- 
tericurement grande douleur , de ce que 
pour la confervation de fa vie on vouloir 
donner la mort à quelques autres. Ses tien- 
nes inftances , fèmons , & prières furent 
comme l'on croit les vraies caufes , de la 
fufditealternativefrvorable. Telle fut la 
fin de ce fâcheux affaire qui produilit des 
effets bien différents en diverfes perfon- 
nes ; car les ccclelîaftiques que tout le 
monde blafma pour cet attentat allumè- 
rent encore plus leur haine contre luy 
de dcfpir d'avoir manqué leur coup; & la 
Scrcnifsime république fe fentit plus 
efchauifce que jamais du delîr de s'emprefc 
fer pour la confervation de la vie d'vn il 
bon ferviteur ; & le gênerai du monde 
augmenta encore l'cltime qu'il faifoit de 
luy, parce qu'on reconnoilloit vïlîblement 
que le ciel vouloir protéger Se deffèndre 
vne perfonne fi remplie de toutes fortes 
devenus, L 5 Mais 
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Mais outre les fufditcs tentatives qui 
furent découvertes à la jultice contre la 
perfonne du Pere , il futadverti de temps 
en temps de plulïeurs autres dans les an- 
nées fui vantes , non feulement par révéla- 
tion particulière de ceux qui le faifoicnc 
pour en eltre recompenfés par luy, mais de 
la bouche des Inquiiiteurs d'Eftat aufquels 
les efpions rapportent les chofes les plus 
fecrettes. Entre lesquelles on luy donna 
advis d'vne entreprise qu'on avoit fut de 
Je prendre vif, & dans vne barque apolt ce 
letranlporteraufsi-tofthors des terres de 
la republique. Mais comme ce Pere ne 
rnarchoit jamais que dans le lieu le plus 
fréquenté de toute la ville, foit aufii qu'on 
euft defeouvert , que l'elprit du Pape beau- 
coup radouci n'euft pas approuvé cet at- 
tentat, je crois que pour ce fùjet on ne le 
miit pas à exécution. Dans ce temps ar- 
riva à Venize vn jeune homme vertu en 
ibld.it. Mais qui foit à fes geftes , façons 
de fc mouvoir dans lès habits Se principa- 
lement au manier de fes efpée & poignard 
paroïflant peu adroit & nors d'eeuvre, 
donnoitbic a foupçonnerd'cltre religieux 
«n effet. Cet homme tenta toutes les voyes 
pcf ibies pour pouvoir parler au Pere, Je- 
wtd i cauie des différent advis que luy 
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£ùfoit donner le public des deiïcms qu'on 
avoit fur fa perfonne , s'eftoit réduit a ne 
fouffrir plus qu'aucun conférait avec luv, 
qu'auparavant on n'en fçeuit le nom , le 
iurnom , le pais Se la profession , ou bien 
<]ue ce ne fuft vn noble de fes meilleurs 
amis qui l'y menait ; circonftances qui 
cmpefchcrentquecedrolle nepûit parler 
à luv. Sur lequel refus s'adreflant a frère 
Fulgence,ilcmplova toute forte d'artifices 
pour obtenir qu'il l'y introduisit, mainte- 
nant qu'il avoit cliofc tres-importante a. 
luy defeouvrir, & qu'afiurémentilauroit 
grande joyc de fçavoir , qu'affin qu'on 
n'euft aucune crainte de luy, qu'il quitte- 
rait toutes fortes d'armes & fe rcduiroit 
de n'y entrer qu'en leftat qu'on voudroit 
qu'il le fïlh Le Pcre s'en excuû tous- 
jours , car quoy qu'il eirimaftpeu la vie, 
fi eft-ce qu'il euft cite bien blalmable , iï 
après tant d'advx'itiiTemens i4 eult par 
mclToin tombé entre les mains d'vn 
aflalsin froquè , ce qui eltoit arrivé de- 
puis peu en la perfonne d'vn grand Prince; 
qu'au refte la prclTante infiance que fai- 
foit ce jeune homme de luy vouloir par- 
ler donnoit bien du fujet de s'en denier , & 
ces dilcours , deportemens Se geites de- 
uajjtfairc croire , que c'euoit yii religieux 

J des 
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des ordres modernes, ou vne de leurs créa- 
tures , il ne crut iamais qu'il y cuit feureté* 
de conférer auec lui. Ce garçon ne fe rebu- 
tant point & prenant d'auantage le perc 
Fulgence , qu'il croioit commencer d'a- 
Uoir confiance en lui , il s'auouaeftrefort 
proche parent du Cardinal Baronius , mais 
u'il auoit perdu fes bonnes grâces ; qu'en 
n il vouloir aduertir le pere de chofe qui 
touchoit fa vie, dont il lui donneroit des 
fignes,& marques fi apparentes,qu'il pour- 
voit après demeurer lui mefme d'accord 
<ju'il ne lui auroit dit que des vérités. Tout 
cela ne fil t qu'opiniaftrer d'aïuntagc de ne 
le vouloir aucunement voir; lùrquoy le 
pere dift auec quelque emotion,qu' il efioit 
moins importun de s'expofer en fiifant 
Tne vie commune, aperir violemment, 
qu'en tuant de tant de précautions élire 
perpétuellement en crainte , d'autant que 
les maux ont leur fin , & que les defïian ces 
-vont à l'infini. Cet homme ne pouuant 
auoir autre faveur du pere Fulgence que 
l'offre qu'il lui fiffc àdefcouuert de quelque 
argent en don , s'il en auoit befoin , ce 
drolle demeura comme elperdu & eilonné 
de cette action , après laquelle regardant 
fixement le pere Fulgence, il dift, donnés 
tous garde des traiftres, car vous en anfc 
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bon befoin . Dieu vous veille Conleruer, 
ie voy bien que vous eftes meilleurs reli- 
gieux, que d'autres ne difent. Pour dernier 
i effort niant fait Ton pofsible de parler au 
pere fur les degrés du palais, & ne l'aiant 
pu il en fortit brufquement & ne fut iamais 
depuis veu. 

A ce propos eft-il bon de fçavoir vne 
autre particularité Le Cardinal Bellar- 
iTiin avec lequel, comme nous avons dit le 
pere avoit eu conférence , & qui nonob- 
itant les eferits publies chacun pour lbn 
parti, ne laiiloit pas d'emmer le Pere, ni 
d en cftrc aufsifort honoré, parce que leur 
affection réciproque eltoit fondée fur la 
vertu & charité Chreitiennes, donna deux 
fois commiflïon de faire des baifè-mains 
au pere ; vne fois par vn feculier de Ro- 
me, qui luy dift de la part dudit Cardinal 
qu'il fuit Ibigncux de fe bien garder, l'af. 
feurant qu'il en avoit grand fuiet. Et vnt 
autrefois fça chant que le frere Albert 
Teftoni nay a Vcnizc, mais profes de Ro- 
me , lequel vit encore Se dft ProfelTeur en 
Théologie, devoit partir de Rome pour 
aller a Mantouë à vn chapitre qui s'y 
devoit tenir ; ledit Cardinal lui donna 
charge qu'en p.ifTant à Venize, il viit de 
û, part le pere, & l'affeuraft qu'il avoit 

tous* 
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tousjours eu & conferuoit encore î\imi- 
tic qu'il luy avoir vouée. Et que pour ne 
Je tailler en aucun doute de cette vérité, il 
îuy apprilt, cju'vn religieux Vicentin, qu'il 
luy nomma frère Félix , qui vit encore 
avoit fous le tiltre de la vie du Pere Paul 
fait une forte de libelle diffamatoire con- 
tre lui, qu'il auoitfiit prefenter au Pape 
Paul cinquiefme , qui le donna à examiner 
à Bellarmin , pour fçavoir s'il eitoit 
digne d'eltre publié, & que le raport qu'il 
en lift après au Pape fut qu'il connoiuoic 
fort bien le Pere Paul; & que û fiintete 
pouvoit croire, que tout ce livre n'eftoit 
plein que de calomnies, la publication 
dcfquelles def-honoreroit extrêmement 
Ceux quil'auroientfiit fiirc. Ledit mailtre 
Albert Teftoni & alTes d'autres rirent c 
mefmc rapport au pere. Et quoy qu'on 
ait publie & mis fous la prefïe contre 
luy infinies calomnies , (ce qui cl toit 
caufepar le plaiiir qu'une troupe d'eferi- 
vains affamés croioit donner à la Cour 
de Rome , qui fit paffer en ce rencontre i 
fès ames vénales tout devoir de bons 
Chrcltiens , qui à la façon de clnour- 
mes ou grand nombre de grenouilles de 
marais fangeux & enveniméz d'effronte- 
rie , ferabla leur avoit fait aufsi por- 
tes 
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ter leur medifmccs au plus haut point 
que jamais l'envie l'ait eilevé) pourtour 
cela on ne v it point le Pere s'efmou- 
voir, mtefmoignerd'efpit , ou grand réf. 
fentiment & delîrde vengeance. La dou- 
ceur fut vnc de lès plus excellentes vertus, 
aufsi la pratiqua t'iljufqu a fa mort, mais 
il extraordinaire ment à tout les autres 
hommes , que toute fa religion rend en- 
core chaque jour tefmoignage de n'avoir 
jamais defeouvert qu'il euiï folicité per- 
fonne de venger fes interrefts. Et ileit à 
remarquer que l'autlieurde ce libelle dif- 
famatoire , dont on vient de parler, ne fut 
>as frère Félix de Vicence comme on l'a- 
roit creu , mai? vn autre , qu'il ne voulut 
jamais nommer crainte qu'il ne luy en 
meiarriuaft, & quoy qu'il cuit pu trouver 
mil mojens de le chaîner , jamais il ne le 
voulut faire; bien loin décela clt-il cer- 
tain, que pendant le cours de la vie du pere, 
ce frappart a cité en toute (cureté , & mef- 
mes a pafle par les charges de la religion, 
& qu'après fa mort , cette injure faite au 
public, puis qu'elle eltoit contre îbnfïdcl 
derïenleur, citant examinée avec beaucoup 
d'autres de fes mclchantes actions , on re- 
folut de t'en punir , comme il le fut par vn 
baïuiUkment de toutes les terres de l'o- 

hrifcncc 
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bciffance de Venizc. La philofopnie, 8i 
mefme b loyde Jefus Chrift ont toutes 
les peines du monde a defrainer ce certain 
agréable piquement decceur&dciîrdefê 
venger, de forte que ce n'eft pas peu gaig- 
ner que de ne fe laillcr point tranfporter 
aux actions violentes de ce reflentimcnt. 
Cependant noitrepere auoitiï fortement 
habitué fon ame à la vertu, qu'aux plus 
grands outrages qu'on luy faifoit il ne 
changeoit point la ferenité defonvifige, 
ny la douceur de fes paroles, qu'au con- 
traire il diminuoit autant qu'il potmoit 
l'aigreur des injures. Apportant pourrai- 
fondé ne s'en tenir pas tant offenec , qu'vn 
tel de l'elpiït qu'il eftoit , & cet autre pour 
caulè de tel intereft , n'auoient peu fereti- 
nir de faire ou dire ce qu'on croioit fi pi- 
quant. 

Apres ce temps ondefcouvritquel'ef- 
prit du Pape eltoit beaucoup radouci pour 
auoir efté bien informé delà bonté& pieté 
dupere. Et on fçait que peu après l'Euef- 
que de Tine, ayant efté appelle a Vcnize 
pour rendre raifon d'vne information faite 
contre luy par les lnqmùteurs envoyés au 
levant , fon procès fut commis à la concil- 
iation dupere Paul, lequel fïft fon juge- 
aient, & fon icfultat îcis, que l'e vefque fut 



Early Européen Books, Copyright <© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 



Pere Pavl. ij7 

iiiftoft eareffi du public , qu'en repris, & 
que mcfmcs il obtinft en fuitte plufietui 
grâces pour Ton Eglilé, &pour là propre 
perfonne. Ce prélat eibnt palîe à Rome,& 
de là aVcnize rapporta au pere, que le Pape 
■auoit voulu feavoir distinctement toute 
cette affaire , fur laquelle lcachant tous les 
procèdes du pere il en tefmoigna eltre J(à- 
tisfait, & ne put fe tenir de dire, qu'il auoit 
délia apris de beaucoup d'endroits diffé- 
rents , que le pere avoit vue grande paf- 
fîon, pour bien faire la juftice, & qu'il agif. 
foit toujours avec prudence & lîncerité. 
De fa part aufsi le pere fouhaittoit & prioit 
Dieu de donner longue vie à ce Pape, & 
qu'il le pull: furvivre , car ce Prince eftoit 
d'enuiron vn an plus jeune que luy. Il di- 
foit mefme à fes bons amis , comme par 
forme de predicl:ion,que le pape Paul auoit 
celle de luy vouloir du mal ; mais ques'ii 
fuft venu a mourir , quiconque luy fucce- 
deroit porteroit afleurcment la mefme 
haine dans cette chaire, parce que les ef- 
fets & fuites delà controvcrlé paileedu- 
rans encore, ainlïque les cicatrices don- 
nèrent après les blcflèures , le Pape fuivant 
en voudroit infalliblement tcfmoigner 
encore quelques rellentimens. Enquoy, 
omrac nous le verons cy après , il ne le 
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trompa aucunement. Avec tout cela, 
quelque haine & indignation qu'on euft 
conçeu contre luven cette Cour la,il eft 
très-certain que fes plus illuftres Prélats 
en faifoient vn merveilleux citât , & qu'au 
milieu des paroles dclaiiantageufes 
qu'ils enonçoient ou eferivoient contre 
luv pour contenter lcPape Se porter Tes in- 
terreits , ils ne pou voient s'empefeher 
de méfier quelques traits d'eltime de fes 
grandes capacité , vertus & bonté. Le 
Cardinal Bellarmin ne pouuoit mcfmc 
s'abltenir de dire publiquement , qu'on 
auoit eu tort de faire h* peu de cas d' vn li 
grand homme , veu qu'on euftpeu l'atta- 
cher au fervicede l'Eglifeen luy donnant 
feulement à flairer & fèntir vne fleur fei- 
chc : qui furent les mefmes termes dont 
il vfà; ce Cardinal croiant quelepere fe 
fuft dégoutté de la Cour , par les deux re- 
fus que luy Hit le pape Clément d'vn petit 
evefché , l'vn de Milopotamo , & l'autre 
Celny de Noua en Dalmatic. Il difoit en- 
core avec la mefme liberté , qu'il auoit 
toujours defiré qu'il s'habituait à Rome, 
d'autant que le connoiilant afonds,tf eftoit 
fortaflèuré qu'il euftpuy rendre de tre«c- 
grandes fervices. Le feigneur Cardinal 
Sforza , qui eftant nay Prince , & avec des 
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grandeurs de vertu & de generoiîté qui le 
font cltimer de tout le monde , avoit fans 
doute averlîon de la balTeile de fes dateurs, 
qui pour plaire à la Cour proftituent leurs 
langues & les rendent vénales par les men- 
fonges & calomnies qu'ils débitent con- 
re ceux qui ne font pas en fes bonnes grâ- 
ces , prenoit fbuvcnt plailir de conférer 
avec le pere fi ère Amant Bon-voilïn qui 
eftoit Curé de ûinte Marie in via dans Ro- 
me, & qu'on nommoit touiîours le bon 
Ven i t i en , 1 c met tan t à tous propos f H la v ic 
du pere Paul qu'il feignoit ne trouver pas 
iîneere. Ce pere touché décela, ne man- 
qua t point de raconter tous ces procédés, 
fes façons dagir,{ès eltudes,Pextreme pau- 
vreté qu'il pratiquoit , envn mot les plus 
belles particularités qu'il en fçeuft , & que 
comme homme tres-fige & tres-accort, 
il voioit bien que ce Cardinal prenoit plai- 
Si d'aprendre. En ce que toutes les fois 
qu'il luv maintenoit que le pere Paul eftoit 
rempli de pieté, ce Prince difoit en fouf- 
riant que ce n'eftoic que pure hvpocriiie 
pour n omper le monde ( ce qu'il difoit 
pourtant de forte que ce pere apperçcuoit 
bien que par fes paroles ce Cardinal failbic 
vn vray reproche à ceux qui auoient tant 
medit du pere Paul ) ce qui luy donnoit la 
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liberté de luy répliquer les mefmes chofes r 
c|u'on fçait que Moniteur de Villiers, a 
prefent Ambafïadeur de France àVenize, 
auoit reparty aux Nonces Zacchia d'âpre- 
fent,& à d'Afcoli Ton predecellèur , lef- 
quels ne pouvant donner aucune atteinte 
de viliennie , avance, ambition, ny de paf- 
fion violente à la vie du pere,pour en ternir 
la candeur, n'avoient autre prétexte que de 
jetter toujours cette mefme tefte de Gor- 
gone en le taxant d'eftre vn franc hypo- 
crite ; dont vne foix ledit Villiers trop im- 
portuné ne pût s'empefeher de refpondre 
vertement, que bien loin que lepere puffc 
cftre repris d'hypocrific , qu'il n'y avoit 
rien à quoy il fuft tant oppofe qu'aux ma- 
nières d'agir des hypocrites. Car ceux-la 
tafehent, difoit-il , à monftrer extérieure- 
ment en toutes leurs actions vne vraye 
pieté, ce qu'ils ne peuvent pourtant li bien 
deguifer , qu'on nedefeouvre que le fonds 
de leurs ames n'eft remply que d'ambition, 
d'avarice & de defleins de prendre leurs 
plaiiirs , & qu'ils ne tendent à paroiltre 
gens de bien que pour qu'en ne fe déliant 
point d'eux, ils puiilent ailement dans tou- 
tes leurs intrigues gaigner du bien & des 
honneurs, que neantmoihs il arrive peu 
fouuent que la peau d'aigneau dont ils fe 
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f ouvrent nclailïè encore paroiltreen eux 
beaucoup du poil & des humeurs du loup ; 
or ce pere nefaifoit prefqu'aucune action 
n public, çftant d'humeur fort retirée & 
demeurant prefque touliours fcul. Jamais 
onnelevoioit faire devant le monde au- 
cune des aérions qu'affectent les hypo- 
crites , comme de porter a defeouvert en 
a main Ton chapelet par les rues, y baifer 
des médailles, attendre a faire Tes ltations 
aux jours & heures grand concours de 
peuple, ny de parler aveedes termes par- 
ticuliers de fpiiïtualitc , eftre très falemcnt 
habile, bien loin de cela il eftoit touliours 
foi t propre & net , quoy que Tes robes fuf- 
fènt des elloiffes les moins chères. Or on 
ne peut pas dire que cette lïenne manière 
d'agir, déparier , tk défaire des geftes fuit, 
hypocrite ; au moins de celles que nous 
ConnoilTons puiiqu'elle n'auoit aucune 
circonftance , intrigue ny fin de ceux de 
cette humeur. 

Ce pour-parler entre le Nonce Zac- 
chia , & Villiers , arriva par ce rencontre. 
CeMonlïeur de Villiers eft vn gentilhom- 
me d'efprit fort ouvert & bien îianc,quide 
Cette forte n'a pas de recoins dans l'ame 
pour y cacher fes penfees & les couvrir 
d'artifice, comme font les counifans de 
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Rome, qui font de tous les hommes du 
monde lev plus délits & matois. Le Sieur 
Pierre Afldinc , qui eft la îïncerité & bon- 
té mefme , & très intime depuis quarente 
ans au perePaul voioit les malades chés 
ledit Amballadeur , ou entendant fbuvent 
les Nonces parler de luy , comme du plus 
mefehant de tous les hommes, il ne man- 
cjtioit point de l'en advenir ausfi-toit. Le 
perc ne faifoit qu'en rire, & mefme il difoit 
quelques fois , il faut bien qu'ils me tien- 
nent en cette efiime,parce que je fuis d'hu- 
meur tout a £ lit oppoféc à la leur, & com- 
me ils veulent palier pour bien paifaitsSc 
fort fainds il faut par necefiitéque je fois 
dans leur elprit aufsi mefehant qu'on en 
peut imaginer. Il ajouftoit ncantmoins, 
qu'encore euft-il eftcboniï la vie eftoit/i 
fcandaleufe , qu'elle méritait d'élire ainli 
taxée & blafmée par les eccleiîaltiques, 
qu'il euft pu Ravoir en quoy poiitivement 
il la heurtoit tant, affin que pour les con- 
tenter il s'en corrigeait pour leur olter 
cette lî mauvaife opinion de luy,& que 
pour cela il cuit bien louhaitté que la pre- 
mière fois que le Nonce s'emportcroit en- 
core à parler ainlï de luy , l'Ambaiiadcur 
cuit la bonté de le fommer de luy dire quel 
véritable ligne il avoit defon hypocrilie. 
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L'amy Afîèline filt cette prier de fa part 
audit Ambuiladcur , lequel a la première 
occalionqui fut juilement leieizicfmedc 
Febur îcr 1 6 1 i . ne manqua par de preiler 
ledit Nonce quand il le vit s'importer en- 
core a pareilles medifan ces , contre le pè- 
re, commenceant par luy dire, qu'il s'e- 
(lonnoit extremen ,ent de 1 entendre touf- 
jours blaimer vn homme qu'il voioit elîxe 
eibmé de tout le monde de moeurs fort 
irréprochables, &fur cefomma le Kon- 
ce, deluy j articulariferles maux qu'il en 
fçavoit , arîïn de pouvoir après làinemcnt 
juger, s'ildcvoit croire ceux qui luy en di- 
foient tant de bien. Tout fin que fuit ce 
Nonce il fut li furpris de cet mterrogat 
auquel ilncs'attendoitpasjqu'iln'ofa pas 
nier que chacun n'eult bonne opinion du 
pere qui apparemment eltoit le plus ver- 
tueux du monde, mais que ceux qui le 
connoifioient à plain £onds fçav oient 
bien que toutes fes fiçons n'eftoient qu'ar- 
tificieufes, feintes & hypocrites. Mais 
cette relponce luy reulsit encore plus 
mal, parce que l'Amballadeur l'interpella 
de nouveau de luy dire par quelle action 
extérieure il pouuoit prouver que ce Pere 
fuit hypocrite. Le Nonce ainii prciTe , ne 
feachant que répliquer , fut obligé de 
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changer de propos. Or comme dan? l'eN 
prie du perdes moindres choies faifoient 
imprefsion, a grand peine vntel bhfmc 
<jue celuy-cy dont on le taxoit à toutes 
heures luy cuit-il elt • indiffèrent, il ci i: cer- 
tain qu'après en avoir raillé avec vn de 
fès plus intimes amis il le convia de luy 
dire librement tous fesderlàuts, & qu'il 
s'attachait plus precifement à defeouvrir 
fi dans les vrayes règles de la doctrine de 
I'Euangilc on luy pouvoit imputer d'e- 
ftre hypocrite ,1e conviant à cela de peur 
de fe tromper luy mefme en le jugeant, 
parce qu' il elt comme impofsible qu'on 
ne fe flatte foy mefme , & que voulult-on 
fe traitter à la rigucur,jamais on ne fe con- 
noiltli bien qu'on approfondit les autres, 
le pouuant dire avec raifon,que comme en 
certains cas l'homme n'eft tant defc ouvert 
à perfonne qu'à foy, aufii en d'autres nul 
homme n'eft li caché à autruy qu'il fe Tel t. 
à luy mefme. Depuis l'interdit il y eut à 
peu pr;'s de femblables dialogues fur le 
fujet du perc en Efpagnc , & à la Cour du 
Roy trefehreftien , entre l'Amballadeur 
Pierre Contai ini & le Cardinal Ubaldini, 
lors Nonce en France. Ce prélat neparloit 
jamais qu'en mauvais termes du perc fur 
ks eferits qu'il faifoit, &ie fervice qu'il 
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rendoit au public. Contarini , gentil- 
homme d'vn naturel aufti candide , Se 
d'vn entretien aufsi doux , accort 8c 
ennemy, de toute conteihtion , qu'il 
eftoit dun jugement profond & refo- 
lu , rcfpondoit que quant aux efciïts du 
Pere , il ne les vouloit garentir, parce 
qu'il n'eftoit ni Théologien ni Jurifcon- 
iulte, & qu'ainii il n'en pouuoit diiputer 
auec Li Seigneurie Reuerendifsime ,pou- 
nant feulement ailcurcr que fes liures ne 
pouuoient ertre lï pleins d'ignorance, de 
libertinage & d'impiété comme lui nous 
Jes vouloit faire palTcr,puis qu'on voioic 
qu'ils cftoient ii bien rcçeus dans tous les 
eitats Catholiques, & que plus les gens y 
eltoient & fçauants & remplis de probité» 
plus ils en Eufoient cas ; que pour le fonds 
de l'ame & des meeurs dudit Pere , il ne le 
ConnoiiToit pas feulement au rapport d 'au- 
trui, mais il fçauoit par mille expériences 
qu'il en auoit fait en (jiuers lieux, que le 
Pere eftoit irreprehenlible en fa vie , qui 
eftoit feinte , retirée & exemplaire en tou- 
tes façons. A quoi repliquoit ledit Ubal- 
dini, qu'il eftoit d'autant plus confirmé en 
J'opinion qu'il auoit, que ce Pere ne fut 
qu'vn hypocrite des plus fins &: des plus 
meichans, de ce qu'il voioit qu'il viuoit 
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ii reniement dans l'extérieur. Les procé- 
dures de MafFte Baiberin Nonce enPïance 
elloient bien plus violentes, car auec des 
amplifications poétiques il ne feignoit 
point de s'eferier & publier , qu'il eitoit 
pire que Luther & que Calvin, &nepou- 
uoir s'abilenir de dire a tous propos , qu'il 
falloit le tuer. Ce Nonce hït tant qu'il 
dcfcouurit que ce Pcre efcriuoit, & rece- 
uoit des lettres de quelqucs-vns demef- 
iieurs les confeillers du parlement de Pa- 
ris & de ceux des docteurs de Sorbonnc 
qui auec tant de juitice deifendent la lé- 
gitime puilïance feculicre, s'oppolant for- 
tement aux ufurpations de la Cour de 
Rome fur les libertés de TeglifeGallicane. 
Il elt vray qu'il auoit ce emmerce de let- 
tres auec Mefsieurs Gillot, l'Efchafsier, 
Seruin, Rjchier, Buccicl, que meiliie il 
l'auoit eu auec Cafaubon , lors que tout 
le monde croioit qu'il s'alloit faire Ca- 
tholique. Toutes tes lettres n'eftoicnt que 
pour s'inllruire furies points debatus en- 
tre les jurifdictions feculiere & ecclclia- 
itique. Mais Barberin fans entendre au- 
cune raifon , publioir par tout que tous 
ceux qui efcriuoient au Pere , & à qui il 
failbit reponce, eftoient hcrctiqties Pom- 
més. Et tous les autres qui effoiCttt mis 
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modérés pour ne pouuoir controllcr m 
s'indiquer ni fa vie ni fa profefsion, s'ar- 
reitoicnt à ce feul liAi commun qu'il eftott 
vn franc hypocrite. En cela ces bons pré- 
lats de la Cour de Rome peu conttenans 
Bucc la doctrine de Jefus Chrift , & de fes 
Sancïs apoftres, qui cnfeignoient a recon- 
noiftre la vrayefoy par les œu tires qu'on 
falloir, & les mérite & valeur d'vn arbre 
par les fruits qu'il portoit. Qiieiïd'auoir 
mené vne vie confiante & cigale des fa 
première icimellèiuiqu'afoixairtc Si unze 
ans, fins auoir pu cltre îuftemcnt repris, 
ni taxé dans aucune action; blafmé d'a- 
uoir proféré paroles fales ni jurcmens , ni 
difeours bas & abicts ; iî d'auoir exacte- 
ment obferué la pauureté religieuic , & 
pratique parfiitcment toutes les loix ; * 
mefprife les grandeurs, eu horreur de tous' 
plailirs illicites ; n'auoir iamais efté tou- 
ché d'aucun delir de proflît ni de deiTcin 
de s'efleuer aux charges , & aux honneurs ; 
iifcs chofes dis- je font les vrayes marques 
par lesquelles Jefus Chrift a monltré qu'on 
connoiftroit les hypocrites , ie ne me veu 
pas mefler de le dire, en laiflànt le juge- 
ment libre à tous autres. Mais orace a no- 
te Seigneur , ni lui ni la mifere humaine 
ne fourfrent pas que l'innocence foie i 
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abandonnée ni la vertu ii delaiiTce , qu'il 
dépende des grands du monde de diitri- 
buer la bonne , & la mauuaife renommée. 
Le julte reflemble au palmier qui fc re- 
frène & rehauffe d'autant plus , qu'il cft 
chargé de calomnies . Aufsi noftre bon 
Dieu n'a t'il pas permis que les mefmes 
Tyrans , à la violens defquels il abandonna 
abfolument , la vie des pauvres innocens, 
enflent aucun pouuoir de deferier leur ré- 
putation ni leur mémoire. Et fi cela eftoit 
à Grande peine la vertu pourroit-ellc 
fubiîlter , que mefmes toute l'humanité 
tlcmcurcroit confondue. 

Ce qui fàifoit le plus grand defpit à les 
ennemis cft qu'ils dcfefperoient de le 
pouuoir iamais gaigner ni corrompre, 
connoillànt que le blanc ou vifoient ÔC 
viiènt encore toutes fes fortes de flèches 
empoilonnées , ne pouuoir eftre attaint 
ni touché par icelles. Car chacun feau oit 
ailes le mcfpris qu'il auoit toute ù vie fait 
de l'argent, qu'il fecontentoit d'auoir fes 
plus prcflantes neeelsites de partie des- 
quelles il Çfft cfké mefmes plus f itisfàit de 
fcpaflèr j quedefouhaitter d'auoir aucune 
chofe (ùperflue ; bien loin de rechercher 
•des délices &plailïrs de toutes fortes qu'il 
auoit toujours eu aueriîon & l'eut encore 
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iufques au dernier loupirdela vie, de tous 
: ceux qui ne procedoient pas des vertus ni 
I des eftudes & qui le terminoient à autre 
ûtisfaction ; nul religieux ne pouuant 
. plus fatiguer & trauailler qu'il faifoit,puif- 
que pendant les dixlept dernières années 
de fi vie il auoit touliours efte comme re- 
clus dans fon appartement, ûns le quitter 
qu'aux heures qu'il filloit qu'il fe trouuaft 
afoneglife , au réfectoire, ou qu'il allait 
pour le feruice public au palais de Saint 
Marc, qu'il cftoit au refte li abftincnt dans 
fès viures , qu'il n'en prenoit que pour le 
preflànt befoin, & que la plufpart du temps 
il ne mangoit autre chofe qu'vn peu 
de pain rofti fur la braife & des mets ou 
companatiques d'vne feule forte , & en- 
core des moins délicats &i fubllantieus ; 
la grande affection pour eflever fes paï ens 
ne le polîedoit non plus , car il n'en con- 
noifloit aucuns ; aufsi ne le taxoient-ils 
que d'ambition & du delïr d'auoir de la 
gloire, que chacun fçait eftre de toutes les 
affections humaines la plus difficile afur- 
monter, à raifon dequoy le (âge la com- 
para fort bien à la chemife , qui de tous les 
nabits fe quitte la dernière , comme ce 
delir s'abandonne le dernier par les plus 
fages. Ainii fut-ce le feul endroit auquel 
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fe fixèrent finalement tous Tes guefpons de 
mediians après avoir volé ça&la a l'en- 
tour de Ça perfonne pour y trouver a re- 
dire en autre chofe. Mais on peut oppofer 
à tous fis coups cet impénétrable bou- 
clier , fi iamais homme du monde a pu 
dompter la pafsion & l'appétit de la gloire 
ça elle celuy dont nous parlons. Nous en 
avons pour première preuve certaine,cette 
grande expérience , que la coniideration de 
pouuoir s'efleuer en biens , honneurs & 
crédit dans le monde, n'a iamais pu caufèr 
aucun changement en Ton cfprit au moins 
autant qu'on le peut juger par les efîèts 
extérieurs, eltant notoire qu'il n'a iamais 
roulu changer fa première façon de vie, 
& qu'il difoit fouvent en Latin ces belles 
parolles :Si l'appétit décommander t'en- 
tre en l'eiprit, donne toy bien garde de 
quitter ta plice & de t'y lanlèr emporter, 
adioultant par raillerie , que ceux qui mar- 
chent fur des cfchalles , ou (ont aiUs bien 
haut , n'ont pis moins de peine que les 
autres , mais qu'ils font en bien plus gsand 
hazard. La confiante refolution qu'il a eu 
de n'efci ire iamais , ni faire imprimei au- 
cune chofe en quelque profefsion que ce 
fuit, quoy qu'il fuit tics -eminent en tout, 
& on peut mefrne dire prodigieulcment 
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huant t monftre bien qu'il ncrecherchoit 
;uerre la gloire; & cependant le peu de 
fes efcriw qui font venut au jour , par l'or- 
dre prciix que la république en a donné, 
Elit ailes voir qu'il pouuait acqueril bien 
de l'ciïime par les autres productions -de 
Ion efprit. On fçait encore qu'il n'a pas 
voulu qu'on fçeuit qu'il M 1 authettt & 
inventeur de nombre d'inihumens nou- 
veaux -, cependant on connoift bien que 
c'ett luy qui a trouue les deux manières de 
Pukiligio ; & l'inftrument poui trouuer 
à. point nommé le changement du froid 
& du chaud de l'air; pour les grandes lu- 
nettes qu'on appelle en Italie de Galilée, 
& qui ont elle inventées en Hollande, il 
dt certain qu'il en pénétra tout fortifiée 
& le fecret, après que la Sereni/simc Répu- 
blique à qui on en avoit offert vue, pour 
le prix de mil feoums luy eut commandé 
de faire la preuve de ce a quoy cet Infini- 
ment pouuoit fervir , & de luv en dire ion 
jugement , car quoy qu'il n'eufi pas per- 
mifsion de l'ouvrir, ni voir par le dedans, 
il ne lailla pas d'imaginer ce quec'eftoit, 
de quoy ayant côferéauditGah lce,il trou- 
va que le Pere en avoit pris le vray point 
& découvert tout l'artifice; ce qui luy eft 
arrivé en beaucoup d'autres pareils du 
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fecic t defqucls de luy feul il cft venu à fbn 
ho.iiicur. Ce qui a efté autant merueillcux 
en luy , c'eft que de tant djnftruments 
inventes par les autheurs dans les mathé- 
matiques & dans l'Aflronomic , & par 
eux décrits auec tant de folcmnite's & de 
ponclilles , qu'il cft fort difficile de les foi- 
re, & encore beaucoup plus de s'en fervir, 
il en conceuoit de luy mefme lï bien la 
compoiition qu'il les faifoit aifement de 
fo main, & qu'en donnant des modclles aux 
ouvriers il les rcdmfoit à telles facilité & 
innplicite, qu'il fembloit qu'il euil dans 
ù telle & les cieux&i la terre: C'a eflé vn 
grand dommage pour tous les curieux, 
qu'au fujet du problefme du mouvement 
de la terre, qui a elle tenu il y a fort long 
temps, mais quiacflé renouvelle en nos 
jours par Copernic, le Pere ayant imagine' 
vn inihiiment pour fauver tous les phéno- 
mènes auec vn feul mouvement ; & que 
cherchant des ouvriers aiTés habiles pour 
luy foire cet infiniment avec lequel il lift 
voir tout cela à l'œil , il mourut avant 
qu'il en pull trouuer. Je ne parle point des 
lccrcts par luy defeouverts qui jufques 
à fon temps n'avoient eilé connus Je 
de peifonne. Cependant il afouiïert que 
fès omis s'en foient portes les vrais au- 
theurs 
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theurs dans leurs livres ; ce qui mon- 
tre alTés qu'il recherchoit peu la gloire. 
Peut-on mefme dire qu'il en ay t beaucoup 
prétendu, parfes livres qui ontefté impri- 
més de luv, ayant fi curieufement fiit ef- 
fort d'y cacher fbnnom. On ne fçauroit 
non plus obmettre raifonnablement cette 
particularité fur ce fujet , de Cx ferme re- 
lolutiondenelaiflcr nyde là main ny de 
celle de qui que ce fuft aucune marque, qui 
pûit faire parler de luy , comme de te laillèr 
peindre au naturel , bien que de grands 
Roys & autres fouverains l'ayent fut con- 
vier de permettre qu'on le puâ ainiï tirer 
& reprefenter. Cirquoy qu'il y ait beau- 
coup défigures de luy qu'on prétend ori- 
ginaux , ce ne font toutes que copies , d'v- 
ne qu'on prétend eilreenla gallerie d'vn 
grand Roy, qu'onfiltfur luylàns qu'il le 
lceurt, & après l'avoir ù artificieulement 
furpris , qu'il ne pût s'en appercevoir. Car 
de dire que lePere délirait de paroiftre ainiï, 
perfonne ne le poura croire , après le refiis 
qu'il enfilt à l'illuftrifsime &excellentif- 
hme Dominique Molini ; ce ^rand Sei- 
gneur ayant prié le Pere aux dernières an- 
nées de là vie de luy donner fon portrait, Se 
mefme l'en ayant fiit fuplier par mailrre 
Futeence, il ne put jamais obtenir qu'vn 

M 5 fort 
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fort bon peintre quipromettoitdenerar- 
relta pa> plus d'vne heure pour en faire ic 
crayon , cuit ce loiiïr du Pere Paul & en 
puil Elire vn tableau pour ledit Molini, 
Cependant cctilluftre Sénateur l'en con- 
via par tous les devoirs de l'amitié, & avec 
des termes 6c des manières lî obligeantes. 
c|ue s'en voyant ainlî rebuté après plus de 
quinze jours d'initance qu'il luy en tilr,. 
pendant kiqucls il retinll exprés ce célè- 
bre peintre, il s'en offença tellement con- 
tre ledit Pere, qu'il fut pluiieurs mois fans 
Je vouloir voir. On mué cependant le 
grand mérite de ce noble Vénitien, & le 
«and eftatque le Pere en faifoit comme 
d'vn fujet , duquel la moins bonne qualité 
eftoit la très noble extraction ; parce qu'e- 
iiant fçavantifsime dans les hiftoires an- 
ciennes, & modernes ; avant acquis vue 
merueilleiue prudence politique par le- 
nude & l'examen particulier qu'il avoit 
Lut de l'eftat gênerai, des deflèins & forces 
«le tous les Princes de l'Europe; de leurs 
iortes de Gonverncments , de tous leurs 
vrays intterreits ; des moyens de polfeder 
leurs bonnes grâces ; de l'humeur de ceux 
qui font en crédit auprès deux ; les raretés 
qui îonten leurs pais, avec toutes les pain - 
(îuiamés des intrigues de fon temps , de 

tait- 
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toute la fuite &le fil des plus importantes 
affaires, il ne seft pas feulement rendu di- 
gne d'eitre elïimé dans fa Republique, 
mais encore dans tous les endroits du 
monde ; ce qui pourtant l'avoir plus fait 
honorer par le Pere & noucentr'eux vne fî 
belle amitié, c'eftoit ce grand feu d'amour 
cjiul avoir reconnu bruller inceilàmment 
k coeur de ec tilluib e, pour la conferva- 
tion de fa patrie en ù pleine liberté , & cet- 
te abfolùe application de toutes fes forces» 
citudes , biens & emplois au fervice du pu- 
blic : convenance d'humeur qui les vnit 
fî eftroittemenr , qu'en tous les dix fept 
ans que ceperea efte Confuîtcurd'cftat il 
ne s'eitgueres pallc de jours , qu'il a n'a- 
yent tous deux eu d 'allés longues confé- 
rences enfemble. Avec tout cela jamais 
il ne put obtenir dudit Pere cette ccmplai- 
iânec de luy lailîcr avoir fon portrait. Tanc 
ce bon religieux eftoit cfleégné de tout 
mouvement d'ambition , lequel avec ce- 
luy d'avarice font les vrais efcueuils , auf- 
quels on reconnoift enfin les plus cachés 
hypocrites. Mais l'extrême averlion qu'il 
monltra dés fa jeuneflè pour la vie de la 
Cour, ayant lois abandonné cellede Man— 
toùe, & en fon. âge plus formé celle de 
Rome a laquelle il reflua de fe donner non - 

obllact 
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obihnt qu'il enfuit femons parles prières 
de tant de grands , & qu'il viitde li belles 
apparéces de pouvoir beaucoup s'y eilever, 
fervira de conviction contre les plus opi- 
niaftres à dire,qu'il cftoit ambitieux;autrc- 
ment ils contrediroient ouvertement les 
paroles de JefusChrift, qui portent , que 
ceux qui aiment lesplaiiirs & les pompes 
ne fe plaifent qu'aux grandes Cours , & 
à l'opinion commune qui eft que la vraye 
ambition , n'a point de place & de bons 
iieges qu'en ces lieux cilevés. Quant aux 
prélats qui ont inceiîammcnt taxé d'hv- 
pociilîe vne pieté iï rare , ileir impofsible 
île les garent ir dublaimedesplus enveni- 
mées & fcandaleufes calomnies ; car eux 
vivans fetan les fins qu'ils fe propofent, 
les apparences extérieures qui fe voyent en 
eux; & parlans comme ils font , ils mon- 
ftrent ailes que non feulement ils fe mo- 
quent du monde , mais qu'ils croyent peu 
qu'il v ay t vn Dieu , s'ils prétendent par fes 
manières d'agir faire croire qu'ils vivent 
en Chrcftiens , & meimes en Apoftrcs , ÔC 
que la vie du Pere ii remplie de bon exem- 
ple n'ait efté que pure hypocriiie. 11 faut 
<donc remettre le jugement du tout a l'oeil 
de Dieu qui pénètre juiqu'au fonds des 
cœurs, Sccoaiiderer cependant que tous 
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les ennemis du Pere , qui font fi prompts a 
interpréter tout en mai, n'ayans jamais pu 
trouvera redire en aucune de Tes actions, 
ont efté réduits à fcs intentions , qu'ils fça- 
vent ne devoir eftrc examinées que par 
Dieu , au moins s'ils le connoilTent le feul 
juge des penfées,& le ferutateurdes cœurs. 

On ne pourra par trouver lupernué cet- 
te longue digrefsion, fi on coniidere qu'on 
aeité oblige de détromper ceux quiavo- 
ient pu eftrc feduits par les blafmes qu'on 
a donné à cet innocent Pere , & recher- 
chant fa vie avec autant d'exacl:itu4e pa£- 
fionnée qu'on fçauroit jamais faire celle 
d'homme du monde , & cela pour vouloir 
trouver des taches en cette belle ame, affin 
qu'en la décriant ainfi , on rendift aufsi 
tien fuipccte toute la profonde doctrine 
de tes livres. Il cft certain , que la vie ne 
les a jamais fçandalifé en effet , mais feule- 
ment fes fortes maximes pour la deffence 
des libertés de fon citât. Aulsi les Eccle- 
fialtiqucs font- ils extrêmement coupables 
d'orîènce devant Dieu , & de fcandale de- 
vant le monde , par le jufte fujet qu'ils ont 
donné à vn chacun defe confirmer dans 
l'opinion qu'on commence d'avoir que les 
principaux fecret & efprit de la Cour de 
Rome , depuis qu'elle s'eit approprié l'au- 

thoritc 
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tlioritcdetout l'ordre Eccleiîaftiq;&gra:i- 
departiede celle des Princes , font de faire 
palier pour points de religion toutes les 
chofes qui luy font avantageufes , mefmes 
de s'appliquer a. elle feule les droits qui ap- 
parten oient à toute l'Eglifè & de canon iler 
les perfonnes pour avoir fu jet de fiirc efti- 
mer faintes leur doctrine, & leurs opinions 
nouvelles quand elles cftabliflcnt la gran- 
deur & fon accroilTement. Et pour mcfme 
fin ladiéte Cour n'a pas manqué de temps 
en temps de réprouver & condamner tou- 
te la doctrine, pour catholique Se foinre 
eu'ellcfoit > quand elle n'authorife point 
les nouvelles prétentions de puiilancc ex- 
traordinaire, & de faire aicificieufemcnc 
calomnie ceux qui l'ont eferite, quel(]ue 
bonne opinion qu'on crcuuMevoir prendre 
d'eux pour leurs actions finîtes pieules 
Aurcltejene veuxpas acquis fei abiolu- 
ment à l'opinion de ceux qui ont ainlï 
eferit des rinciles de la Cour de Rome, Se 
ne veux point prendre pour juftes preuves 
les divers exemples qu'ils ca ont mis au 
jour, mais je dis avec vérité , & attelle de- 
vant Dieu, que dans l'exemple du traitte- 
ment qui a elle fur a noftrc Pcre , ù on ne 
peut blafmerl'Eolife , au moins peut-on 
a'eu prendre aux mignons de la Cour , qui 
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pîti9 fi 4 ? l'ont perfecutc , ils plus ont aug- 
mente le lcandalc , & donné mauvaife opi- 
nion de leur conduitte, irritant tous les 
Princes, & leur fiilànt ouvrir les veux pour 
reconnoifhe, qu'en calomniant les perfon- 
nes qui les fervent , & dcfïcndcnt leurs 
actions juftes , on les condamne oblique- 
ment eux melmes, & qu'on prétend les 
pouvoir a jamais afïèrvir a la tyrannie de 
Rome , qui eft venue jufqu'à fe vouloir 
mainrenir fondée en droit divin de pou- 
voir, Çok par attentat au corps, foit par de- 
credit des actions & des penlees , eltoufer 
pendant la vie, dans la mort, & mcfmes 
apres le temps d'icelletous ceux, qui vou- 
dront entreprendre de deffendre leur au- 
thorite légitime , quelques bons , lïnccres, 
& catholiques qu'ils puifTent eltre. 

Son procède aufervice du public, fut 
trouvé de jour à autre iî afsidu, ii fidel, Se il 
rempli du vray feu d'amour pour le bien de 
fon Prince, que la Republique luy tiitvn 
honneur que jamais elle n'avoir accordé 
à aucun de les confulteurs , luv donnant 

' J 

permif ion d'entrer en toutes les cham- 
bres de fes Archives , & en tous les deux 
Cabinets fecrets , pour y voir & manier 
toutes les eleritures , registres & plus fe- 
crets refultats de l'eftau Ceux qui ont en 

par* 
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part au Gouvernement fçauent ailes la fi- 
délité , par laquelle il a reconnu ce grand 
honneur; & qu'en fort peu de temps qu'il 
mania les actes il fe rendit lî capable de lès 
intercfts , qu'il les fçavoit tous , 8c que fa 
prodigieufe mémoire luy a voit donné il 
îbrte & freifche idée de tout , que quand il 
avoitbefoin d'vn acte qu'il fçavoit con- 
tenir vne chofe dont il avoit à s'inftruire, 
il mettoit tout d'vn coupla main furice- 
luy, fans prendre l'vn pour l'autre ny mcf- 
me avoir la peine de le chercher que lque 
temps. Quiconque fçait l'e/tcndue des 
deux Secrettes de Venize , peu juger par là 
fort aifement la divinité de l'efprit du 
Pere , & le prodige & merveilles de fa mé- 
moire. Car dans les caffettes de ces deux 
lieux , fè trouve par eferit ou imprimé, 
outre les principales raifons de tout l'E- 
ftat,fes loix fondamentales, fes traittés de 
guerre & de paix , de trêves , & d'alliances 
& tous les autres mémoires qui concer- 
nent ce grand eftat , & outre cela on y peut 
encore voir des relations de toutes les 
plus intriguées afïàires paffées dans l'Eu- 
rope , depuis plufîeurs centaines d'années, 
les changemens , altérations & relations 
de tout le Chriftianifme , & tout cela cft 
compris en des livres très anciens , &en 

caractères 
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Caractères Gottiqucs & des ficelés paiTés 
qu'il eit fort difficile de pouvoir bien lire. 
Et on pourroit dire que ce trefor feroit 
TOC des plus belles chofes du monde , fi par 
deux grands incendies il n'cult point eflé 
privé d'vne bonne partie de fesimportans 
mémoires. Dans cette condition infinie 
d'actes cet incomparable efprit s'eitoit fi- 
guré vn iî grand ordre , & rendu tellement 
maiftre de la doctrine infinie qui y eftoit 
contenue , qu'aufsi-toft qu'on l'enqueroit 
de quelque chofè , il ne manquoit point de 
trouver l'endroit de la caflttte & du li- 
vre ou eftoit la relblution du doute qu'on 
luy propofoit ; de forte que fon cerveau 
paronToit eltre la mefrne Secrette, dans le- 
quel chacun pouvoit promptément & fins 
aucune peine lire de fa vive voix tout ce 
qu'il avoit ou vray befoin , ou fimple cu- 
iioiité d'apprendre. Et comme il aimoit 
vniquement l'avantage de la Republique, 
pour faciliter à fes confulteurs & princi- 
paux officiers cet vlào;e important de pou- 
voir aprc's fi mort, trouver encores à point 
nommé les différentes matières , ce bon 
Pere laifla beaucoup de tables, de notes, 
& de regiitres pour cet efclairciilèment. 
Travail dont on a ailes reconnu la necef- 
ûté,puifque l'Excellentilsime Sénat a don- 
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né vn nppomtcment honorable à ecluy 
qui les avoit eferit fous luy , & qui les a 
regiftré avec Tes coniultations qui f ont 
prés de mille confeils , & traittes tous bien 
eferirs en parchemin & réduits par volu- 
mes. On a bien aufsi reconnu l'avantage 
de Tes advis dans tous les traitt .'s de con- 
fins, onde jurifdiéfion , qui ont rcçcu con-» 
teftation pendant qu'il aferui, puifqu'ils 
ont tous efté jugés lui Tes penfecs. Je n'en 
dois pas dire les particularitcs,parce qu'el- 
les doivent eftre fecrettes concernant le 
gouvernement ; mais l'Excellentilsimc 
Sénat en fçait ailes l'importance,& ne luy 
envirapas la gloire, qu'il n'ait beaucoup 
contribué aladeciiiondefès affaires pen- 
dant qu'il y a efté emploie. L'on fçait bien 
que d'eftre capable d'allégations & de ci- 
ter les loix fert beaucoup dans les conte-* 
ftations de droit, & que la République a 
tousjours eu do plus grands hommes de 
l'Europe pour faire valoir fes interciU 
dans cette matière ; mais que fes droit? 
font bien mieux eftablis par les cfclaircif- 
femens des faits des traittés , & des en- 
feignemens qu'elle tire de fes archives. Car 
les lumières qu'on a pris de fès rcgiitres 
publics ont tellement affermi lajufricede 
la poilefsion de la République fur les ÇQO- 

uns 
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de fontres-ancien domaine du Golfe, 
juridictions de Tes tiefs , ou des preca- 
es de Ceneda& d'AquiL'e, que dans tous 
traittés qui ont elle faits en fon temps, 
Eccleiîaftiques n'ont jamais pùappor- 
raifon qui valuit , pour appuicr leurs 
tentions fur les meûnes choies, ni trou- 
aucune bonne raifon pour oppofer aux 
déments véritables , réels , & bien ai- 
res que la Sereniisime Republique a 
uvedans f.tilites archives. 
En tout le temps qu'il s'emploia au 
ice du public , qui fut par l'efpace du 
feptans, je ne feauoris dire s'il a efté 
ien malade quvne fois. Je trouve bien 
utl a cité vne feule fois entre les mains 
les médecins , feavoir en 1 6 1 z ; & que ce 
ut la première fois de toute fa vie qu'il fe 
uft foufmis a leurs ordonnances, fors dans 
es prellans befoins qu'il a eu de fefervir 
les chirurgiens , qui n'a cité que trois feu- 
es fois. L'vne en ù jeunclle, qu'en venant: 
i cheval de Lombardie vers Padoué' dans 
e plus grand chaud de Tliftc il fut attaqué 
l'vne terrible eiquinancie , ce qui l'aianc 
fait envoyer promptement quérir vn Bar- 
oier , pour luv tirer du fang , & celuy-ci 
refufant de le faire fans ordonnance de mé- 
decin ; & le Pcre ne pouvant luy perfuader 
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de luy faire ce foulagemenr fans que le 
médecin euft parlé , & Te Tentant neant- 
moins preffe par l'inflammation quj 
croiiloit viiïblement , il feignit d'en croi- 
rejle Chirurgin , & fur le champ s'advifàm 
d'vne finefle , le convia que pendant 
qu'on iroit quérir le médecin, il hiy tilt 
loir li Ton fer cftoit bien acéré , Je chirur- 
gien luy aiant donné fon eftuit , luy Pcre 
prilt la lancette, & tout d'vncoup fe la 
porta aux bras , & à 1a veine ; ce qif aiant 
veu le Barbier il le feigna tout de bon, 
après quoy, félon l'viage ordinaire de tel- 
les maladies après qu'on a ainii cuante la 
veine il fe porta bien aufsi toit. Vne autre 
fois en allant de Vicenze à Padouë il tom- 
ba en vne fupprcfsion d'vrine, qui luy 
aiant duré tout vn jour , il fat obligé de le 
faire appliquer la feringue par les mains 
d'Aquapendcnte. lit connoilfant qu'il re- 
cidivoit en cette incommodité , il ii'à pro- 
viiion de feringue & de chandelle pour 6 
pouvoir aider de luy mefme, comme il a 
du depuis tousjours continué. Et bien 
qu'en fe fervat de l'eau de la vierge il fe fuit 
il bien remis, qu'il ne foit retombe en cet- 
te indilpolïtion que très peu de fois, neanr- 
moins aux dernières années de fa vie il en 
a eu quelques atteintes,& entr' autres il en 



PeRePAVL. l3f 

attaqué vne fois avec tant de vehc- 
■ience , que tafchant à (on ordinaire de 
'aider deferingue, & ne le pouvant de foy 
lefme , il fe crut mort , & pour ce Ci i jet il 
là qu'on luy fift recevoir lesSacreméts, 
fquels s Virant préparé avec vne grande 
motion «Sctranquilité d'elprit, ildiftces 
3ts ; cecy eit a faire , & puis nous penfe- 
is au relies & jamais il ne put s'aider 
?mme les autres fois. Dans ce momenc 
Pere maiitre Fulgence , aiant fut venir 
is l'en advenir Charles les Siuos , & 
>nis Ragoza , les plus célèbres chirur- 
giens de ce temps-la, il arriva vne chofe 
>ien ridicule , qui eit qu'eux venus de- 
vant luy , après avoir vn peu difeourude 
on mal, luy aiant dit, quepuifqu'iln'avoft 
>eu.recouvriraucû foulagement de fa pro- 
pre main , il falloir qu'il les laiflàft elTayer. 
mr ce temps il fe lcua de bout & fans'au- 
:un trouble d'efprit il leur dilt , il eit rai- 
.bnnable, mais auparavant je veux en vo- 
fae prefence tafeher de m'aider, pour v ous 
.•àire connoiltre lï i'opere bien félon vo- 
ftre art,furquoy il s 'appliquai petite bou- 
gie avec facilité , & le tout te refoluten 
le Pere aiant ncantmoins reconnu 
que l'âge change les forces , & memiel'v- 
fage des initrumens naturels. Il eut en- 
core 
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core vn grand mal de jambe , qui le tour* 
menta dix mois , mais il s'y nitdes tail- 
lades & diiîedions par diverfes fois en plu- 
iîeurs endroits , ou fefaifoitrApommie, 
jufqu'a ce qu'elle fuit toute refoluc , com- 
me elle deuinit nonobstant qu'a l'air de 
Vcnize elles fefallent rarement. 

Mais pour aucune des mala dies d'hu- 
meurs qui caufent les Meures , jamais il 
n'avoit elle traitté par les médecins qu'en 
16 il. Je fçay combien il eft dangereux 
de fe départir des opinions communes 
mefmcs dans les limples fpeculations , ce 
qui Vdk encor bien plus dans toutes les 
opérations ,& principalement en celles qui 
touchent la conlervationdela vie; mais 
i'entreprens feulement de conter les 
aérions du Pcre , &' non pas de les juf tirier. 
Il eftoit lï fujet aux fleures , que le moindre 
petit accident luy en caufoit de longues «Se 
perilleufes. Il s'y gouvernoit tout autre* 
ment que le commun des hommes. Pre- 
mièrement il ne chan^coit en aucune fa- 
ç^onl'vfagedc fes vivres , iînon qu'alors 
il enprenoit moins. Il ne fetenoit point 
au lit, il fe levoit, & fiifoit toutes fes fon- 
ctions ordinaires de lire, d'emidier, & d'e- 
ferire. Au plus fort des accès il s'eiten- 
doit d 'ordinaire tout habille fur vn colfre, 
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Fort peu fouvent fur le lit. Il ordonnoit 
iy mefme les heures aufquclles il vouloit 
^nger , 3c foi foi t les repas de fes mets or- 
dinaires , tant pour le vin , que pour les 
:hofesfolides,en prenant lors bien moins 
le chaque forte j comme nous venons de 
lire , que quand il iè portoit bien. S'il 
:roioit avoir befoin de purgation,il adver- 
riiloit qu'on luy tilt des médecines qu'il 
v'ouloit fins aucune compoiîtion , fça- 
/oir delà CalTc,dc la Manne, du Tamarin 
fck autres choies, lcfquelles drogues îlpre- 
loit ieparément,ou il cnFiifoit luy incline 
;es comportions , «Se il les prenoit de la 
Hernie forte que les autres vivres ; tant il 
:ommandoit abfolument toutes les af- 
èftions. Il tcnoit pour certain & il l e 
îublioit ouvertement , que la Eiçon de 
:raitter de ce temps, qui iè fait avec vn 
wudain & entier changement du vivre 3c 
les actions , avec tant de purgations , ne 
XHivoitkrvir, qu'a réduire les corps à ne 
è pouvoir remettre que de fort loncr- 
:cmps, & à foire valoir & durer beaucoup 
es maladies, & que plus particulièrement, 
l droit périlleux aux perfonnes d'ia C de 
:eflcr d'agir i leur ordinaire, celaaffoi- 
Vtflant beaucoup l'vfage des parties de 
eurs corps, & que la ïèulc habitude que 

l'on 
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l'on prenoit de fe mettre aufsi-toft au lift, 
en ceilant à coup de boire , manger & s'a- 
giter félon la couimme , emportoit vnc 
iortc de necefsité de devenir bien foiblc 
qu'au refte il eltoit alTeuré qu'il connoif- 
ibit mieux ce qui lui citoit neceflairc en 
fou mal qu'aucun autre homme qui fuit 
au monde. En effet c'eft vne cholè bien 
merveilleufe, que quoy qu'il fuit d'vne 
complexion li débile, il fe remettoit pour- 
tant tout d'vn coup , fins qu'on reconnuft 
en luy aucune convalefccnce. La plus part 
du temps on napercevoit point qu'il fuft 
malade , linon quand on regardoit (on vi- 
£ige,qui eftoit plus mauvais qu'a l'ordinai- 
re ; car en tous temps il agiiloit de melinc 
façon & fiifoit fes actions accouftumees. 
Cependant il vefeut & fc gouverna tous- 
jours de cette forte jufqu'au fbixante & 
vnielme an de fon âge , que (è trouvant au 
mois de Juillet dans la maifon du Seigneur 
Servilio Treo, pour y conlulter fur vnc 
affaire très-importante il fut foudainc- 
ment attaque d'vne lièvre très mal igne/jui 
luy dura dix huict jours continue , & qui 
luy commença par cet effrange accident, 
d'vn tel degoulhic tous vi vres,& boiilons, 
qu'aufsi-toit qu'on luy en prefentoit, fbn 
cftomac fe foullcvoit & en tefmoignoit 
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horreur. Chofcqui iTeftonna Ci fort qu'if 
fe crut bien mal , puis qu'il voyoitnelè 
pouvoir plut commander, ni (comme il 
difoit alors ) vaincre vue opinion Étuîflc. 
Dans le temps de la Canicule & au grand 
chaud du mois deiuillet, & mefme au plus 
fort de lahevrc,quaad on kiy preièntoit de 
l'eau franche qu'il avoir demandée , Ibn 
eftomach ne la pouvoir fourrîir. Ce qui le 
rire alors pluheurs fois , & en Elire de 
bons comptes & railleries. Il ne pût pour 
cantempelcher que les médecins ne le tu 
ataiTeut , parce qu'ils y vinrent par ordre 
du Sénat. Sur quoy il difoit vrayement i'ay 
beaucoup gjigne, puifqu'il faut que je me 
apporte plus demoy àautruv, qu'à moy 
aielmc. Ils ne firent pourtant autre clio- 
e, que de parler plulieurs fois enfemble de 
on mal,& luy propoferent quelques renie- 
les ; dont luy en ayant elle débité uln* 
îeurs,il s'arreita à vn bien iimple,& fie île, 
}uc luy propofi le Sieur Santoi 10 ; qui luy 
Boit fort UBOnte & ancien amy. Tous 
es médecins, & Santorio plus opiniaitre- 
-ncntqueles autres , le deferpererent. Ce 
•jui luy ayant efte dit pas le Pere mailhe 
nlgence , il luy refpondit , qu'il tenoit al- 
lire de guérir de cette maladie, que néant* 
.noins s ilie voioit empirerai l'en adverti- 

N roit. 
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roit. Et le Pere mailtre Fulgcnce luy re- 
partant, qu'il s'examinallbien , parce qu'il 
pourroit Te tromper , puifque Santorius di- 
lbit qu'il ne refchapperoit jamais de ce 
mal , qu'il voioit ne prendre aucun relaf- 
chc , & qu'on connoilfoit que la vigueur 
luy defFailloit , comme elle fait à la plante 
qui fefeiche d'elle mefme, & qu'il fçav oit 
bien luv mefme combien eftoit profond, 
& allure le jugement dudit Santorio ; le 
Pere repartit, qu'on fe fiait en ce que luy en 
difoit , & fe miit à rire & à dire ce mot de 
raillerie , .qu'à d'autres propos fperon Ipe- 
roni avoit tousjours en la bouche , fçavoir 
qu'en fçais-tu aujourd'huy. De forte que 
Santorius le venant après viliter , il com- 
mença a le gaulfer , ne le voulant pas mef- 
mes laillèr toucher fon poulx, & luy diftnt 
vous avés vrayement bonne raifon de nous 
vouloir à prelent carerter, après m avoir 
depuis peu fi péremptoirement & refolu- 
menteondanné à la mort. Et ce médecin 
luy propofint pour remède contre fa gran- 
de icicheieiTe l'vfage dulaidd'afncifc , il 
fe deffendit facetieufement de là propoli- 
tionenrefpondant , ah quel beaucontcil 
cTvnamy , de me vouloir allier avec des 
allies, à prefent que i ay plusdefoixante 
ans ; adjouiUnt mefme en fouinant , he 

quoy 
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quoy neprencs vous pas vne forte derela 
tionavecl'afneric,d'ci.rre compagnon de 
laid a ce petit afnon , auquel vous voulez 
que je delrobe partie de fa nourriture î il 
ne changcoit non plus dans Ces maladies 
les preienecs defprit , railleries , & bons 
mots, qu'il faifoit Tes façons de vie St- 
ations ordinaires,d'ou Ion pouvoir ju<r cr 
que quelque troublé que fuilibn corps? il 
ayoït tousjoursl'ameen inclines afsictte, 
clarté & force. Et luy qui avoit £ bien 
eftudieenla médecine, n'en parla jamais 
que comme d'vne profef ion , de laquelle 
par nccefsité on fefert ailes inutilement • 
mais au dernier temps de fivic,il en droit 
entreen lî grande défiance, qu'il tefmoia. 
noit croire qu'on ne pouvoir par aucune 
de les rcçles découvrir aucune des chofes 
quifcruiilcnt ou qui fîiTent préjudice à h 
£nté. Et autant qu'auparavant fes am/s 
croioient avoir fujet de le blafmcr de ce 
qu'ilfedroguoitou purgoitfort louvent, 
du depuis il le pouvoit cftre pour le refus* 
qu'il faifoit de prendre aucuns medica- 
mens , fï ce n'eiroit des remèdes lîmples 
qu'on trouvoit dans les jardins ou prai- 
res, quand il fe fentoit fort preiîé. 

L extraordinaire érudition qu'on avoit 
"cconnu en Juy dés fa jeunefTe l'avoir tel- 
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lement rendu célèbre dans toutes les par- 
ties de l'Europe , que tous les hommes ra- 
res en Ravoir qui fc trouv oient àVenizc 
(de laconditionavantageufedecette vil- 
le-la,attire les plus excellais perfonnages 
de tous les collés du monde de la venir 
voir & admirer) vouloient avoir le con- 
tentement de le voir, & la plupart enco- 
re le prioient de leur donner & eferire 
dans leurs livres de pochettes & de voya- 
ges, qu'ils appellent le blanc des amis, 
quelque fentence qu'il euft trouvé belle 
(cette recherche eft principalement prati- 
quée par les vltramontains) fatisfaction 
qu'il ne manquoit jamais de leur donner 
en leur eferivant quelque remarquable 
fentence des anciens, ou de la fainteeferi- 
ture. Mais l'occaiion de l'interdit qui fut 
vne controuverfe fi importante entre deux 
lipuiflànts Princes d'Italie; & pour l'ac- 
commodement de laquelle , entrèrent 
comme médiateurs les Roys de France, & 
d'Efpa<me, L'Empereur & autres Poten- 
tats delà Chrétienté , & qui ainfi n'en eu- 
rent pas feulement la connoiflànce , mais 
la participation & ladifcufsion, rendit ce 
Pere extrêmement celebre,& mefme don- 
na le principal fujet a plulïeurs grands 
hommesjdaller exprès en Italie pour l'y 

voir; 
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voir ; cette quellion dis-je, fut caufe qu'il 
fut iï fort connu de tous les gais de let- 
très de l'Europe , & particulièrement efti- 
mc& aune de ceux qui font profefsion de 
vouloir deffendre i'authoiitc légitime des 
fouverains. Ainiï fut-il viiite pai lettres 
des plus fçavaus de France, comme Gillor, 
Lefchafuer , Saumaizc , Richer , BocciVl, 
ex Calaubon. Il y-a mefme eu beaucoup 
de Princes qui l'ont honoré de leurs let- 
tres, & obligé leurs enfàns de l'aller \ iiîtcr 
quand ils feroient en Italie , & Luis qu'où 
parroiftroit affecter trop de louer ce Perc, 
on pourroit ailes faire connoiitre quel cas 
les grands faifoient de luy , ii on vouloit 
produire les lettres qu'ils luy ont ciait- 
tes. Pour preuve de cela, je ne diray que 
cette particularité qu'vn grand Prince en- 
voiant ion fils en Italie , luv donna charge 
expreiîe, de ne manquer pas de voir le pe- 
tit œil du monde , qui eitoit le titre ou il 
donnoit auPerePaul. Et quand le Seig- 
neur Arfens vinlt à Vcnize Amballadc ur 
des Ellatsde Hollande , après avoir fait 
tout fon pofsiblc d'obtenir permifsionde 
voir le Pere , il eut ceplaiiïr par ce hazard, 
que luy eftantdans lanti-cliambre de la ié- 
crette pour y ouïr lire la refponce de I'ex- 
cellentiilimc Sénat à Ci demande , comme 

N 3 J 



l<?4 La Vie d v 
il le pratique tousjours , aiant apperçeu le 
Pcre qui pafîoit par le mefme lieu pour al- 
ler à l'endroit du palais ou il avoit befoin 
d'eitre , cet Ambaflàdeur dirt au Sénateur, 
qui eltoit commis pour luy tenir compag- 
nie,^ eltoit lors 1 illultrihimc Seigneur 
Juftiniani ; qu'il étroit aufsi content d'a- 
voir veu vn il grand homme , qu'on tenoit 
avec railbn le plus célèbre homme de 
l'Europe, qu'il retourneroit fort fatisfiit 
en Ton païs , ne deuft-il obtenir refponce 
fo vorable a aucune de les demandes , efti- 
mant mefmes bien employées toutes les 
peines & dépenfes qu'il avoit fait dans tout 
ion voyage. J'ay encorefçeu par des actes 
qu'on m'a mon! tré,qu'ila efté bien recher- 
ché par deux telles couronnées, & beau- 
coup follicité de vouloir entrer à leur fer- 
vice en des emplois tres-importants , ce 
qu'ils arrecloient a caufè des merveilles 
que leur avoient rapporté de fon génie 
leurs Ambailàdeurs réfutants a Venize; 
mais fins orîèncer-fes grands Princes, il re- 
fuia & ne voulut accepter le party qu'ils 
luy offraient, s'cxcufânt juftement & civi- 
iem< nt fur ce qu'il ne pouvoit quitter le 
iérvicedclbnfouverain naturel, pour le- 
quel Dieu Pavoit fait nailtre. * 

£ntre les conférences qu'a eu ce Pcre 

avec 
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avec des perfonnes lignalecs on ne peut 
obmettre celle qu'il eut avec le Prince cîe 
Condé , l'an 1611. (qui fut le penultief- 
me de la vie du Pere ) ce Prince citant i 
Venizc,ùi(oit Ton pofible pour entrer en 
difeours avec luy, qui n'v vouloir aucu- 
menent : confentir. Mais ce Prince l'obfer- 
voit&fuivoitiï afidument dans tous les 
endroits de lbn moiuitcre , que bien des 
fois il fut obligé de demeurer reierre dans 
ta cliambre , n'ofant mefme venir au ré- 
fectoire, parce qu'il fyivok que le Prince 
y droit. Enfin ayant perdu patience , & fe 
pleignant hautement de Tes fàiittcs , difant 
qu'il eftoit plus difficile de voir frère Paul, 
que le Pape mefme, vn des gentils-hom- 
mes Vénitiens j qu'on avoit chargé de luy 
tenir compagnie, s ad vilà de luy dire , que 
ce Pere eftant confulteur d'eftat, ne pou- 
voit dans l'vfage de la Republique avoir 
conférence avec aucuns Princes ni leurs 
minières fans permiLsion du public. Ce- 
la filt qu'on commanda au Pere de conten- 
ter le Prince. Il y obéit avec bien des dif- 
ficultés , & pour fa {èureté, il voulut que 
leur entre-veuè le fift hors du convent , & 
en prefence des Sénateurs , agiffmt en cela 
commeparpreiagedecequi luy euft elté 
imputé k cette conférence euft elle fecret- 
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te. Ainfîvitîta-t'il ce Prince dans la mai- 
(bnderilluftrifsimé Aost Contarini,le- 
quel fut commandé du public de le cour- 
nfcr, comme plus propre a ectre civilité, 
pouvant bien fçavoir celle de France, d'oit 
il retournoit AmbalTadeur. Dans leur en- 
tretienne Pcrc reconnut qu'il avoit bien 
deviné, que non feulement le Prince avoit 
de luy mefine curiohté de s'enquérir de 
pluucurs chofes , mais qu'il y avoit enco- 
re cfté lollicité par d'autres qui l'avoient 
bien inliniit , a le prefier & comme inve- 
ftir de diifcrentes interrogations. Tou- 
tes les paroles qu'ils eurent enfemble, fc 
trouvent exactement eferites aux mefines 
termes &penfées qu'elles furent pronon- 
cées , & font en fetireté au lieu ou elles 
doivent eftre. En fubliance il cft vray, que 
le Prince , ayant l'avantage de ù. grande 
naiflànce, avec celuv de l'extraordinaire 
vivacité de ion efprit,& encore ailés de 
fçavoir, fut perpétuellement à l'interro- 
ger & à tafeher de defeouvrir fes fenti- 
mens fur toutes les fectes de ce temps , 6c 
particulièrement fur celle des Reformas 
âeFrance,qu'iltaxoit d'avoir vne doctri- 
ne fort preiudiciable à l'elbt ; il vouloit 
aufsi fçavoir ce qu'il penfoit fur la que- 
ftion de la fupenoi icé du concile au Pape -, 

fur 
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furies libertés de l'Eglife Gallicane ; s'il 
croioit qu'il fuft permis de s'allier par lig- 
nes ofTcnlives & deffenlîves avec ceux qui 
ne font pas de mcfme croiar.ee ; qu'elles 
eftoient les bornes du pouvoir d'excom- 
munier les Princes ; ne s'enquerant de rien 
fi precilèment , que du vray nom de l'Au- 
theur de l'hiftoiredu Coijcilc de Trente, 
qui eftoit le principal deilein de toute la 
Conférence dudit Prince qu'il avoitplus 
prife à coeur pour contenter autrui , que 
pour fa proue latisfaclion : tant d\ puif- 
iànt rengagement deccuxquipraticuicnc 
avec certains religieux qui ne veulent 
point d'amis qui ne foient absolument & 
en toutes choies dependans d'eux. 

Ce difeour changeant , tout plein de 
fiuts , d'efTais , & d'interrogations , 
n'elioit qu'un battement de rlots bien ailes 
à rompre contre la dureté du rocher , des 
courtes, rares & necefsitees refponces qu'y 
faifoit le Pere. Pour le blamie des Hugue- 
nots, fans toucher aucun cfchantillori de 
leur doctrine , il le diveitiit foi t adroitte 
meut , en le fufmt fouvenir que fon Pe- 
re & fon grand pere, qui aucient elte il 
figes & iï vaillans , cfloieut de ce parti, 
ce qui fîft arreiter tout Cour le Prince, 
qui çres fpirituel, ÇQinine il eltoit ; connut 
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fort bien ce que cela vouloitdirc. Il fède- 
Éftauliî judicieufement de l'obligation en 
LKjiLelle le mettoit le Prince,de décider qui 
testait la fuperiorité, du concile, ou du Pa- 
pe , nefaifmt que luv reprefenter ce qu'en 
auoit touliours penfe la Sorbonne, & l'al- 
tération & dépravation de cette doctrine 
depuis l'entrcedes Jefuitesen France, iuy 
faiiànt encore toucher au doigt la diffé- 
rence qu'il yaentre les advis des anciens 
Sorboniltcs & ceux des modernes. Scm- 
hlablementau fàit des libertés deleglifc 
Gallicane , il y pafla en Tes feuls termes 
tres-generaux,que les parlements de Fran- 
ce, & la Sorbonne mefme,les ont touliours 
tenus pour droits naturels de toutes les 
eglifes , mais qu'a la vérité on les avoit 
bien plus fortement defrendu en ce Royau- 
me-la contre les vfurpations de Rome, 
qu'on n avoit encore fait ailleurs. Sur le 
point de Te lervir des armées de ceux qui 
jious font differens en religion , il ne dift 
autre chafe, linon que les Papes Jules deu- 
xiefme fe fervitauiiegedeBoullongne de 
celles du Turc, & Paul quatriefme de ceL- 
its des Grifons à Rome , qu'il difoit avoit 
cfté des Anges à luy envoyés de Dieu pour 
ia derlence , & cependant ils eltoient no- 
toirement Hérétiques. Ils s 'étendirent 

biea 
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bien davantage aux difcours des excom- 
munications des Princes , fur lesquelles le 
Pere reduilit le Prince a faire obfervation 
de toutes les hilloires arrivées depuis le 
Pontificat de Grégoire feptie£ine, & nom- 
mément des choies paflf'es en France lur 
ce fujet , lui feifant confeirer qu'il avoit 
veu luy mefine des eferitures particulières, 
& encore les manifeftes des eltats fur tel- 
les matières qui tefmoignoient que lï les 
Papes le fuflent feulement contentés d'in- 
terdire les Prince de l'afsiftance au fàcrifi- 
cedelamelTe & aux autres offices des E- 
glifes , que iamais les controverfes ne fè 
fuflent tellement efchauftèes,ni les partis 
fi animeufement formés, qu'on les auoit 
veu.Mais que le principal point de la plain- 
te des Princes eftoit , que fous prétexte 
d'Excommunications , qui n'ont iamais 
efté que peines purement fpirituelles , les 
Papes pretendoient auoir droit de faire 
rebeller lesfujets de ceux qui font excom- 
muniés , & les deilier du ferment de fidéli- 
té, & de la fiijettion qu'ils leurs dovient, 
tant par la loy divine , que par la naturelle, 
mefmes exciter des guerres civiles & des 
feditions contr'eux , & encore les pouvoir' 
légitimement faire aflàfsiner & les dé- 
Ipouiikï de leurs Sceptres & Couronnes» 
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Sur le point de l'autheur del'hiftôire du 
Concile deTrcnte, lePere n'avoit garde de 
fè laiiler furprendre, puis qu'il fçavoit bien 
que ç 'auoit elH- le mcfme Prince qui auoit 
divulgué en France que lePcrcl'citoitïCC 
qu'il n'auoit mefmc pu fe tenir de dire à 
l'Ambassadeur de Venizc, qui ifjftoit auprès 
du Roy très chrelticn, de forte qu'il auoit 
oblig ce miniltre à le Elire fç.auoir à fon 
Sénat, aufly n'y rcfpondit-il autre chofe, 
linon. Ils fçavent bien à Rome qui en e(t 
] 'autheur, & quelque fbupplclTe & détour 
dont il v&ft pour en auoir plus d'efc lai r- 
citfèment, iamais il n'en put tirer autre 
parole. Quiconque fera rcriexion (tu les 
îuf lits points , ayant connu les talens du 
pere & le génie duPrince,quelquc bel efprit 
qu'il peuilauoir , fçaura s'il eit c roiable ce 
<|ui fut dit par bruit courant, & qui /ans 
doute fut apofté par d'autres que par le 
Prince mefme,que ce grand Seigneur con- 
fondit tellement noltre religieux , qu'il le 
Teduiiît a ne fçauoir plus ce qu'il difoit , ni 
deouoy ils traittoient cnfemble. Maâ 
comme il n'eft rien au monde qui n'ait fon 
Contraire , ni chofe li fainte, qui ne puiilc 
cftre dctuiifée en mauvaife , & tirée en fens 
perve;s,il cil: certain que depuis que lePcrc 
6$ au 1er vice du Sénat, fes actions avants 
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é plus obfervces , glof es & coppices 
qu'auparavant , il fut obligé de s'abltenir 
beaucoup de tels entretiens de perfonnes 
vertueufes , lefqucls il avoir toulîours re- 
cherche, dans le temps mefme qu'il avoit 
bien moins d'occaiions d'en trouver de 
fembhbles. Car de fes conférences fes 
malveillants tiroient aufi-toit cette con- 
quence qu il falloit qu il neuft pas des 
fentimens bien purs en la religion, parce 
qu'il traittoit indifféremment avec tou- 
tes fortes de perfonnes , fans s'informer du 
fonds de la croiance des vns ni des autres 
(Comme de choies qui ne le touchoient 
point. Il difoit ouvertement, que s'il evi- 
toit plus que par le paiTe les occaiïons de 
pouuoircitrebiafuif noirci de telles dif- 
famations , ce! toit qu'avant qu'il eult cét 
employ public, il n v auoit que fes feules 
perfonne & réputation qu on pult inter- 
ellcr, mais qu citant feruiteur de la Repu- 
blique , il devoit eitre plus jaloux de fou 
honneur, ÔCâinûft priver du plahir qu'il 
auoit pu prendre en fes dodtes converfa- 
tions, de crainte que les impoitures dont 
onlcclurgoit ne tombaient & ne rejail- 
liilènt toutes entières fur la Republique. 
Nonobltant fes medifmces on n'a aucun 
ç'bjc befgiu de foire voir cp'iï" a. eu tous les bons 
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fcntimens de la vraie religion puifque fêi? 
efcrits&fes actions en font de fort bons 
garants , eftant certain d'ailleurs que qui 
M voudra taxer d'erreur en fa 1 doctrine, 
trouvera afTes de gens a le défendre , ce 
qu'on pourroit fort aifement fiire ici , a* 
bon ne vouloit éviter le trop d'eftendùè 
de ce liuret , & qu'on ne feeuft bien , que 
comme en fa vie les des-interefles l'ont 
tenu fort catholique , que les mefines au- 
ront touiiours pour luy de pareils fenti- 
mens & les imprimeront à ceux qui vou~ 
dront reconnoifhe la lumière de la vérité. 

Vne des plus grandes beueùes de ceux 
^ui ont efent pour la Cour de Rome au 
fu jet de l'interdit de l'an 1606. a cité de 
vouloir fifcmer les efprits & les yeux des 
peuples en leur perfùadant que cette caiife 
qui en efret cil toute de droits pures tem- 
porels , &: de jui îldiction , eftoit vn vérita- 
ble point de croiance religieufe. Artifice 
qu'ils ont pratiqué pour demeurer fur leur 
auantage , voiant bien qu'ils ne pouvoient 
autrement defTèndre cette doctrine ni U 
rendre plaulible & defrenfible en aucune 
autre Cour ni à quelque peuple que ce pûft 
dire. En cela ils payèrent tellement m 
droite ligne de la vérité & de la confeien- 
ce, qu'ils ne feignirent point de fane pu- 
blie* 
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blîerdans les conférences, dans les prédi- 
cations, & dans les Hures imprimés , qu'on 
vouloir changer la religion dans l'eftat de 
Venrze , &: qu'on auoitdelia commencé le 
fchilme, en refuûnt lobeiflance au Pape 
de Rome.On n'auroit pas fujet de s'eftoner 
que ce bruit euiteftéfemé par vnetrouppe 
d'autheurs arfamés , ambitieux, & ia n0 - 
rans des chofes pallecs . Mais qui poura 
croire , que des cardinaux & encore des 
plus doftes & plus zélés , comme Bellar- 
imn, Baronius, Colonne eulîent entré en 
cette danfepuis qu'ils ne pouvoient douter 
que ce bruit ii faux & û plein d'exagéra- 
tions & amplifications qu'il fuit connu 
eftre, portcroit neantmoins vn orand 
préjudice aux Ecclehaftiques , auxîmrei 
defquelson auroit après de la peine de fe 
confier d'aucune vérité. 

Il cfr impofsible par la condition des 
chofes humaines que l'égalité qui elt dans 
les Autocraties ne foit tres-inegalc 
quant a l'habileté des gens de bien qui la 
compofent, ne s'eftant ïamais trouué de 
collège ni d'aflemblée iï choiliequineuft 
fon impureté, autrement les Ariitocraties 
ne feroient compofees que de perfonnes 
«iignes d'eftre Roys , or il elt eft certain 
$ue paimy les optimates ou magiftrats 
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choilîs,il ne laitTe par d'y atioir aufsi des 
efpnts communs & non trop eileués. 
Ainfi cjuoy que pour la deffence de la li- 
berté, il y cuit vne merueilleufe concor- 
de dans tous les corps & tous les con- 
fcils de Venize , fi y auoit-il en chacun 
d'eux des perfonnes de plus d'efprit & de 
courage , qui fembloient fervir de gui- 
des a bien condiure les autres. Comme 
dans les republiques on n'admet point de 
comparaifons de crainte de donner des 
/aloulîes , je ne nommeray point ici les 
particuliers qui contribuèrent le plus au 
bien public . Mais en parlant en termes 

teneraux , il arriva par grâce & provir 
ence de Dieu, que ceux qui fe monftre- 
rent les plus refolus & actifs à la defren- 
ce commune,furent aufsi les plus grands, 
non feulement pour l'ancienne nobleffe 
de leur fang, leurs grandes expérience, 
foupplcffc d'efprit & autres rares quali- 
tés, qui les auoient fait paffer par les de- 
grés des premières charges de la Républi- 
que , mais qu'ils cftoient encore les plus 
remplis de vrayetendreffe pour la pictc& 
la religion. Aucuns d'iceux viuent enco- 
re , qui font Sénateurs très eminents , & 
univerfellement eitiméz pour la pureté de 
leurs fenumens ? & la grandeur de leur 
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zele pour la làintc religion; & les autres 
eftans morts fàin&cmcnt après toe bon- 
ne vie nous ont laifle l'opinion qu'ils font 
à prcfent bien-heureux. Les Eccleuaiti- 
ques qui les connoilToient pas noms & par 
furnoms, ne manquèrent de tirer leurs fle- 
fches empoifonnces demcdifanccs contre 
eux tous , comme contre les plus excel- 
Jens & les plus relevés de Ternit, les taxant 
de vouloir innover en la religion ,&d a- 
voir deiicin de foufmetttc la République a 
«lie des Protefhns. Les Ultramontains 
ui prévoient vne attention mcrvcilleufe 
vne afsiduité fort grande pour voir ce 
|Ui arriv croit de cette fameufe querelle, 
cvqui pour ce liijct lifoient tous les livres 
qu onpublioitde part & d'autre , s'em- 
portèrent à croire ce que les eccleiïaitiqucs 
aiiuroient ii hardiment, Sçavoir que la 
Screnilsime République ne vouloit plus 
obéir au Pape , & qu'elle eitoit bien pro- 
he de quitter la religion Romaine , puif- 
que les principaux miniltrcs de cet citât 
auoient forme ce deflein. Et ceux des 
étrangers les plus zèles dans la religion 
ouvelle , reliouis de leiperance qu'ils 
auoient de pouvoir parce moien grofsir 
bien toit leur parti, avant obfervé, qu'en 
toutes les occaiions, ou l'eglife Romaine 

auoit 
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auoit entrepris d'excommunier les Prin- 
ces , & introduire leurs eftats, quelque re- 
uoltc s'eftoit touiiours Elite contre elle, 
n'eurent point de plus ardent delïr que de 
s'attacher fortement aux interelts de 
Venizc , fous l'efperancequ' ilsdevoroicnt 
délia d'vn notable changement. Et unis 
les Princes s'empreilercnt de noiier de fort 
cftroittes intelligences avec la république ; 
laquelle fe portoit d'autant pli^ aefeout- 
ter tous ceuxquis'orfroientdcraMtcr & 
qu'elle voyoit avoir des intercils communs 
de la deffendre , qu'elle ne pouvoit fe pafTei 
de ce fecours , puifque le Roy d'Efpagne 
il puillant dans ion voiùnagcs'citoit dé- 
claré protecteur du parti des ecclcliaiti - 
ques . Et les docteurs particuliers de les 
pais-la firent imprimer beaucoup d'eferits 
contre Rome , qu'on ne pût iam.iis em- 
pcfcher de tomber en beaucoup de mains 
i Venizc,quelque foin qu'on apportait d'en 
dejfFendre la garde & la lecture. Tout le 
but de fes belles plumes eftoit de donn r 
apparence au bruit qu'avoinit hit COUrjfl 
les ecclelialtiqucs , que les Vénitiens vou- 
loient changer de religion. Les points 
principaux de Ils liurcsalloient à prouver, 
que le Pape exerce vne tyrannie înliipor- 
tablc fur les ames &ies corps de ceux qui 
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t de fa communion ; que tous les eftats, 
i fe font fouftraits de fon obeiiïance , 
iflent d'vn grand repos dans leurs con- 
ences; qu'au moins dans ces territoires 
•tte infinie quantité de biens , que les 
vots Chrcftiens auoient autre fois laifle 
dire appliqué a désœuvrés pies, ou 
oit vraicment employée, ou pofsidée 
ceux des païs ou eftoient iitués Tes 
efkes ; là ou dans tous ceux qui fe font 
is au Papat on voyoit vnevfurpation 
•ominable de fes revenus , que mcfme 
1 les vendoit, qu'on en faifoit vn pillage 
iblic , & ce qui cftoit encore bien plus 
ngereux , qu'on les conferoit aux fedi- 
zux , & aux vrais ennemis des eftats dans 
(quels ils eftoient afsis , les Papes eftans 
mus jufqu'à cette quint'-eiience de fi- 
:11e , que pour fe maintenir contre tous 
s Princes, ils entretenoiënt des fictions 
pouvantables dans tous leurs eftats, 
udoiées par les propres bourfes & re- 
:nus des païs deiqucls ils machinoient la 
jftrucrion. Ces beaux autheurs ne feigno- 
t point de dire que toute leur religion 
toit contenue dans l'eferiture iainte,dans 
Conciles généraux , & dans la doctrine 
es faints Pères des cinq premiers iîecles & 
u'elle codiimefok avec l'EglifeRomai- 
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ne dans tous les vieux articles de la fov. 
Qu'elles ne difeordoit de celle-la qu'aux 
choies qu'elle avoit inventé , kfquellei 
bien examinées vne à vne , on demeure- 
roit d'accord , que toutes Tes nouveautés 
ne contribuent en aucune façon à la oloire 
de Dieu, mais iî bien a l'augmentation des 
richeiles, réputation , puiilans &jurifHi- 
olion mondaines de l'ordre Ecclefiaftique. 
Ils inlînuoient que la religion Romaine 
eftoit infenliblement devenue baftarde, 
parce qu'on y avoit introduit pour point 
de vraye pieté & de dévotion , tout ce qui 
fervoit aux interefts de la Cour du Pape, 
ils faifoient vne recapitulation des taxes 8c 
importions infuportablcs faites par les 
Eccleliaftiqucs (iules Princes , lefquels ea 
ont tous jours fiit & en font encore de 
grandes plaintes. Et defeendant aux in- 
terefts particuliers de la Serenifsime Ré- 
publique pour l'efmouvoir à fe rcconnoi- 
itre 8c fè reiTentir des griefs qu'elle re- 
çoit de h Cour de Rome ils difoient 
que ces eftats confinants avec ceux du 
Turc par l'eftenduë de plus de huict 
cens milles, avec la maifon d'Autriche 
par vnfi grand cfpacedepaïs> & avec le 
Pape on peut dire en fort peu de milles 
de terres perdues de plages & de iablons* 

clic 
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11c recevoir neantmoins plus de trou- 
ves de (à paît en plus de contefhtion 
le jurifdicrion en vn mois , que de tous 
•es autres coftés en dix ans, outre les 
lefplaifirs conrinuels qu'elle avoir de 
:ctte Cour, en ce que les nonces trair- 
ont au fil imperieuicment & inlolem- 
-nent avec le Doge , comme s'il droit 
ion feulement leur fujet, mais leur pro- 
>re cfclave, les préfères portant toujours 
Jevanteux la teftede Medulè,ccftà dire 
prétexte de la religion, pour elpouvan- 
jeer les ignorans & les rimides qui ne font 
oar capables de penerrer la profondeur 
le leurs fecrets ( & le plus grand effort 
le fes livres ne vifoir qu a faire defeouviir 
les myfteres du papat ) qui font bien les 
plus fins & les plus politiques quiayent 
amais efré nu monde. Tout ce mal, que 
les mefmes Eccleflaftiques s'eftoientatti- 
Vés par leurs mauvais dcportemens,ils di- 
foient eux que c'eftoient lcsVcninens qui 
avoiet renouvelle tous fes fujets de plain- 
ke conrr'eux & ne manquoient d'attri- 
buer le plain & les matériaux de fes libel- 
Tfes, à tous fes excellents & illuftres gen- 
tils-hommes principaux defFenieurs & 
manurenreurs de la caufe publique & en- 
tre tous ijs en chargoient encore noftre 

Pere 
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Perc plus qu'aucun autre. C'eftoit hf 
(fi l'on s'en veut rapportera Tes courri- 
làns) qui convioit les proteftans à faire 
& envoyer des livres, qui ouvrirent les 
yeux aux peuples ; c cftoit encore luy 
qui perfuadoit aux grands delà Républi- 
que qu'il eftoit temps qu'elle changeait 
de religion, parce que les Papes fbnr dé- 
formais fi entreprenans , qu'ils veulent 
que toute l'Italie leur foit abfolument 
alfervie. 

Cependant fi jamais aucune choie fuc 
fauflement & calomnicufemcnt inven- 
tée, ce fut cette imputation. Et bien que 
le Pere fe fouciaft peu des diffamations 
qu'on vomifibit contre luy, il eltncant- 
moins vray qu'en toutes les recontres ou 
ilaeflé obligé de déclarer lès lèntimcns 
auxfufdits Sénateurs avec lelqucls il con- 
fultoitpour l'cfbt,il leur a inccifamment 
confcillé par paroles & inculqué par in- 
finis eferits avec véhémence & zele in- 
dicibles, que non feulement par intereft 
delà vérité, & delà bonne confciencc, 
mais encore par la neceflîté & par toute 
raifon de bonne conduite d'vn efhr, cha- 
cun des ridelles, &plus qu'aucun autre 
le Prince , doit veiller au maintien 8c à la 
conferYation de la religion i que c'eft 

piin- 
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rincipalement pour cela que Dieu a 
Dnftitué les Princes Tes lieutenans dans 
s eftats , ou la fainte Eglifc cil: recon- 
ue, & leur a conféré cette grandeur, de 
:s créer prorecteurs, defFcnlèurs , con- 
:rvateurs, & nourrilîîers de la fainte E- 
hfe comme l'efcriture fume les quali- 
e i de laquelle charge , qui eft la plus 
onorable de toutes celles qu'ils ont, il 
ft certain qu'ils ne s'acquitteront jamais 
ien , s'ils n'ont vn perpétuel & très- fur-, 
eillant foin des choies de la religion. 
2u? puifque Dieu par vne fînguliere 
race nous a mis dans cette Eglîfe Ca- 
holique, Apoftolique, Romaine, fainte 
c bonne i nous devons bien reconnoi- 
fcre cette faveur divine, & luy en faire de 
ontinuels remercimens, Qiwl n'y a 
oint déchoie que Dieu nous pardonne 
noins que noftre négligence & relafchc- 
nent à iuiure ce précepte del'Euangile. 
^iie fi on y a coulé des abus , ce ne ibnt 
>as des fautes de noftre religion, qui de 
by eft vraye & fainte, mais des inven- 
ions de ceux qui en abulènt pour le ren- 
Ire plus riches & plus redoutés. Et fup- 
>ô(é mefme qu'il lbit certain, qu'on ne 
mille nier qu'on n'ayt bien deguifé la 
cligion » perfonne ne peut prétendre 

avoir 
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avoir de lcgitime exculè de fe Lutter 
crouller 6c pirolietcr en (à bonne croyan- 
ce, ny le Prince de laifler feulement dire 
vn mot de changement ou d'altération 
en icelle. Que la perfection & entière 
pureté , font le terme au quel le vray ri- 
delle & meime la fiintc Eglife tendent 8c 
non pas le chemin par lequel ils paient. 
r Que des Eglifes fondées par les Apoftres 

ù^ f mefmes , mftruites par leurs predica- 
l"™**W&B» t & honorées dcleurs refidences, 
ffti&Smmi n ' ont pas c ^ exemptes de fes imperfe- 
ctions & abus; dont on a des preuves au- 
thentiques par l'Epitre aux Galaces, & 
encore plus par celle qui eft adreifée aux 
Corinthiens. Qu'au fujet delà charité, 
il s'en trouvoit dés ce temps-la qui lui- 
voient à la rigeur les penfées de {âint 
Pierre, les autres le dire de Paul , quel- 
ques- vnesmefmes celuy d'Apollon, fai- 
ûnt défia vn fchifme , & vne difeordance 
de Jefus-Chiift. Que pour les dogmes, 
il y en avoir qui nioyent la refurreâion. 
Laconcorde n'yeftoit défia plus gueres 
puifque fur leurs dirferens les premiers 
Chreftiens fe citoient mefmes aux Tri- 
bunaux des infidèles. Pour leurs moeurs 
elles cftoient defiabien foiiillées de for- 
nications qu'ils commettoient jufques 

ayee 
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avec les Idolâtres. QgiU s'accordoicnc 
auflï peu fur les cérémonies puiiqu on 
avoir défia converti la Ccne de noftrc 
Seigneur en des banquets, ou les vns 
dtoient yvres & les aunes à peine a- 
voyent dequoy pailcr leur faim. Cepen- 
dant l'Apoitrc famt Paul reconnoift cet- 
te Egiife pour verirable, & pour corps 
de Jeius Cluifr. Par tous lès beaux 
exemples le Pere Paul faiibit connoiflre 
que nous eftions eftroittemcnt obliges 
de demeurer bien fermes dans \'Eg\ifc a 
en laquelle la providence divine nous 
avoir eftably par pure grâce , quelques 
imperfections & abus que ceux qui en 
font Iesminifrresyayentmeflc , Icfquels 
par laps de temps on aveu de générer en 
fubhdes, importions, pénitences 6c au- 
tres lujectionsinfuportables. 

Que fi ces maux s'augmentent bien 
en nos jours, la principale faute envienO**** 
des Princes mcfmes, Iefquclsncgligcantsf <* 
le commandement de Dieu, qui les obJi^"*^** ' £ *~ 
getres-eftroittement d'avoir & prendre 
connoiflànce de là tres-fanteloy , oude t 0 p • 
la religion, ont abfolument melpnfé ce ^^fy 1 ") 
devoir, comme fi la religion eftoit chofe n **n 
qui ne les touchai! aucunement, & com- /ôM> * 
me s'ils navoient aucuns comptes a em£ f *2*y 0 * 
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rendre à Dieu, ny pour leur regard , tif. 
pour celuy de leurs fujets pour en avoir 
abandonné le foin , l'examen , & la def- 
fenec, nonobftantque l'Efcrirure làinte, 
la dotti ine des làints Conciles & des Pè- 
res, & Tvfage de rous les Princes vrai- 
ment pieuxW facent afles voir qu'ils 7 
doivent bien prendre varde , nos louve- 
rai nsd'aprefent fe contentant de profef- 
fer vnc religion, fans feavoir en quoy elle 
confifte, ny de quelle façon il la faut ga- 
rentir de corruptions, eux tolérants en- 
core pour leur propre intereft, les flat- 
teries qu'onleur fait, ou vne connivence 
ba(fe &aveugle qu'on leur rend,que leurs 
peuples foyent trompes par de conti- 
nuelles altération fous efpece de dévo- 
tion, & de pieté, laiflànt ainfi journellc- 
, ment non les feuls religieux , mais enco- 
re toutes autres forte de perfonnes , in- 

' venter & introduire de nouvelles formes 
& cérémonies pour s'accroiftre en puii- 
fcnee & en proffits,fans confiderer,quen 
fin chaque nouveauté extérieure porte 

, avec foy fa croyance, & qu'ainfi la reli- 
gion s altère & s accommode aux avan- 
ces de ceux qui en font les principaux 
m?niftres.Lcfquellcsalterati6sayantcltc 

bien apperceues par les Princes fous le - 
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quels elles ont commencé, ils les onc 
pourtant colletées, &ainfi impofé vnc 
necelîîté à leurs fucccircurs de les ap- 
prouver , parce que l'vfage & le laps de 
temps leur avoient donné l'authorité de 
louables couftumes. Ce qui arrive dans 
toutes les chofes humaines , mais plus en 
celles de la religion aufquelles le peuple 
prend à honneur d'inventer & d'aug- 
menter les fupcrftitions. Le Pape outre 
Ja .grandeur qu'il a d'élire chef delà reli- 
gion , eft encore Prince terrien , & qui 
depuis plus de cinq cens aux en ça a tous- 
jours eu vifée de fe faire fouverain au 
moins de toute l'Italie, dont il a peu fallu 
qu'il ne foit venu à bout. Cela eftanc 
doit-on s'eftonner s'il employé toutes 
fortes de moyens, d'artifices & de force 
pour amplifier fa jurifdiction?Le Pontife 
Romain a trois charges toutes grandes, 
fçivoir de la religion", des chofes Eccle- 
fiaftiques, & encore du temporel de fon 
elbt. Tout le mal qui arrive aux Prin- 
ces, vient de ce qu'ils ne fe donnent pas 
le foin de s'inftruire de la diftinebon 
qu'il faut faire de fes trois offices du làinâ: 
Pere. Il eft certain qu'il y a des canons 
de trois fortes , fçavoir des chofes fniri- 
tuelles, des temporelles, & desmcilées 

O 2 des 
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dcsvncs & des autres. Le loin des pre- 
mières n'appartient qu'aux Ecclefiafti- 
ques. Des féconds le Pape ne peut s'en 
ingérer hors les borns de les eftats tem- 
porels. Quant aux troifîefmes, les Piin- 
ces out autant ou plus d'intereft & d'ob- 
ligation d'en prendre le foin , que les 
Ecclefiaftiques mefmcs. Depuis douze 
cens ans de la durée de la SerenifTîmc 
République, jamais elle n'a eu de conre- 
ftation,au moindre petit iota, pour le 
premier de les chefs qui touche les cho- 
ies purement fpirituelles , par ce quecéc 
cftat cft nay Catholique & s'eft tous- 
jours confèrvé tel. Ainfi tout le trouble 
■vient au fécond chef, que la Cour ne 
manque jamais de faire fervir à laccroik 
fement de fa jurifdidion & de fon Do- 
maine temporel. Que pour le ttoific (me 
il cft fi fort dans la competance des Prin- 
ces , qu'il ne peut y avoir que les tres- 
jonoransqui le laiflent empiéter fur eux. 
Et Ci la Cour de Rome fait à prefent plus 
d'effort que jamais de faire efciire , pre- 
fcher & publier que les Princes font ex- 
clus & juftement interdits d'en prendre 
aucune connoifTance ï pourquoy cft- ce 
que les fouverains qui ont pour leur lé- 
gitime pofleilion les déterminations très 

claires 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

224 A 46 



Pere Pa v t. $17 
îîaircs du Vieil, & du Nouucau Tcfta- 
cnt,la doctrine des coci!es 8c des (àints 
^eres , & la pratique de tous les temps 
>alîés , ne s'en dépendent - ils vertement? 
juand les Nonces & les Ecclcfufti- 
]ues viennent touliours aux conférences 
rouverts 8c mafqués du prétexte de h 
:e!igion , 8c des ficrés Canons , fc fàtûttt 
ittiibucr par eux non feulement le pre- 
mier chef, mais encore le fécond & le 
roihcfme , des choies temporelles & des 
nixtes ; il ceux qui gouvernent, 8c qu'- 
ux veuilent tromper, 8c abufer, cftans 
nftruits fuivant le précepte de Dieu, 
ça voient pofitivemenr qu'ils (ont les ca- 
ons qui touchent la foy , lefquels la Ré- 
publique a toujours inviolablcment ob- 
fervé, & relpeclé & quels font ceux q-ii 
ouchentles chofes Ecclcfiaftiques de la 
Jifcipline & adminifhation des biens, Sc- 
ies affaires feculieres , & qui ne concer- 
nent en aucuns points, la foy , ou la reli- 
ioa , mais 1 1 feule grandeur de la Cour 
e Rome, 8c que les Pririces 8c leurs mi- 
ifhes fçeudent 8c fuîfent bien refohis 
de fc maintenir en !a puitlànce que Dieu 
cur a donné, ils defmafqueroient ailè- 
ment fes gens-la 8c les feroient rougit de 
eurs emreprilès de penfer aiufi abufer (i 
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ébranlement de la bonté , & fmpliciré 
des autres, Se de cette forte fe garenri- 
roient Se vengeroient des outrages con- 
tinuels, quon leur fait par fes"vfurpa- 
r tions ; Se cela bienjuftement puis qu'on 
n'ofTeoce en aucune forte la religion, en 
defFendant le pouvoir que Dieu a donné, 
Se maintenant la jurifdiction qu'aucun 
Prince ne peut laitier diminuer lâns pé- 
cher extrêmement. Que la Republique 
ayt toujours eu fes penfées refpe<5tueu- 
fes pour le (âint/îege Se les faims Pcrts, 
on le peutaflés juger, par 1 extrême def. 
ference qu'elle leur a rendit en toutes les 
confultations, & en tous les eferits qu'el- 
le a jamais laifîc publier, fans neantmoins 
biaifcr ny manquer d'expofèr ouverte- 
ment la vérité, en ce qui touchoit la ma- 
nutention de la puifTance légitime , que 
Dieu luy a donné fur fès fujets & dans 
toute l'elrenduë de fon efbt. Au refte 
on ne peut trouver que fort imprudens 
ceux qui difent , que les Ecclefiaitiqties 
ne deutoient tant avoir de pafîion pour 
leurs intcreits ; car il y aura des vices an- 
rant de temps qu'il y aura des hommes 
fur la terre. Et puifqu'il cft naturel à cha- 
que miniftre d'eftat de rechercher l'a- 
vantage de fon maifhe. Si les Eccleh'a- 

jffciques 
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tiques potirl'intereft de leur Prince qui 
ftle Papefe fervent des prétextes de ré- 
gion , que les officiers des autres Prin-^ 
:es s'en prennent à eux mefmcs de le , 
~oufTrir Se de les laiiler empiéter la poifi- 
ance de leurs fouverains, taure de les 
avoir inftruits, ou d'avoir appris eux- 
mefmes le moyen de réduire Se recogner , 
les Ecclefiaftiques dans leurs limites , en 
leur montrant dans tous les livres, & la 
vérité en la main, qu'eux dcfïèndans leur < 
authorité légitime, ils n'ont ras moins 
de zele de la religion , que les rrcftrcs, fi 
mefmes ils n'en ont vnc plus foi te & vé- 
ritable touche. 

Le Pcre faifoit de (emblables difeours, 
& encore d'autres , mais qui tendoient 
tous à inculquer profondément à chacun 
fon devoir & obligation decenferver Se 
deffendre la pureté de laReligion Catho- 
lique fmsfe relafchcr delafoy fous p:e- 
texte des grands abus qu'onameflé daus 
l'Eglife. Mais la Cour quoy qu'infor- - " 
mée que ce Pereavoit des fon enfance 
commencé vne vie là i n te 8e rieufe, & 
qu'il l'avoir continuée jufquà l'article 
de la morr avec grande fincerité en tous 
les exercices de religion , qui font con- 
venables non à des âmes fupeiftitieuics, 

O 4 & 
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& proftiruées flatculès de la gr?nJeur ex- 
térieure de l'Egîife, ou à des fauteurs des 
nouvelles reformations , mais à vn franc 
& ferme Catholique Romain , Se encore 
à vn bon religieux, ne laifïà pas de s'aveu- 
gler tellement de paillon contre Ion 
nom, que calomnieufèment elle luy at- 
tribua, ce dont Dieu veille que fes cour- 
tifins ne fbyent point juftement aceufà- 
bles, de nuvoir aucune religion. Dieu 
foit à jamais lolié, que perfbnne n'ayr 
creu qu'il y euft de 1 atheifme, ny de l'im- 
piété en cette belle ame, qu'on a tous~ 
jours eftimé bien remplie de fçavoir. 
L'vn & l'autre de fes avantages, de rare 
pieré 8c de grande doctrine, luy ayant 
touuouis elté confervés dans l'efpritde 
tous ceux qui l'ont oiiy parler, ou qui 
l'ont veu C\ bien vivre. Etpuiique VcC- 
eriturc làintc attribue l incrudelité d'vn 
Dieu, a l'içnor.inccàla folie, & à l'abaii- 
donnement, aux dilîblutions & defre- 
glcmcus de toutes partions, elle e(l bien 
différente de fentimens à fes couitifàns 
de Rome qui en ont taxé le Pere, qui 
pourtant n'a jamais efté ny beaucoup 
pafiionnéjtiy acculé de manquer d'efpiit. 
Il eft bien vray que la populace groflîere 
& peu prudente , en voyant quelques el- 

prits 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 



I 



Perb Pavl 311 
prïrs tres-emincns dans les fcicnces, ne 
fe plier point à fes folles fupeiftitions, 
que les vuides ou principaux miniftres 
del'E^life non feulement luy tolîcrenr, 
mais encore luy canonilènt & publient 
fort honorables, parce qu'eux preftres 
en reçoivent du proffir, jugefort fimPnc- 
ment de fes ames cflevées ; mais auffi eft- 
il certain que ce jugement ne doit &ne 
peuteftre fuiuy que par des ames delà 
mdme bafletfe. Et on ne peut nier, en 
fuivantfaintPaul , que ceux qui comme 
cePerc, ent vne profonde connoiïTance 
des caufes fécondes, ne foyent les plus 
capables & les plus portés à avoir de la 
vénération pour la première caufe de 
toutes. Et fes bons counifàns, qui pour 
ne pouvoir fouftenir lefclat&la lumiè- 
re d'vne fi grande bonté, & force de 
feience, fe fontattachés à vouloir perdre 
d'eitimevn fi vertueux &fçavant hom- 
me , ont afles de preuves domeftiques 
parla vie des principaux de leur cabale 
de Cour, que tous ceux qui s'cfhns de£ 
voyés de la main droiétc de Dieu , & ef- 
facé de leurs ames toute croyance de di- 
gnité, font roufiours tombés en l'vne de 
fes extrémités , ou d'abfolu abandonne- 
meiîtàladiiî'olution , 00 Jaus f extrême 

O | fuper- 
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lupcift'tion & qu'ils aui oient peine de 
compter vn fcul Athée qui fuft demeuré 
dans le milieu de Tes deux miierables 
eftats. Nous pouvons cependant remer- 
cier Dieu , de ce que les ennemis de ce 
bon religieux ont confeflé en defpit 
<Teux, qu'il n avoit ny l'vn ny l'autre de 
fes vices ; certes nulle diiîolution ne s'tft 
emparée de luy, ny aucune fupeiilition 
n'a bourelé fa confeience , & on deffie d<r 
trouver aucun luperftitieux qurpûliTe 
dire, que ny de parole ny d'effet il ayt ja- 
mais favorifé fès dévotions & cérémo- 
nies cerebrines & (es inventions de ba- 
gatelles, ^uffiadire le vray, qui pour- 
voit croire qu'vn homme lâge fè puftafc 
- fuiettiràfès opinions, ou actions fuper- 
^ ftitieufes , puifque les vnes & les autres 
o font la quinte -efTen ce des folies humai' 
< nés , de les plus grandes injures dont on 
^ puilfe attaquer la majefté du créateur. 
Lanecefutcdu fervice public luy avoie 
donné vne fort particulière connoiflance 
des principaux Sénateurs qui av oient part 
au gouvernement , lefquels qui voudroit 
louer proport ionnement à leurs rares me- 
ntes & à leurs heroiques vertus, il faudroit 
inférer icy non vne médiocre digrefsion, 
mais vn volume tout entier de panégyri- 
ques» 
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ques. Il fuffift de dire à nolbe fujet , que le 
Père Paul avoit mérité de tous les grands 
de cet cftat autant d'eftime & d'amitié, 
qu'ils en ayent jamais eu & donne a aucu- 
ne perfonne privée. Mclmcs peut-on 
bien afîeurer que jamais homme n'en aura 
tant auprès d'eux, h Dieu & la nature ne 
produifent vn autre Mailrre Paul , lequel 
dans la forte de prudence , que nous appel- 
lerons de converfition , avoit non feule- 
ment toutes les perfections d'excellence, 
que l'Antiquité a trouvé dans le fculSo- 
crate , mais en avoit encore d'autres ; car 
ce religieux ayant affabilité & bonté pour 
ne rentier l'entretien d'aucunes perfon- 
nes, de quelques condition , profefsion, ou 
âge qu'elles Fuflènt , il le faifoit admirer Se 
aimer cfgalement des la première au- 
dience qu'il donnoit , & ne fortoit ja- 
mais de ù conférence aucun homme qui 
ne fe louait de fes extrêmes modelrie, 
humilité & douceur. En fes entretiens il 
paroiffoit lemaiAre à tous", & dans ladi- 
verlîté des opinions que cîiacun avoit, 
chacun difoit que lePere cftoit de la tien- 
ne , ce qui fut caufe qu'vne infinité de per- 
fonnes crurent qu'il avoit , comme le 
grand Socrate , vn démon Eimilier qui luy 
faiioil deviner leurg gea&es fur le champ. 
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Et eftant délia fort avance en âge , il fe 
voioit que de la mcfme fiçon enjou-'C Se 
agréable dont il entretenoit les plusfages 
& plus anciens Sénateurs , il s'accommo- 
doit & s'abaiffoit aufsi à l'humeur des plus 
jeunes de la haute noblelle, qui pour s'eitre 
deuoiiés eje corps & d'efprit à la vertu, pour 
fe rendre vtiles au fervice de leurs païs, 
feront par nous appelles les apprentifs de 
l'Eftat de la Republique , qu'on nomme 
en termes du Sénat les fages des ordres. 
Tous ces jeunes gentils-hommes avoient 
tant d'avantage en fa conversation qu'ik 
trouvoient-en elle feule les Archives , h 
Bibliothèque & toutes les hii "boires fecret- 
tes de la Republique , & mefmelaquinte- 
efïcnce de Tacite , Polybe , Xenophon, 
Thucydide , & toute autre connoiflance& 
inftruction neceiTàires pour fe rendre ca- 
pables des affaires publiques. 

Ces grands génies du gouvernement 
fe fouviendront tousjours de luy avec ad- 
miration , lçavoir Pierre Contarini, Léo- 
nard Jultiniani, Jacques Marcello , Geor- 
ges Contarini , André Capello ,'Marinza- 
ne , & cette fleur de la Noblefle de la 
franchife , & de l'efpcrance de la patric,cét 
efprit fublime Jacques Morezini (oh ! que 
h mort a clic bien cruelle de nous lofter 

en 
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en ce temps que j 'eferis cecy , puifou'il 
ertoit les délices de Tes amis , vn bel exem- 
ple à ceux de fon âge , vn grand & vraye- 
ment bon maiftre a Tes lerviteurs, vne hau- 
te efpeiance à fon pais) & bien d'autres 
excellents gentils-hommes le regrette- 
ront au&i. J'ay remis au dernier lieu à par- 
ler du Seigneur Marc Triviùno , liant des 
chofes à dire de luy qui nepouvoienr pas 
eitre couchées en lï peu de parolles. 

Ce Seigneur commença û belle ami- 
tié avec le Pere , quand il fut créé làge des 
ordres , comme faifoient aufsi tous'* ceux 
qui appelles à ce mefme grade commen- 
çaient leur apprentilïage des chofes de l'E- 
ttat entraittantavec luy. Mais il s'atta- 
cha ii particulièrement à luy , depuis qu'il 
eut abiblument renoncé au deiîein de par- 
venir aux dignités & honneur de la Re- 
publique, pour le donner entièrement a. 
l'eitude de la Philoiophie morale , & de 
toute autre connoiilir.ee propre à rendre 
vnhome meilleur, à quoy il s'appliquoit 
prefquc journellement ; & le Pere prenait 
tant de plaiiir de voir les grands progiés 
qu'il y fiifoit, que quov qu'il fuit extrême- 
ment occupé , iiavoit-il donnr ordre,que 
toutes les fois que ledit Trivifan viendroit 
le chercher on ne manquai! pas de le faire 

entrer, 
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entrer, ccquinefepcrmcttoit à aucun au- 
tre. Chofe qu'il pratiquent ainti avec luy 
parce que leur conv citation s'eftant ter- 
minée en vraye amitié , il prenoit aufsi la 
liberté de luy dire,allés vous-en Moniîeur 
parce que i'ay maintenant beaucoup d'af- 
faires. Ce bon religieux entre les autres 
qualités de ce Seigneur , cltimoit partlCU- 
lierementfon humeur franche à du e tous- 
jours les vent. s,'& fè rejouïfloit, & louoit 
Dieu d'avoir enfin trouve en luyvneper- 
fonne y qui luy parlent le mafquc levé & 
fans aucun deçuifement. Et à vray dire 
ce Seigneur Marco luy devoiloit & def- 
couvroit à nud toutes les chofes de Venize, 
fçavoir les conditions des perfonnes, leurs 
interefts , leurs talcns & capacités, de tout 
quoy il s'eftoit fort curieufement infor- 
mé, & encore ne feignoit-il point de lu* 
reprcfuiter fort naivement tous les def- 
fauts qu'il reconnoifloit en Ci perfonne. 
On vous appelle luy difoit-il, le maiitre 
abfolude vospafsions , & moy je trouve 
que vous en aués autant que les autres 
hommes , mais qu'elles font différentes 
des leurs. Car voftre perpétuelle retraitte 
en la fecrette de la Republique , ou vous 
vous occupés à lire des livres que vous 
fcul pou v es efpeier; cette clofture que vous 
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vcs voué pournefortir jamais devoftre 
cellule ; cette obftination que vous avés 
k necciler point de lire , ny défaire , mon 
Père, eft aulsi bien vne intempérance en 
vous , comme eftoit autres fois mon atta- 
che au jeu & a faire l'amour , mais di verfe, 
parce que l'opinion donne a l'vnc des 
noms d'opprobre & de blafme > & qu'elle 
publie l'autre pour honorable. Il alloïc 
mefme jufuu'a luv dire , qu'il menoit vnc 
vie qui ciioit plus blafmable d'obitina- 
tion , qu'on ne la de voit louer d'afsiduitc, 
puis qu'en fon âge tres-avancé bien loin 
de rallentirvnpeu feseikudes , il vouloit 
peiner & fatiguer davantage , qu'il n'avoir 
prefquc jamais pu faire pendant la plus 
grande force de fà vie. Il luy difoit encore 
en riant, pardonnes moy , ii je penfe que 
voltre façon d'agir , ne procède qued'vne 
grande ambition , qui vous domine , il 
Pentrctenoit d'autres femblables fpirituel- 
les Se gallantes railleries. Dés la première 
fois qu'ils s'entretinrent , lePere(qui fé- 
lon la couft urne en luy dilant peu de mots 
l'avoir obligé de parler beaucoup) dift, ce 
pctitTrivifan a vn grand cœur(fàiiant al- 
îuiîon de la petiteflede fon corps , quia eu 
tant d'infériorité à la grandeur de fon cou- 
lage ) & qu'il fera propre & capable dés 

plus 



La Vte d v 



plus grandes refolutions. Apres que le 
Percent connoiflance de l'amitié, que luy, 
& le Seigneur Barbaricro avoient corn- 
mencé (car il doit eltre permis de parler 
ainfi d'vne chofe , qui par des rencontres 
fatales a pris de tels accroiflèments & a£- 
fermiflèments que beaucoup d'eferivains 
demeureroient laffés s'ils les penfbient 
toutes mettre au jour) il voulut aufsi con- 
tribuer à ce commerce fi louable. Aufsi 
eftoit-il difficile , qu'vn baftiment iïeflcvé 
en vertu douce & civile fepuft bien ache- 
ver dans Venize , fans qu'vn fi grand ar- 
chitecte v mift la main & en euft quelque 
conduitte & reueuè. LeTrivifanluy ra- 
contait divers accidents , qui s'eftoient 
pafles entre luy & Barbarigo, les pafsion- 
ncs (buhaits qu'ils avoient eu d'eftre chan- 
ges l'vn en l'autre, & fondus, non feule- 
nient dans les chofes externes , mais dans 
celles qui leur eftoient plus iîngulieies, 
propres & radicales, car ce mot que toutes 
choies font communes entr'amis , dont 
chacun parle afles , n'apeut-cftrejam.ns 
eftcpratiqir en autre exemple, au moins 
afïèurement en vn lihaut degré qu'il s'eft 
rencontr depuis en fes deux Seigneurs Sa- 
uçait tellement le Pere qu'après luy avoir 
donné plusieurs tres-belles m.aximes pour 

aiTeii- 
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aficurer conftamment leur amitié,i!donna 
encore charge a mailtre Fulgencede luy 
traduire en ît.ilien l'eilav que Michel de 
Montagne a fait en François de l'amitié. 
Ces deux Seigneurs ne pou voient recevoir 
vn plus grand piailir cjue celuy qu'ils ref- 
fentirent de cette lecture , parce ou'ils 
trouvèrent que non feulement leurs cœurs 
& leurs palsions avoient tousjours cité 
emué's des mefmes fentimens & condi- 
tions de l'amitié dont ce grand homme 
avoit fait vn recueil lî exprès par tant de 
rares exemples de l'antiquité qu'il don- 
noit pour modèles & vraye idée des avan- 
tages & douceurs des parfiites amitiés, 
mais qu'encore ils en avoient des fèn& 
mens plus chauds & plus tendres que tous 
ceux qui y eftoient couchés. Et cependant 
il fut feul àbienaidcràlaconftructionde 
ce prodigieux mole & baitiment, qui dans 
la hutte du temps apù paflèr en matière de 
vertu delafocieté poureftre rhuicWmc 
des miracles. Les préparatifs dvnefî belle 
chofe furent vne infinité des bons offices 
qu'ils fè fu'foient réciproquement l'vn i 
l'autre; le fondement, vne foy , loyauté 3c 
iure confiance, de (è pouvoir en nllcurance 
rapporter autant à lbn amy qu'à foy mef- 
me> laconltru^ioo,ou les murailles, vne 

grande 
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grande charité , cjui a caufe en vn moment 
tics cliofes ii extraordinaires & de tels mi- 
racles dans la perfonne du Trivifân , que 
de l'avoir réduit , non pas infailliblement, 
mais tout d'vn coup à defpouïller& quit- 
ter ab fol Liment les mauvaises habitudes 
qu'il avoit contracté dans les vices du jeu, 
des lafeivetés & autres ordures , quil a- 
voient rendu miferable& necefsiteux; cç 
changement foudam produit en luy parla 
feule crainte , qu'en continuant fes deibr- 
dres , il n'intereffafr la fortune & les biens 
de celuy qui luy avoit donné l'entière dif- 
polition de tout fon valant en l'admettant 
à fon amitié; & dans la perfonne du Seig- 
neur Barbarigo les excès produits par 
cette correfpondance ne Rirent pas moins 
grands, puifquc luy ayant femmc,& nom- 
bre d'enfans , il ne laiflà pas de fe porter a 
fiire mairtreabfolu de toute fa fortune le 
Triuifan , reconnu prodigue forme & dil- 
iipateur de fon bien , lequel aufsi pour ne 
nuire point à fon amy Barbarigue deumft 
tout d'vn coup bon mefnager. Mais le 
Pcrenevefcut pas aifés pour pouvoir voir 
le comble & dernier faille dont on couvrit 
depuis ce baltiment non plus que les deux 
Pyramides qu'on y joignit , &: qui furent û 
bien gravées par le Burin de tous les judi- 
cieux 
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icux , avec fcsparollesqueperfonncn'ef- 
»ere aller plus avant. Il vit bien pendant 
qu'il vefeut le Trevifon maiitre ablolu 
lans la mailbn de Barbariso, d'où il put 
uicment deviner que ces deux Seigneurs 
>ourroient pratiquer en effet & dans tou- 
:cs les chof.s externes vue véritable com- 
munion de tout entr'eux comme vrais 
imis, (cachant bié que leurs coeurs avoient 
^res profondement conçeu les glorieux 
IciTcins. Apres la charité , (quiclllaplus 
nventivedes chofcsdumonde)leurs loua- 
les palsions ont effectue leurs penfees 
'eltant donne l'vn à l'autre par teitament 
procurations , tout autant quais ont 
û par les couftumes , les lois &i les vfa- 
es. Et ces Mefsieurs fefont portes jus- 
qu'à telle perfection de chanté , que 
de vouloir bien mourir l'vn pour l'autre, 
quieft le point tenu le plus haut,.?: le plus 
difficile dans les amitiés, & cela non pas 
cniîmples protefutions de parolles , mais 
en vrais cllays & fe prefentans aux hazards 
l'vn pour l'autre, affection qu'ils ont rendu 
Il fort en eux, qu'ils tiennent crtre comme 
naturel d'avoir fesdeiîrs effectifs pour les 
amis S: ne peuvent s'imaginer qu'il y ait 
aucune difficulté à vouloir expoier fa vie 
j)om* fauver celle ce celuy qu'on a fujet 
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d'aimer.Plulieurs foupçonnerent que cette 
forte liaifbn ne dureroit pas touliours, & 
le Pere mefme , voyant vnc telle ardeur 
dans le Seigneur Marco,eut quelque doute 
qu'il pourroit ratiedir ce grand amour. 
Mais ayant depuis fort pratiqué leSeigncui 
Barbarigo (ii on peut apppeller l'efpnt vnc 
mer, en le conîîderant capable de tant de 
pafsions, & de troubles) en voyant que le 
lien eitoit vne mer fans orages , dans vn 
perpétuel calme , qui pour l'efgardde fon 
amy n'avoir ni vents , ni flux , ni reflux, 
mais vne éternelle tranquilité , 6c que fa 
belle ame fans Eure aucune oftentation de 
feiences , eltoit pourtant capable de toutes 
chofes , & pnncipalement de celles oui 
font necefïàires pour vne vie douces bien 
humaine, il changea d'advis&diit hardi- 
ment, que cette belle amitié feroit perpé- 
tuellement cultivée par fes deuxSci^ncms, 
qui par leurs différentes humeurs fcroicàt 
la fou Jure du fer, & de l'acier, l'vn four- 
niilant la dureté Se l'autre l'acereté de !.i 
pointe. Et moy qui parle en conlidcrant 
les chofes depuis avenues Se faifànt rcfle- 
xion fur leur amitié, qui eft aujourd'huy 
vne des plus glorieufes chofes de noltrc 
cité, & de noftrc iïeclé , j'ay librement 
conclu Se jugé , que fi jamais il pouvoir 

naiilre 
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iftre quelque divilîon entr'-eux ; ce ne 
)iirroit eihe que fur la conte/ration de- 
ii s'hazarderoit plus quel autre , & qu'en 
sd'vnpcril mar.ifelte, chacun des deux 
ut ciîre celuy qui s'expofe aux fafcheux 
emens , & que l'autre demeure en rc- 
& à l'aile ; chacun des deux crovant 
oir raifbn de fouhaitter ce peril, ex" leur 
dente charitc rendant chacun d'eux tics 
ventif à trouuer des raifons de fe mettre 
ns le mauvais pas , & à rebuter celles qui 
:rroicnt les obliger à demeurer à cou- 
tft des dangers. Et certainement pour- 
)ient-ilspas fois n'eftre par d'accord , iï 
mcfme charité n'y auoit mis vn oblta- 
e qui eft d'eilrc toulïours cnfemble,lors 
1 y a eu hazard a courir, parce que la 
uure ne permet pas , que deux puillent 
Ire vne feule perfonne, ù ce n'elt par h 
:>nvenance de leur volonté'. J'ay mcfme 
croiance, qu'outre le porte auquel ils fe 
)nt mis d'eftre rcfblus, non pas en {impies 
arolles, maispar de vrais effets, de mettre 
)rt librement leur vie Tvn pour l'autre, 
s en font encore venus jufqu'à ce grand 
gne , auquel on n'a pas cru jufqu'a prefent 
u'vn homme par les feules forces de na- 
re , ni mcfme aidé par lalîmple vertu 
orale puule arriuer , mais qiùpcut eltre 
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feulement donné par la plus excellente p 
charité divine , ques'ily alloitdu fâlut de 
l'vn&de la damnation de l'autre, qu'il y 
auroit contelhtion par chacun d'eux à qui 
o;arcntiroit Ton compagnon des peines de • 
l'enfer, pour y demeurer condamné foy 
medme. Or cet excès d'amitié n'a point 
encore eu d'exemple dans toutes les hi- 
ftoires , & mefme dans la fur-abondance 
des grâces divines, on ne peut remarquer 
qu'aucuns mortels ayent elle touchés 
d'vne fi haute affection, fi ce n'eft ces deux 
grands héros & vraiement perfbnnes de 
Dieu, fiint Paul & Moyfc , & quelqu'ef- 
chantillon ou efclair qui nous en a cité fait 
voir dans la fable de Caftor&Pollux ; ex- 
emple pourtant nullement comparable X 
celuy de (ès deux nobles Vénitiens encore 
viuans, & pour ce fujetfieftimés, par ce 
que lors de fès contes de Poètes on ne 
fçauoit pas encore par révélation ce que 
c'eftoit que l'horreur de la damnation, Se 
l'extrême joye du Paradis. Et fi pour bien 
émouvoir à faire de belles aérions on in- 
venta l'Apothcofe , ou canonifàtion de 
ceux qui auoient eu des vertus heroiques : 
qui n'eft autre chofc,qu'vneextcnlîon des 
vertus & conditions humaines a vne per- 
fection plus qu'humaine, & qui en effet 

n'eft 
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ti'cft que chimérique, & imaginaire, à 
plus force raiibn & par des efrets vrais & 
réels , (5c non clloigncs de nos temps &: 
de noftrc iïcclc , ces\lcux Seigneurs meri- 
tent-ils des louanges vniuerlelles ayant 
tant honore la nature humaine, pourauoir 
monftré vn nouveau chemin de vertu, 8c 
fait voir, que la pofsibilité d'avoir mcfme 
contentement & inclination pour toutes 
les choies divines & humaines n'eftpas vne 
fimple idec : ni vn pur enfantement de 
cerveau creux , comme julqucsici tcleft 
imaginé le monde, mais que c'eiîvn ou- 
vrage réel & fort heroique & tranfeen- 
dant , auquel pourtant la bien-vcillance 
peut atteindre , en forte qu'eux & leurs 
fcmblables, fi l'on en peut trouver, méri- 
tent d'eùre admires & meime de receuoir 
de la vénération , non feulement comme 
les beaux exemplairs des vrais amis , mais 
encore deftre reconnus , comme les 
dieux tutelaircs des amitiés. 

Iln'eft que trop vray, que les grands 
progrès qu'on fait dans les iciences, por- 
tent ordinairement pour fuitte des aug- 
mentations de peines & de douleurs , à 
ceux qui s'y perfectionnent ; aufsi ce pau- 
vre Perea cauféde la réputation qu'il auoit 
acquis de içanoir beaucoup, d'auoir vnc 
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frande foupplcflè d'efprit , d'eftrc doiic 
_*vne forte inclination de faire du bien à 
tout le monde,& efmeu de grande charité 
d'eftre vtile à tous ceux qu'il pouvoir, 
eftoit devenu ferviteur non feulement Je 
cette cité, mais de tout l'ertat, & encore 
des particulières llijets de cette Républi- 
que , & mefme des étrangers ; car dans 
toutes les questions difficiles chacun cher- 
choit Ton jugement, lequel pafïoit à tous 
ceux qui le pouvoient avoir, pour l'arrê- 
ta d'vn oracle divin , qui eftoit rcçcu auec 
eftonnement d'vn chacun , d'autant que 
pour peu de temps qu'il euft mis à refou- 
dre & refpondre les difficultés qu'on luy 
propofoit , fes refponccs eftoient ii judi- 
cieufes & il decifives fur les points les plus 
embarafïcs , qu'on n'en eult pu attendre 
de meilleures , foit pour les faire en peu 
de parolles , ou pour auoir parlé à propos, 
pueitrejuftement tombé fur le fait & fur 
le point , eult- il mis beaucoup de temps i 
méditer ce qu'il auoit à dire fur lesmcl- 
mes chofes qu'il auoit rcfpondu fur le 
champ. En vn mot il eft confiant , que 
tout ce qui fortoit de cette bouche divine 
& pleine de benedi&ion , pouvoit eftre 
appelle or fin, & bien juite& de vray poids 
aux balance & trcbuchçt d'vn jugeaient 
plus qu'humain, Ce 
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Ce qui le rendort le plus admirable „ 
idloit l'accouplement de tant de vertus 
auec des qualités & conditions naturelles4Cj 
qui ne fe trouvent que rarement conjon-/y ^g, 
ctes, fçauoir fcience&humilité, prudence ~ 
de debonnairete , humeur fort retirée 8z 
pourtant affable , cftrc bien ferieux &z 
neantmoins fort doux , très aigu en les 
reparties & toutes fois non piquant ni 
afpre, auoir brièveté <k clarté ou facilité 
de faire concevoir tout ce qu'il difoit , 
vn çrand agrément en fon difeours auec 
vnegrande fermeté de jugement. Au relte 
il n eft que trop viùble que l'acquiiition 
de la feience porte auec foy vnpoifon qui 
enfle & rend prclomptueufe ceux qui la 
polledent, & aufsi peut-on dire que telle 
cft la propriété de la fcicr.ee vaine Ck. fu- 
perhciclle; mais que le fçavoirprofond&: 
conibmmé eit la vraie machine qui de- 
vrait «Se peut battre en ruine toute pre- 
fomption & fuperbe penfee, & le Père li 
particulièrement au demis des autres 
hommes s'eitoitii fort attaché a l'elludc 
& a l'examen de la nature humaine , que il 
auec la oracc de Dieu on peut i imais venir 
à bout de donner forme & fens conitruit 
aux notes qu'il a laiiïe fur ce fajet , chacun 
auoùra , qu'aucun Philofophe jufqu'a ce 
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jour, n'a fi bien fpeculé ni pele ce que cVfl: 
que l'humanité. Et dis hardiment, que de- 
puis la création du monde ,perfon ne n'efl 
peut-cltre encore arriv -ca bien connoime 
le profond abyfme de la nichilité de la na- 
ture humaine (qu'on me laifle vlèr de lès 
tei nies , parce que c'en: ainii que l'expli- 
quoit le Pere ) luy meûiic ne s'eftimant 
qu'vn rien & vn vray néant. Tous ceux 
qui ont eu conversation avec luy,fe fbu- 
viennent aiïes de fa grande humilité, pour 
laquelle on le voioit rougir comme vue 
pucelle dès qu'on femettoit a Je louer des 
vertus mefmcs qu'il ne pouuoit ignorer 
luy cftrc fort particulières. Aufsi,bien 
qu'il filt vn merveilleux cas d'vn certain 
Gentil-homme encore viuant , qui eft fort 
fçauant en Philofophie, en Politique, & 
aux belles lettres, & melmcfort éloquent, 
neantmoins le Pere fùyoit autant qu'il 
pouvoit là rencontre , par ce (cul refpect, 
qu'à ne le faliioit iamais qu'il ne le nom- 
mait, illuftrifsimc Pere, en cela fuivant la 
déférence qu'il croioit devoir à les méri- 
tes & vertus, & ne conlïderant pas que cela 
citoit contre l'vfage ; Et incline fort im- 
portuné de fes honneurs il obliga nui lire 
iulsjence de le convier à ncletraitrer plus 
auec telle civilité,- mais ce Sonneur ne 
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Itiy fift autre refponce, feon, 3c à qui peut- 
on donner auec juitice tel titre , h on le ré- 
fute a cet Ange du ciel I il continua d'en 
I vfer de la forte & en demandant de fes 
nouvelles à quelqu'vn, il nemanquoit ia- 
mais de dire fes paroles , que fu t donc ce t 
Ange du Paradis ? Vous voies parla tout 
le fruit de fes cftudes , qu'il ne Êuifoit point 
afsiJus pour en faire oitentation; mais 
bien pour en devenir plus ûgc, en amé- 
liorer & embellir fon amc, qui d\ le plus 
grand bien de cette vie, & aulîy s'en ren- 
dre plus humble. 

La grande prudence a de couftume de 
rendre ceux qui la poilêdcnt vu peu feve- 
rcs ' _ & dâftiaics àsis les conférences , & 
en effet le Pcre auoit autresfois clic taxé 
de fes manquemens , & luy mcfme dans 
l'Anatomie qu'il auoit fait de fes affe- 
ctions & de fes deffauts , lefquels on voioit 
qu'il auoit remarqué pour les combatre , 
& les furmonter, il 1 auoiie,& fe reconnoilt, 
tel, c eft adire,rude, fevere, eV peu officieux 
& affable. Mais par eftude & méditation, 
il eiîoit lï bien venu à bout de les imper- 
fections , qu'il s'cltoit rendu merveillcu- 
fement civil , débonnaire, & modclte jus- 
qu'au point de ne s'eitre iamais efchappé 
en paroles de mefpris ou de gauilerie con- 
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trequi cefoit, qu'il cuft vcu errer au fait, 
ou en l'intelligence du point d'vnc affai- 
re; au lieu de cjuoy il fe fervoit de termes 
iî obli^eans quand il vouloir réfuter les 
xaifons d'autrui, ou leur fiirc connoiftre 
leurs mcfpriles , qu'il fembloit qu'il vou- 
luit Te ranger à leurs suivis , mais que là pe- 
fanteur de Ton efprit, qui neluy auoitpas 
encore bien laiilé comprendre la force de 
leurs raifons,le mettoit en doute, lï celles 
<qu'ilauoit mis enauant ne pou voient point 
pafier pour bonne??. Et pour la qualité d'e- 
fheferviable, a laquelle il pairoifloit n'a- 
voir pas grand penchant, tandis qu'il vi- 
uoit encores en umplc religieux, il fel'e- 
ftoit reprefenté li louable , que quand il ne 
trouvoit pas occalîon de fervir ceux qui 
l'en prioient , il s'en attriltoit de forre, 
qu'il n'en pouvoit cacher fbndefplailir , & 
qu'il en tomboit viûblcment & mélanco- 
lie. En vnc feule chofe il n'auoit feeu fe 
lurmonterfby mefme fçauoir dans l'acti- 
vité, & refolution, parce que tout autant 
qu'il eftoit prompt dans la Ijpeculativc, au- 
tant parroiiïoit-il lent & irrefblu a don- 
ner vne dernière decifion & jugement pour 
Tinlbudion d'vne chofe. Il tournait , & 
xetournoit les advis dans fon efprit , de 
forte qu'il ne parroifloit iamais content 
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<fc Tes premières raiforts-, & plus il meditoit 
plus il cltoit douteux. Ce <p me fut quel- 
que fois juges , que comme vne prudence 
médiocre rend les hommes léHfi & ré- 
solus , aulîi vnctrop grande , quand parti- 
culièrement elle m accompagnée d'vnc 
extraordinaire connoillànce des hiitores, 
& de l'obfervation des exemples & des 
evenemens, les Êtit craintifs Scttftîfi aie 
déterminer , ou bien que cette pafsion foir 
vn diffaut propre, & infurmon.table à tous 
ceux qui font bien-ages ; ou bienqu'en ce 
rencontre la grande étendue de lame du 
Pere luy euft fàit voir toutes les choies il 
inférieures à elle meime, que cela, com- 
me le poiflon rémora fait aux Navires, 
l'arreilait tout courr& l'cmpcfcliaft de le 
refoudre. Je puis bien alfeurer, qu'il s 'cltoit 
forme*, l'elpritavneaufsi grands indifire- 
rencepour tous les fuccés humains, qu'au- 
cun homme la puit mam fouhaittepour 
ne recevoir aucun trouble de leurs chan- 
gemens. 

Je trouve raifonnable & comme ne- 
ceiïaire de frauder le Fere de ce , qui pour- 
tant fer oit le cimier, le comble, & le plus 
haut degré de fes plus heroiques, & plus 
parfutes vertus, &qui ferait voirl'intrc- 
pidite de ion courage, & vne invariable 
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confiance dans la droiture & juftice, en 
racontant la vraie raifon , pour laquelle 
quelques-vns , non feulement des princi- 
paux Sénateurs, mais des premiers, & des 
plus illuftres familles ,conçeurent envie & 
haine contre luy , qu'ils entretinrent tant 
qu'il vefeut, & qu'après fa mort ils n'ont 
encore pu difsimuler. Par refpect qu'on 
doit porter à leur illuftnfsime pofterite il 
faut que ce portraiâ: demeure fans fes plus 
fines couleurs & plus belles lumières , & (c 
couure auec le voile de fès parolles, que 
frère Paul , comme limplc religieux & 
homme particulier, neult iamais d'en- 
nemis ; & qu'en qualité de fei vitcur pu- 
blic, & conlulteur d'elht , ilnefemift 
iamais mal avec perfbnne , linon pour 
la deffènfe de quelques intereirs de la 
caufe publique. Ce grand petfonnaac fe 
confoloit en vn lien eferit d'auoir ap- 
pris qu'il auoit emeu l'averiion & la co- 
lère de quelques grands contre luv , par- 
ce qu'il eltoit notoire que fes gens-la pa-f- 
foient pour préférants leurs avantages & 
intereits . à la gloire &feurete du public. 
Ce bon Pere le pouvoir encore bien pins 
raifonnablement confoler , de cequ'aucu- 
nés promeifjs, ni menaces , ne l'avoient 
amai s pu détourner de faire ou dire,ce qui 

eftoit 
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cftoic juftc Se vtilc à la cliofe publique, 
Ce n'eft pas qu'il ne fçcuA combien on 
foufFroit pour clhe h exact , Se qu'il ne dift 
tousjours,iifiut-iliidellement wrvir quel- 
que préjudice qui nous en puiilc arriver , 
au refte il ne rît jamais choie qui ne fuit 
purement de fa charge, & ce qui le rend 
moins blafmable,qui ne luy fuit comman- 
dée par l'cxccllentifsimc Sénat. Mais 
comment fcroit-il pofsiblc qu'en vnem- 
ploy li vniverfel qu'eltoit le lien , quelqu'- 
intereft du public ne travcriall, ou fe trou - 
vaft mené Se oppofé aux delfeins Se paf- 
lïons des particuliers , qui font du corps du 
gouvernement.^: fur tout en matières deé 
bénéfices eccleiiaitiques , & autres caufes 
de ce genre ; or qui eit empefché dans fon 
intention s'aveugle ordinairement, Se ne 
peut approuver ce qui en a empefchc l'exé- 
cution. Pour ce fujet le bon PfcrccKfoitj 
que la Serenifsime Republique devoit 
tousjours avoir vu Théologien Se Cano- 
nise, ce qu'il prouva mefmepar vneferit 
public , vu peu auparavant qu'il mouruir; 
lais quand il eltoit avec fes amis il leur 
dilbit franchement, qu'aucun n cftoit pro- 
pre a bien remplir cette place , s'il n'avoit 
mis fous les pieds toute efperance d'avan- 
cement , Se toute crainte de perte eu de 
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mal-aife. Les iaifbfl8.de cette fienne ma- 
xime feront aifement connues de tous 
ceux qui font capables du gouvernement 
des elrats,& qui comme tels fçavent all?s 
qu'il eft impofsibie de trouver vn corps il 
bien ioint , & parfaitement vni& inten- 
tionné au bien publ ic , ne le rencontre en- 
tre ceux qui le compofent quelques-vns 
qui haiiTent , menaflent & mcfmcs perfe- 
cutent ceux qui s'oppofent aux deilèins 
de leurs avantages particuliers , quelques 
juftes, claires & ncceflàires qu'ils recon- 
noiiïènt les caufes de l'oppolition qu'on 
leurs a fait. Et ce malheur eft encore plus 
ordinaire dans les gouvernements Ariito- 
cratjques qu'entons les autres. 

On peut inférer qu a près le fervice de 
Dieu , il n'avoit point d'attache lî particu- 
lière qu'a rendre de continuels devoirs à 
t l partie, de ce que nonobltant que le Sénat 
lelolult de le protéger envers & contre 
tous , il lit tousjours miranec que l'eliat ne 
receuft aucun préjudice pour l'intercft de 
la confervation de là perfonne. Tendant 
le Papat de Paul cinquicfme on n'eut point 
d'occaiïondecc reilentiment , parce que 
comme il a efté en dcllus dit ce Prince 
voulut bien oublier tout le pâlie. Mais 
aulii-tolt que Grégoire quinziefmc luy 
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fucceda , le Pcre fcuit que ce nouveau Pape 
aux premiers entretins' qu H eut avec les 
Ambafladeurs de Venize qu'en luv avoit 
envoyé pour le conjouïr de fou alïomp- 
tion an Pontificat , leur diit Uniquement 
que jamais il n'y auroit de vraye vnion en- 
tre la République , & le iiege Apoftolique, 
tant que la prcn.icre fe lèrviroit du Con- 
feil du Pcre. Cela luy fïft prendre vue très 
foi te refolution de quitter ,non feulement 
lefèrvicedela République , maismcTmes 
de fe retirer des terres de Ion obeiflànce, 
pluftoft qu'à fon lujct il v euft nouvelle 
brouïllcrie , ce qu'il euft fait pour euiter 
la haine du Pape , il ce Prince euit conti- 
nué de tefmoigner ce mefeontentoment 
de luy (mais par bon-heur il s'appaila 
bien-toit, & ceiîà d'en parler , comme fon 
naturel avoit peud inlilhnce aux affaires, 
qu'en ce qu'il avoit cfclatté , fçavoir cité 
par impuliïon violciKe d autrui; peut-eftre 
aufsi le rallentift-ilpar railon & par crain- 
te des euenemens qu'il prevoioit luv 
pouvoir efcrc runeites , & dont on luy avoit 
donné des apparences prochaines , par vne 
repartie fort courte qu'on luv fifi, mais qui 
droit plus ligniflîante, & plus rcfolue qu'il 
neult creu qu'on euft olc luv faire fur la 
plainte. £t parce que de (iilpofer de Ci v ie 
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& (c donner la mort , comme les grand? 
per Tonnages faifoient autres fois , il ne luy 
eltoit loiiible par les loix de fa propre con- 
feience, ni de fa Religion , & que de fe reti- 
rer aux terres ibufmifes aux Proteftans, 
ç/euft efté donner prue fur luy, d'euro de 
leur nouvelle croiance, qu'aufly dcpailer 
dans les autres eftats , ou la Cour de Ro- 
me , & les Eccleiiamqucs ont tant de puif- 
fànce qu'ils peuvent faire reufsir les plus 
pervers defleins contre ceux qu'ils haif- 
îent, ç/euft efté s 'expofer encore indiferet- 
tement à leurs ftillets, oupoifons, ilmi- 
nutta en luy mefme de pafTer au leuant, 
pour demeurer à Conftantinople,ou quel- 
qu 'autre ville, commençant a faire les pré- 
paratifs de ce grand voyage. Pour ce fujet 
il s'informa exactement de tous ceux qui 
avoient elle en fes païs-la , & particulière- 
ment d'vn Juif qui avoit pluiieurs fois fiit 
ce chemin-la par terre & de toutes les dif- 
ficultés, & commodité de cette route. Il 
fîft tant qu'il eut vn pafle - port du grand 
Seigneur pour courir moins de hazards 
dans ce voyage , qu'après neantmoins il ne 
fil t point. Jl ccfïa pour ce delïcin de pren- 
dre ce qui luy citait deu de lès appointe- 
rons, refolu de le les referver pour les frai s 
decevovage : clpargne qu'auparavant il 

ce 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 



I 

V E R E P A V L. 347 

ne s'eftoit jamais aduife de foire, bien loin 
décela, il employeur largement le tout en 
prefents, ou en aumofnes , fins conferver 
aucun relie de chaque carrier : & cela fut 
caufe qu'à la morr Ton conveat profita 
bien de mille ducats qu'il avoit ain'àmcf- 
nagé. Envnmotilfemiftcn tout devoir 
de s'expofer à toute difgrace qui luy pult 
arriver, pluftoit que d'clhc la caule & le 
prétexte , que Ton païs & Ton Prince , qu'il 
avoit tousjours (i iidcllementferviaeçeuf- 
fènt le moindre dclplaiiïr ; & cela nonob- 
ftant qu'il euft bonne connoiilance , que 
la République euit pluftoit fait vne nou- 
velle rupture , & entré en guerre ouverte, 
que d'abandonner la protection, & le louf- 
mettre aux efforts de la vengeance des Ec- 
cleiîaitiques. Cependant il parloit de ce 
lien changement de vie avec vne gaieté' 
mervcillcufe , difmt qu'au moins en fa vi- 
eilleiTc il auroit goulté vn plaiiir qu'il 
avoit tousjours extrêmement fouhaitté 
d'avoir en fi jeunelle , fçavoir de courir le 
païs. Carquoy qu'il cuit extrêmement veu 
& voyagé par fon entendement , fçachant 
par les reigles de la Géographie tout ce 
qu'on pouvoitfçavoir par ce bel art, des 
Royaumes , de leurs f mations & dés peu- 
ples différents ; fie par la lecture des luitoi- 

res 
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res les grandes actions paffées, & les 
mœurs & habitudes de toutes contrées ; 
tout cela ne luy parroiiloit neantmoins 
qu'vne ombre & qu'vn niiageen compa- 
raifon de ce qu'on pouvoit apprendre & 
defçouvrir par fes propres yeux eitant fur 
les lieux mefmes . Or plus on vieillift, plus 
on a deflein d'apprendre & de s'inftiuire. 
Dieu, & la nature ne permirent pas qu'il 
dprouvaft ni fourfrift les efïèts dumal-ta- 
knt du fuccelTeur de Grégoire , Maiftc 
Barbarin , Vrbain huictiefmc lequel com- 
me nous avons délia dit citant Nonce en 
France , ou il fut créé Cardinal des l'an 
1606. avoitu* ouvertement telmoigné fa 
haine irréconciliable contre luy ce qu'il 
avoit mefmc fait avec des manières peu 
Chrelliennes,& avec des inventions & im- 
poitures extrêmement IxuTes , populaires 
& chinneriques, defquelles on ne fait point 
icy le rapport par le refpect qu'on porte à 
la grande dignité qui luy eft furvenuë , ÔC 
aulsi pour empefeher de croire que les 
Ecclehartiques foient venus aux derniers 
excès, de proférer des injures , fuppofer des 
calomnies & faire de faux reproches à ceux 
qu'ils n'aiment pas , qui elt pourtant vue 
choie ii privative à l'humeur desCourti- 
fansEccleùaitiqucs modemes qu'onponr-. 

roit 
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roit dire que les mouèlles de leurs propres 
>s ne font remplis que de fes poifons &de 
Tes liics de fiel & d'abfy nthe. 

Encaeftatque nous avons reprefenté J/atkï/S 
le Pcre d'extrêmement confommé tér*Af4âf* 
toutes fortes de fc ienc es , rempli d'vn ju- P aJ a. 
gement très-parfait , ûns aucun deftaut 
de mémoire , qu'au contraire, il reflentoit 
plus fraifche , & plus ridelle qu'il ne l'avoit 
jamais en , jouitlai.t de la fante que fa 
complexionpouvoit foultcniren vnc per- 
fonne fi continuellement occupée & fa- 
tiguée en des emplois & affaires im- 
portantes , defquelles il ne prenoit ja- 
mais aucun autre rclalche que le temps 
de voir les amis , il eut va dans le foixan- ' 
te & neutïctmc an de ion âge ; auquel 
temps dans la Sfl du carefme feavoir le 
famedy ûint , trouvant dans fon lieu ac- 
coufeumé de la fecrette de Excellentifsi- 
me Sénat , il y fut furpris d'vn foudain 
changement de chaleur en froideur, 
dont il demeura fi glacé qu'en va mo- 
ment il fè trouva tout enroué de parole, 
& avec vn refroidiifcment ii eftrangc, 
que quoy qu'il n'eufi: jamais en de cathar- 
rcs que cette fois la, comme il difoit à 
lors , il en fut incommodé plus de trois 
mois cojfecutifs fans imcrmiflion de 

fïeure, 
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fièvre, pour tout quoy il ne voulut au- 
cunement changer (à manière de vivre 
ny interrompre Tes cfludes ordinaires. 
Cela le fift manifeflemcnt déchoir dé- 
toure vigeur , d'où il jugea qu'il ne gue- 
liroir jamais décernai. Aufîî prenant 
cette longueur de maladie pour vn 
advertiflement que Dieu luy don- 
noit de le vouloir bien-toft defloger 
de cette vie, fèsamis & domeftiques 
obferverent qu'il fè rendoit plus aflidu, 
attentifs & applique qu'il n'a voit efté au- 
paravant aux actions de vray ChrcftieD, 
& particulièrement qu'il fe donnoic 
prefque tout entier à la méditation. De 
forte qu'au lieu qu'avant cernai, après 
fes prières ordinaires, &fes petit exer- 
cices fpirituels , il employoit tout le refte 
de Ton temps , vue partie à fè faire lire 
par fon eferivain, ou le faire efetire , ou 
claire de (à main propre ; depuis cet 
empircment de (ànté il ne fe faifoir 
plus lire , ny eferire finon les chofès qu'il 
fàlloit precifément qu'il le raffraichiir, 
ou qu'il fift voiraux autres confêillcrs & 
minières de la Republique. Tout ce 
qui luy rcJloit de temps après s'eftre ac- 
quitté de (on devoir vers le public, il 
l'employoità méditer fur la vie qui doit 

fuime 
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•future noftre mort, 8c pour y vaquer plus 
à Ton aife il donnoit congé à frereMarc de 
fbrtir, lequel à Ton retour Sz Tes autres 
fèrvitcuis le rctrouvoient toufiours en 
mefme place , qui eftoit devant Ton cru- 
cifix, au pied duquel il avoit, comme 
nous avons defii dit , le crafnc naturel Se 
décharné d'vne tefte d'homme morn à 
quoy il eftoit fi attache, que fouvent ce 
fiere Marc rentroit dans fa chambre, fans 
que luy s'enapperçcuft. Il eftoitaurefte 
t\ foigneux pour faire Ton polîible qu'on 
ne defeouvi ift point fa dévotion, qu'en 
donnant congé de fottir à Ton dit fervi- 
teur , il ne manquoit jamais de luy dire, 
ailes- vous en, parce que je vcuxvn peu 
prendre de palîe- temps à faire des cha- 
fteaux en l'air fur des inventions de Ma- 
themathique, & à laifïcr promener mon 
efprit par toutes les Bijarreries & Chi- 
mères qu'il voudra chercher. Et quand 
on le furprcnoit.il avoit toufiours quel- 
ques exeufes promptes, de s'eftreoccu- 
péà faire ou imaginer des inftrumens, 
ou des figures, ouautres chofes équiva- 
lantes, mais à le trouver toufiours devant 
fon crucifix en contemplation, & devant 
vne refte de mort , on jugoit allés qu'il 
ne s'tiloit pas occupé à les bagatelles, 

mais 
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mais bien à méditer fur (ics chofesplus 
dignes de fa Ggcflè>& de la perfection de 
ion âge &en despenfees telles qu'on les 
doit prendre quand par de grandes lan- 
gueurs on le voit apparemment proche 
de (à fin. Il vefeut & fè comporta de cet- 
te foi te jufqu au commencement de l'hi- 
ver de l'an lézx. qu'il eftoit défia entré 
"en là loi xan te & unziefmc année, auquel 
temps on reconnut par le manquement 
de toutes fes vertus vitales , &rafToiblil- 
fêment de fes forces que cette grande 
amc, qui jamais ne parut affoiblie ny en- 
vicillic , devoit bien-toft defloger de là. 
pauvre & chetive cabane. Il eftoit de 
Rature médiocre j il avoit la telle en 
comparaifon du relie du corps, fort 
grande , aufli quoy qu'il fuft Ci maigre» 
que fous fes habits & à nud il ne paroif- 
fbit que comme vnc fquelette d'ofle- 
mens , Ci tefle toutes fois ne l'euft point 
fait croire tel , mais pluftoft allés gralh r. 
II l'avoit dans la pai rie du derrière & du 
de/fus, ronde, & bien proportionnée* 
(on front fortfpatieux, auquel levoyoït 
vnc veine tombante vn peu du milieu 
vers le codé gauche, laquelle eftoit li 
grande, que ne finilîant jultemcnr qu'au 
milieu ou le nés commence à paioiilre 

relevé 
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élevé quand elle eftoit pleine elleparoik 
:bit crofle comme vn doigt , & quand 
lie eïlot vuide, elle laifbft vn petit ca- 
nal ou creux de reftenduëen tousfens 
l'vn petit doigt, & certe veine s'alteroic 
:res fouvent de plénitude à vacuiré : 
:antoftgrofle, & bien- toft après fàns au- 
tan remplidcment. Ces fourcils eftoient 
Dien courbés , Tes yeux grands, vjfs, 
loirs ; y ayant eu jufqu'cn l'âge de cin- 
juante-cinq ans vne vivacité fi extraor- 
dinaire, que s M luy anivoitde lire vne 
lettre en meime temps que quelques au- 
tres perfonnes, il l'avoit leu toute entiè- 
re, avant qu'eux l'euiTent commancée. 
Son nés eftoit gros & long, mais fort 
égal, il avoir peu de barbe, mefme il n'en 
avoit point du tout en quelques en- 
droits, fins pourtant qu'il en paruft dif- 
forme. A le confiderer fixement, on 
l'euft pluftoft creu en chair qu'autre- 
ment. Sa couleur eftoit douce , qui lors 
qu'il fe portoit bien paroiiloit vn meP- 
lange de rouge & de blanc avec certaine 
jauueur, qui n'eftoit pas mefleanre. Son 
col eftoit encore atTés bien proportion- 
né, & remply : & puis le refte retomboic 
en la maigreur que vous avons dit. De 
tout ion extérieur fe formoit vn afpect 

grave, 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

224 A 46 



$H La Vie dv 

grave , mais pourtant fi agréable qu'il 
fembloit qu'il voulufl attirer à parler & 
fè communiquera luy. Sa maineftoitla 
plus belle qu'on pùft voir Se fort longue. 
Ses dogits paroiflbient faits au rourqui 
eftoient au (fi extrêmement longs. Il 
c ft oit fort fu jet àrelîcntir vn grand froiTÎ 
aux pieds Se aux mains , à quoy il n'avoin 
point trouvé de meilleur remède , que 
des fers chauds enfermés dans des boul- 
les. Mais à l'entré de cet hyuer cette 
fïenne pafïîbilitéde froidure,s'augmenra 
fi fort, que les pieds, & fes mains, com- 
me fi elles cuîTent cfté fer ou pierre , ne 
recevoient plus de fon dedans aucune 
chaleur,& par le dehors qu'vne qui fuioic 
Se paflbitauffi-toft. Son vilage decheut 
tout à fait. Ses lèvres» qu'il avoit tous- 
jours eu fort rouges & particulièrement 
celle du delfous, quiportoit vn certain 
agrément comme de perlonne iiante> 
devinrent pafles Se livides. 11 fembloit 
qu'il euft changé de vilage.Ses yeux s'en- 
foncèrent, Se perdirent leur vivacité ac- 
coutumée. On ne le pouvoit rechauf- 
fer. Il devinft fi defgouté, qu'on ne pou- 
voit trou ver de vivre» qui dés la première 
fois ne l'ennuyail:&; ne luy fift foûleverlc 
cœur, ce qui l'eftounoit luy mcfme de. 

ce 
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te qu'il voyoic qu'il ne potivoit plus le 
commander. Et quoy qu'en ce grand 
âge il euit encore toutes Tes dens , il 
commença à ne pouvoir mafeher qu'a- 
vec difficulté , elles ayant contracté h 
mefme foibleile que le refte de Ton corps. 
Il commença à le courber, &: devenir 
pefànt, avoir grande peine à monter en 
gondolle, «Se en defeendre , mais beau- 
coup plus à monter des degrés. Ces foa - ^ 
ge^ajisjeoeudj^nrervalle qu'il pouvoir 
dormir, n avoientplus leurs bijarreries & 
incongruités ordinaires , & pour ainfî 
dire n'eftoient plus crotefques , mais fort 
diftinêts , naturels , fpeculatifs, & pleins 
de très réguliers raifonnemcns. Ce que 
luy qui obfèrvoir tout, n'obfèrva pas feu- 
lement, mais il le conféra à Ces plus fami- 
liers, en leurdifant quec'eftoit vne mar- 
que infaillible que fon ame fc dcveloppoir 
peu à peu des attaches & commerce 
qu'elle avoir avec Ion corps. Remarque 
que ic ne trouve point avoir efté laite par 
aucun autre, & qui ayant effé imaginée 
par vn f\ grand perfonnage , pourra juge- 
ment obliger quelqu'vn raifonner defîus 
& y faire reflexiojv' On ne pouvoir plus 
luy parler ny faire voir cliofe qui l'entre- 
tinft, il n'avoir plus aucune envie d'en- 
tendre 



in 
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tendre le récit des liiccés defàfîàires dit 
monde; à quoy pourrantdcs fa plusgran- 
de jeunefTe il avoir pris plaifir & en quoy 
il avoir continué de fe plaire jufqu a ce 
temps. Il ne p^rouToit îuy eftre relié au- 
cune fàtisfaclion pendant le jour, après 
le temps qu'il dounoit aux méditations 
des chofes divines, que détourner par 
fon efprit des figures de Mathématique 
& d' Aftronomic ; fur lefquelles refmnt il 
fè mettoit adiré en riant , combien de 
mondes, & combien de rets & de filets 
n'ay-je point fabriqué en mon cerveau / 
ainfî avoit-il tous les indices d'vne 
prompte feparation de fon ame d'avec 
fbn corps fîenvieilly qui peu à peu per- 
doit la fanté, Tinfatigabilité de Ion efprit 
fupléant neantmoins à tout, de forte 
qu'il ne fe relafchoit pas d'vn fèul point 
ou moment de fes emplois ordinaires re- 
dondant aux exhortations de fes amis, 
& à l'authorité de (es maiftres, quand ils 
leconvioient de ne travailler plus t int, 
que fon devoir I'obligeoit à fervir, Se 
non pas à vivre; & qu'en fin chacun de- 
voir mourir en faifant fbn meflier. En- 
tre tous ceux qui le follicitoicnr de fe re- 
pofer, le Seigneur MarcTiivifàn , qnelc 
Perc aymoit vniquement pour fbn hu- 
meur 
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icur franche & toufiours portée à dire 
:s vérités le prelToit d'avantage en luy 
nculquant à toutes heures le tort qu'il 
.voitd'fftrc fi intempérant «à vouloir fa- 
:igucr,& efrudierautant.qu'il failbitlors 
p'il avoit plus de finré, & plus de force; 
& que cYftoit vne indifcrciion en luy de 
ne vouloir point rceonnoiftre la foiblclfe 
qui fmvient à mefme que l'on vieill.ft 
avec d'autres belles raifons, que le Pere 
efeouroit patiemment avec pîa]fir,fm$ 
"Vouloir pourrant céder d'a^irà fon ordi- 
laire , ny relaleher Tare de (es actions. 
Bien des fois il luy arriva de fi vifïbîeS 
manquemens de forces , qu'il ne pût 
palier ce petit trajet ce la rue delà merce- 
rie qu'il ne fuft appuie fur le bras de frerc 
Marc. Il ne diflimula plus qu'il fuft: fort 
indifpofé, faifànt connoiftre qu'il pre- 
voioitque la fin approchoit , de laquelle 
il parloir suffi j lus fouvenc qu'à fon or- 
dinaire, non feulement avec grand cou- 
rage, comme d'vnc choie que naturelle- 
menton ne pou voit éviter, & qui eftoit 
fort indifférente; mais en îe voyoit s'en 
entretenir avec telle joyc , qu'il faifoit 
bien connoiftre qu'il artendoit ce mo- 
ment, comme vn foulagcmcnt & grand 
repos, après la fatigue & travail d'vnc 

loa- 
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longue & fafcheufe journée. Et dans les 
momens qu'il faifoit Tes or ai tons ejacu- 
latoires , & qu'il luy arrivoit fouvent de 
repetter de beaux paiïage de l'Efcriture 
Sainte , on ne remarquoit point qu'il en 
redift lï fouvent aucun que celui-ci , en- 
fin Seigneur tu congédie ton ferviteur. 
Et il ne manquoit pas bien des fois de dire 
àfès plus familiers, or fus nous fommes 
bien prés d'auoir achevé noitre journée; 
& vn iour, qu'on luy conferoit comme 
qii auoit de- couftume pour les afraires 
çoncernans le Gouvernement de la Pro- 
vince , & qu'en particulier on luy difoit, 
qu'il fèroit bien-tolt temps qu'il nommait 
quelqu'vn pour eftre Prieur des Servites, 
il repartit franchement au Pcre maiftre 
Clément de Brcflè Provincial , & autres 
(jui cftoient là prelènts. Vous y donnerez 
1 ordre que vous juger es à propos, car moy 
ie ne m'y trouveray pas. Il difoit melme 
fort fouvent par raillerie à fes amis , qu'il 
pouvoit bien mourir en feurct t ;puis qu'on 
ne pouuoit plus fintaitiquer de miracles 
fur lamort,parce que Baronius,Bcllarmin, 
Colomne , le Pape melme , & prefque tous 
ceux qui auoient efent pour l'interdit elto~ 
ient morts quoy qu'ils ruilent biens moins 
igés que luy ; fauant allulion, ironilànt 
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:fè moquant ainiî de la temcraric manière 
défaire de certains, qui croioient auoir 
mis au jour des peniees bien belles & de 
fort extraordinaires remarques , en dilant 
que ceux qui auoient defobligé la Cour 
de Rome en luy conteltant lbn authorite' 
par procédures, paroles, liures , ou efents, 
eitoient enfin tout tombes en quelque 
malheur, <Sc bien-toil après furpris de la 
mort, par vne manifeite punition de Dieu ; 
parlant auec telle alfurancc , comme iï 
après s'élire formé vn Dieu qui eult leurs 
propres palsions , ilsl'eiuTent encore créé 
exécuteur de leurs fouhaits interelîes, 
auec telle dépendance qu'il ne put auoir 
autre vifee , que de procurer du mal 2c 
d'enuoyer des difgraces à ceux qui nc fe- 
roient pas bien en leuts eiprits , & que 
mcfmc il d'euft exempter de la mort tous 
ceux qui fe feraient joints & vnis de fi- 
ction , pour accroiih e le crédit & la o-ran- 
dair de Rome. Tous les eferits de les 
bonnes gens nettoient remplis que de Tes 
laillies, boutades, & fanfaronneries. 

Mais la feite de Noël arrivée , lors de 
Jaquelle le Pere maifirc Fulgence ne man- 
<]uoit point de luy annoncer la tres-fuinte 
nativité de noftre Seigneur , auec ce com- 
plimenté cette conjouUlànce, Dieu vous 

y eillc 
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veille encore donner plusieurs années de . 
vieCûntPcre, il luy rcfpondit librement, 
que cette année eltoit là dernière, & cela 
auec vn tel ferieux , que le Pere Fulgencfl 
appeçeut bien , qu'il luv difoit de toute 
autre manière & îèns plus rafsis qu'il ne 
faifoit autresfois quand ii fouvent il difoit 
qu'il ne V tarait gueres. Aufi cît-il a juger 
que dés lors il iè fentoit mal, & n'eftoit 
pas fans fièvre quoy qu'il ne fuit pas allité, 
parce qu'il citoit couilumier de ne chan- 
ger aucunement le train de là vie pour tou- 
tes les lièvres qui luy fuvenoient quelques 
longues qu'elles fuilcnt. On vit bien que 
le mal le preiîoit le jour de l'Hpiplunic 
fixiefme de Januier , aufsipriit-il médeci- 
ne ce matin la qui luy caulà bien du mal 
parce qu'aiant cité mandé pour le trouver 
au palais, ilnes'excufa point d'y aller, fur 
fon indifpolition , ni fur ce qu'il auoit pris 
vn remède ; tant eftoient grandes fa mo- 
deltie Se fa prudence. De forte qu'y ayant 
efté remandé pour vue féconde , & trot* 
ficfme fois, il v alla, & en retourna auec 
vn iï viable em pi rement, que les deux jours 
fuiuans il ne rôt manger , ni rcpoler la 
BIÛ&. Il ne fe coucha pas pour cela , & 
l'huitiefme qui eftoit dimanche il fe leva 
diftlameflc, futdiûicrauieMoirc, Se 

md- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 



Pere Pave. $6i 

niefmes vn peu apifs il fe promena fort 
long temps auec le Sieur Louis Sccchini 
qui l'cftoit venu voir. Ce lien amis'apper- 
çeut qu'il fe portoitmal, 6c leluidilt , ce 
que le Pere iuv confella & qu'il auoit be- 
loin de s'eltendre ; ce qu'il rilt , à Ton or- 
dinaire, mais tout habillé s'eftant couche 
fur vn cofFre après auoir mis fousfoy vne 
converture. Il continua de cette forte juf- 
qu'au vendredi fuiuant , entre lequel , & 
le jour de fon dernier pafîage , il n'y eut 
qu'vn jour d'intermede,fe leuant touiiours 
du li&,s 'habillant, fiiiant toutes fes fon- 
ctions accoutumées , en liiant , en eferi- 
Varit ; & quand il n'en pouuoit plus , il 
s'eltendofi; fur ce coffre & fe fiifoit lire par 
d'autres . Mais comme ce qu'il fit pen- 
dant cette dernière infirmité a plus prou- 
vé qu'aucune autre action de fi vie , la 
grandeur de fon courage & de fon ame, il 
mérite aufsid'eftrc débité plus particuliè- 
rement. Et ie fuis refolu de le mettre au 
jour dans les mefmeslimplicite & venté* 
que j'ay fait tout le refte de fa vie fur les 
mémoires qui m'en ont eik : mis en main, 
8c par la pourra t'on voir que ce proverbe 
n'eit gueres fautif, que la façon dont on 
agilt en mourant , q[\ vn ligne bien iïncere 
des véritables mœurs qu'on a eu pendant 
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:fa vie, & que ce moment oile tous les maf- 
ques & hypocrilies dont on auroit pu cou- 
vrir fes actions extérieures. 

S'eftant donc levé leLundy matin & 
habillé , il fut furpris comme d'vne fbi- 
blelTc Se deffaut de toute vigueur & force 
en fes mains , «5c en fes jambes , ne pouuant 
s'appuier fur celles-ci fins afsiitance , ni 
mouvoir celles-la fans tremblement , ce 
qui fut encore fuivi d'vne li grande aver- 
iion & degouil: de prendre aucune nourri- 
turc , que s'il n'euft vie de toute la force 
cte Ci refolution contre foy mefme,il !uy 
eult elle impofsiblc d'aualler ou mafeher 
.aucuns reiburans ou autres viures^ ( a 
.accident li mortel attaqua pourtant G peu 
fon ame, qu'il ne fentit en elle aucune di- 
minution ni de jugement , m de mémoire, 
& ce qui elt le plus eftonnant, c'eft qu'il 
demeura aufsi joyeufe , «Se tranquille d'e- 
iprit , qu'auparavant ; eftat auquel il con- 
tinus jufqu'au Samedi,en conlblant tou- 
jours les afsiihns, ex n'oubliant point d'y 
mefler des mots joyeux , «3c tels , que ce 
mcfmejourildiit encore , je vousay con- 
£ Ad & entretenu autant que j'ay pu , a pre- 
fjnt que je ne le puis plus, il me fcnible 
que vous deuriez bien vous efforcer de me 
divertir. Ce dernier accident fut juge par 



a 



Pere P a v l 
!es médecins cftre vn commencemenc 
.'Epilçpfîc, Il y en eut allés quifoupçon- 
nerent qu'on Pauott empoifonnë. Mais 
[ ;i parler franchement il n'y eut aucun des 
vrais lignes ordinaires de Tes deux atta- 
ques, mais des feules marques bien viiibles 
d'vne refolution & extin&ion naturelles 
des cfprits vitaux. Aufsi quand on l'ouuric 
après fimort , on trouua en toutes lis par- 
ties la plus belle conformation qu'on pull 
louhaittcr, excepté, que fon cœur eltoic 
fort petit , & qu'il fe voioit comme defei r. 

vuïdeenfoneftomac lins aucune choie 
dedans, ni de bon, ni de mauvais, & néant- 
moins lins tache ni indice d'aucune leiion. 
Le Mardi fuivant il prift médecine, mais 
fins en receuoir aucun lbulagement . Le 
Mercredi il voulut fortir de li chambre & 
aller manger au réfectoire, entre lequel flfe 
les chambres il y a bien du chemin lins 
compter celluy des efcalliers , il le tilt 
pouitantappuyéfur deux perfonnes , tout 
tremblant de corps , mais refolu&fort de 
courage comme il eltoitauant fon mal. Il 
•rcçeut toulïours des vîntes s'entretenani: 
de tout & iamais de fon mal, excepté aucc 
Je médecin, & encore fort bneuement, de 
palToit ainfi le temps afsis dans li chaire, 
tinèfailimlire. Pendant tous fes jours il 



•• ... . r . 
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raifort vn examen tres-exact de ce qu'il 
auoit fin fa confeience, auec vnefortab- 
folvc retignation à la volonté de Dieu, 
parroifïant auisi joyenx de coeur, que Ton 
corps eftoit afflige & abattu,celant de forte 
fes douleurs & (on indifpolition à tous les 
a&iftans, qu'ils ne purent iamais recon- 
noiftre l'extrémité de fon mal par aucun 
cry qu'il tift, ni plainte, ni interruption de 
fa gayeté , mais feulement par le viiîble 
deffaut de toutes fes forces, l'avcrnon qu'il 
auoit de tous les viures , & le manifeitc re- 
lâchement de tout fon corps. Ce n'eir pas 
pourtant qu'il ne fçeuft fort bien le mau- 
Hais effet auquelil eftoit -, parce que ii bien 
le Pere maiftre Fulgence-qui par pluiieurs 
fois luy demanda , comme il auoit de cou- 
tume de faire en toutes fès maladies , s'il 
mourroitde celle-ci , n'eut autre réponce 
de luy , linon qu'il croioitquecencn mal 
feroit fort long , & pourroit changer en 
fleure carte , il ett confiant qu'il n'en fift 
pas de mefme à fon médecin le Sieur Pier- 
re Affelin , qui cftoit depuis long temps 
fon tres-cordial ami, car envolant luy 
mefme fes excremens , il Ce milt le doigt 
fur la bouche,comme l'on fait quand on 
veut convier à garder le lîlcnce, &ne ré- 
véler pas ce qu'on apperçoit, aprt s quoy 
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il dift librement qu'il ne la feroiepas Icn- 
gue ; mats qu'il ieroi t bien-aifc qu'on n'en 
mft rien auPere maiftre Fulgence,de crain- 
te de le tourmenter. Lequel pourtant cuit 
elle bien peu avife s'il n'euft lors reconnu 
fon mal extrême; bien loin de le pouvoir 
ignorer, il voioit allés ce péril par les pré- 
parations qu'il luy voioit faire depuis phi- 
iieurs mois, pour fe mettre en eiht dere- 
ceuoir fort Chrétiennement fe gran4 
coup de difgrace , que le dit! bon Pcrc (on 
ami luy auoit ailés fait connoiilre qu'il 
ne pouvoir pas éviter pour bien du tempr. 
11 luy auoit pluiîeurs fois dit pendant fa 
vie /qu'il efperoit que Dieu luy fcroit la 
grâce de luy donner à connoiftre quand il 
leroit proche de ù. fin; mais qu'il n'en ad- 
vertiroit perfonne que Maiilre Fulgen- 
ce, parce que d'en parler a tant de monde, 
ne pouuoit fervir d'autre chofequ 'Omet- 
tre en confuiion , & faire cellerd'v fer des 
mcfmes diligences dans toutes les affaires 
que Dieu veut que Ton continue jufqu'au 
dernier foufpir. Cependant il ne tinlt point 
cette promefle , car il luy cela l'eftat de la 
perfonne & ne crut point qu'il fuit à pro- 
pos de le defeouvrir qu'autant que la cho- 
ie pourroit s'appercevoir d'elle mefme. Le 
jeudi matin il iiil convier le Pere Amant 

Q_3 <*c 
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de Brclîc qui eftoit prieur qu'il le vint 
trouver , & il lefollicitadcle Elire recom- 
mander aux prières de tous les Pères , & 
qu'aufsi-toft que le fervice feroit fait il 
vouluft bien prendre la peine de luy por- 
ter le Saint Sacrement, luy diûnt à l'heu- 
re mefme , qu'il auoit vefeu dans la pau- 
vreté de fa religion ;fans auoir prétendu 
propriété de choie du monde -, qu'amli il 
le prioit de difpofer de tout ccqu'il trou- 
verait dans Tes chambres , dont on luy 
auoit donné l'ufige & pcrmiision de Ce 
fèrvir, comme a tous les autres religieux, 
& qu'à.prefent comme au pailc il preten- 
doit auoir efté tout en luy & tous (es pe- 
tits meubles en pleine dépendance & diC- 
polition de fês Supérieurs. Sur ce il luy 
prcicnta vne petite clefd'vnc armoire, en 
laquelle eltott le refte des appointemens, 
que la Screnifsime République luy don- 
noit , aucun autre de Tes coffres, cham- 
bres ni prefïes n'eftoit fermé, mais tout 
ouvert , fors cette armoire, & vne autre, 
dans laquelle, efeoient tous Tes limes, mé- 
moires & eferitures concernantes l'cliat , 
laquelle il ne falloir point toucher, il ne 
Initia pas ncantmoins de fe fane habilles 
à fon ordinaire, emploiant toute cette 
matinée à fe Elire alternativement lire, 

tancoft 
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tantoftparlc Pcre maittre Fulgence, tan- 
toft par frerc Marc , des Pfeaumes & des 
narrations des Saints Euangcliiks fur U 
pafsion de noftre Seigneur, les priant de 
temps en temps, de s'arrefrer vn peu, affin 
cju'il pûlt méditer fur fes myiteres. Il talc ha 
dutïcurs fois de voir s'il pou n oit demeu- 
rer a genoux ; mais quelque grand que fuît 
fon courage il ne pouvoit plus comman- 
der ni faire a<iir l'extrême langueur de fon 
corps . Quand l'office fut achevé tous les 
Pères du monaftere turent ailembles au 
fon de la cloche ordinaire, <5c le Perc prier 
procefsioncllemcnt affilié de tous fes reli- 
gieux , chacuii d'eux aiant torches en leurs 
mains, luv porta le tres-laint Sacrement 
lequel il rcçeut tout habillé , mais couché 
fur fon liât , auec toutes les dcmonftra- 
tions de pieté, qu'on pouvoit attendre 
d'vne ame li efpurce de mondanité , ce 
qui tira des larmes des yeux de tous ceux 
qui cltoient tout à l'entour, &lcur donna 
vn bel exemple de la véritable préparation 
d'vn bon religieux pour palier de ce mon - 
de a la viebien-heureufe. En tout ce temps 
de (es extrêmes miblefies, il ne voulut pas 
que perfonne couchait en fa chambre la 
nuict ni veillait pour le fervir . Ce qu'il 
auoit pratiqué en toutes lès précédentes 

Q^4 ma la- 
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maladies, n'ayant jamais cfte po/Tïble à 
perfonne de luy perfuader Je contraire, 
luy répliquant à ceux qui l'en conuioient, 
<]ue cela ne fervoit qu'à la pompe, 
aux fafl: & à la gloire, & à incom- 
moder les autres , fans que luy en receuft 
aucun bien , qu'au contraire il fc fuiï in- 
quiété en voyat que pour ion fujet, d'au- 
tres eurent eiïé incommodes. Et parce 
que le Pere maiftre Fulgcncc avoit ou- 
vertement dit eftre refolu de le foire veil- 
ler & de vouloir luy mefmc luy rendre ce 
bon office, il fèleuale vendredi fuivanc 
& s'habilla ielon la couftume, & quoy 
qu'il Fuft extraordinairement foible, il 
voulut ('appuyé fur quelques- vus) palier 
de (à première à la féconde chambre, pour 
cfprouver, difoit-il, il fèsfènsluy pour- 
roient encore iervir , Se qu'elle forte luy 
reftoit, mais pluftoft, comme ilfutcrcu, 
pour voir fî on luy avoit préparé vn lict. 
Surquoy le Pere maifrre Fulgencc luy 
dift, mon'Pcre , je vous voy faire tous les 
préparatifs d'vne perfonne qui n'a plus 
qu'vne heure à vivre , & cependant vous 
me cachés l'cilat de voflre mal , comme 
s'il devoir encore durer plufïcurs mois. 
Surquoy il luy refpondit, hebien I ne de- 
vons nous par toufîoms agir comme Ci 

nous 



nons eftions fort proches de la mort? 

Ce bon religieux eftoit très r oi<nieux 
obfervatcur de toutes les loix, telles qu'- 
elles purent eftrc, & quelques Nou- 
veautés de reformes qui euifenr cfté efb- 
blies fous les dix derniers Pontificats il 
s'accommodoit Se s'a(iujcttifoitàtoute3 
fort promptement & librement , quoy 
qu'il ne s'en louait & ne les approuvai 
guercsj d'autant que les chofes ordinai- 
res, comme ildifoit, ont leurs remèdes, 
& que les innovations ne font jamais 
fans de grands maux aufquci., on n'a 
point préparé de médicament, ny de 
contre-coup. Avec tout cela quelque 
règle ou autre chofè qu'on cfhbliit de 
nouueau , ii cftoit toufiours le premier à 
y acquiescer. Dont il donna encore ce 
matin- la vne fi forte preuve, qu'il ne 
vouloit pas qu'on luv donnait des vivres 
avec des bouillons , ou autre mets qui ne 
fu n'entras ordinaires de ce jour depoif- 
fon , tefmoiçnant bien de la difficulté de 
fe refoudre a aurres vivres qu'aux ordi- 
naires du carefmc, jufque la qu'en pre- 
nant fon difner, il tourna vifage aucuifi- 
nier frère Cofme 5c luy dift. facetieufè- 
ment, cft ce ainfi que vous traittés vos 
amis , en. leur &iânt gaftet le vendredi \ 
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ce n'tftoit pas par fupeiftition , mais par 
vne humeur de ferme refolution, qu'il le 
portoit à fuiure les bonnes couftumes en 
ne voulant manquer d'obferver routes 
les moindres règles, fi peu juftes & eflen- 
tielles qu'elles puflent eftrc. Pourcertc 
mefîne caufe il avoit toufiours voulu 
ponctuellement faire le carcfme jufqu'au 
foixante& neufîefme an de fon âge, cro- 
yant qu'il luy importoit extrêmement de 
donner bon exemple. Sur le fbir de ce 
vendredi on prifr. refolution de faire te- 
nir du monde dans fa première chambie 
pour en cas de quelque accident , qu'il 
tuft promptement affifté, pour cela y 
lailTa -t'on trois perfonnes. Encoreeft-il 
bien à propos de faire icy quelque refle- 
xion fur la confiance de ce malade. On 
peut dire qu'il eftoir mourant, <& en vne 
telle langueur par deftàut de nature qu'on 
avoit eu befoin de luy donner de temps 
en temps pendant tout le jour de diffé- 
rents reftauratifs. Cependant il demeu- 
ra la nuit fui vante fans faire aucun bruit 
n'y appeller perfbnnc, prenant de luy 
mefme les chofès qui luy eftoient necef- 
fâires dans les endroirs ou il avoit accou- 
tumé de les foire difpofèr dés le foir, 
mcfmeson ac TcHtenait jamais dire au- 
cune 
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aine chofe, fi non de fois à autres, oh î 
mon Dieu. 

Le Samedi qui fut le dernier jour de fi 
•vie fut aulïi le icul qu'il demeura cou- 
ché, efhnt extrêmement languiflant de 
corps, ma's pourtant toufiours tres-fort, 
& refolu de courage. Apiésce que vay 
dire on ne pourra douter de cette vérité. 
Ce matin-la le Serenifîîme Prince & 
l'ExcellentiiTimeCollcge envoyèrent ap- 
peller le Pere maiftre Fuîgence, lequel 
eftant enquis de l'eftat du Pere Paul , & 
avant refpondu, qu'il le tenoit eftre à 
l'extrémité, & fans aucune efperance 
d'eu pouvoir efchapper, l'excellenti/llme 
Seigneur O&avian Bon, fage qui eftoit 
en ïemaine luv demandant en quel eftat 
eftoit fon efprit , & luy ayant répliqué, 
que la Sérénité Scieurs excellences iliu- 
ftrifïïmes dévoient eftre affeurées , que 
nonobftant fa grande langueur de corps, 
pour ce qui eftoit du jugement & de la 
mémoire il eftoit toufiours le inefrne 
maiftre Paul , qu'ils avoient veu par l'eA 
pace de dix fept ans llrvir là Sérénité, 
dans toutes les confulrarions de fes plus 
ardues, efpineufes& difficiles arfaires>cn 
le chargea défaire audit Pere Paul-trois 
demandes fur vu très-important aifahe 

qui 
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qui prclïbit; ce qui fur exécuté parîuy 
fur les vingr & deux heures du foir , c'eft 
à dire deux heures avanr jour couché. 
LePere Paul ayant fait mettre au net par 
Ton eferivain Tes refponces point pour 
point, iefquelles bien cachetées on en- 
voia à l'Excellcnti/Tirne Scnat , ou elles 
furent Jeucs auflî-toft , lequel ayant dé- 
terminé precifemenr la mefine chofe que 
portoit ladvis du Père, ce Sacré Collège, 
vray miroir de la pieté Chrétienne, 3c 
prudence politique fèrvira d'vn merveil- 
leufèment Authentique tefmoignage, 
citant compofe de deux cents très par- 
fairs Sénateurs, contre l'effrontée & im- 
pudente impoflure fortic de la maifon 
d'vn Ecelefiaftique , qui portoit que ce 
bon PereaflTés deremps avant rendi e fbo 
ame à Dieu avoit perdu toute connoik 
fànce & parole. Et pat cet échantillon 
d'vne calomnie fi maligne & fi honteufè, 
on pourra raifonnablemcnt juger qu'elle 
foy on doit ou l'on a deu apporter à tous 
les mauvois bruits qu'on a fait courir de 
ce bon Pere. 

Le mefine fàmedy il reçeut encore 
les vifites, comme il avoit fait tous les 
jouis-precedcnts, & le fbir après les vingt 
trois heures l'ExccIIon-uHirne Seigneur 
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Jean Bafâdonaluy fift l'honneur de le ve- 
nir voir. Le Pere luy parla , luy ofta Ton 
bonnet, & le remercia de fa vifitc; & 
après qu'il fut foity, il Ce fift beaucoup 
lire, efeoutantavec très grande attention. 
Sur le commencement de la nuit le Sei- 
gneur Marco le vinftaufli trouver, le- 
quel il rcçeur fort civilement & libre- 
ment comme il avoit accouitumé de 
faire. 

La nuit venue , & Ton defïaut de force 
Croiilant il Ce diï encore lire lapa G ion fe- 
Ion Saint Jean , il parla de fa mifere , de la 
confiance qu'il avoit aux mérites du fàng 
de Jefus Chrift , répétant pluiieurs fois fes 
paroles, que Dieu a propoli médiateurs par 
lafoy enfon làng , & en prononçant ces 
mots iltefmoignoit recevoir v ne extrême 
confolation. Il recita , quov qu'avec bien 
de la peine & grande langueur pluiieurs 
pailages de Saint Faul. Il confefla & pro- 
teita qu'il n'avoit rien à prdinter a Dieu 
qui fuit vrayement lien, que des miferes,& 
des pèches. Que pour ce fujet ilfeplon- 
geoit confidemment dans Je profond 
Abyfme delamifericorde Divine, ce qu'il 
faifoit avec tant de foufmifsiond'vn cofté, 
& de gayeté de l'autre qu'il faifoit picorer 
tous ceux qui çftoient p;efents. 
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Environ les quatre heures de la nuit il 
fut viiîté des médecins , qu'il y avoit peu 
qui en eftoient fortis. Et parce que l'Ex- 
ccllentifsime Thebaldi ne l'a voit voit 
encore veu que ce jour la,le Pere Paul s'ar- 
reftant vn peu court , & pour ne fe fati- 
guer , il fiit ligne au Pere MaiftreFulçen- 
ce , de luy faire vn fbmmaire récit de tout 
(on mal.Dans lequel narre Fulo;ence ayant 
raporté l'accident qui luy furvinft le Lun- 
di qu'il qualifia d'vn manquement entier, 
le Perehauilà la telle de defliis fon chevet, 
& l'interpellant luy dift, quoy mefine 
manquement d'efprit t Non,Pcre,rc(pon- 
dit-il , je dis des forces , ayantatks connu 
quevofure efprit eft tousjours demeuré en 
vneafsiette bien ferme. Sur cela le méde- 
cin voulant dire encore quelque chofe , & 
s'y prenant avec l'ordinaire prudence , de 
ne laiiTer point les malades fans quelque 
petite efperancedeguerifon. Le Pere Mai- 
irre Fulgence , qui connoillant l'intérieur 
du Pere , fçavoit bien l'mdirfacnce qu'il 
av oit pour la vie ou pour la mort , s'oppolà 
à cet vlàge, & diltau médecin , Moniicur, 
le Pere, n'eft point de ccux,auùjut ls il fail- 
le deguifer la vérité ni traitter par céré- 
monie. Dites luy s'il vous plaill 1 ibrement 
ce que vous penfercs de luy; car je vous af- 
faire 
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fcure qu'il ne s'eitonnera point pour tout 
ce que vous luy pourrés dire de L extrémi- 
té de Ton mal,qu'au reite je crois qu'il con- 
noift mieux qu'aucun de ceux qui l'appro- 
chent. Ce que le Pere Paul ayant fait lig- 
ne d'approuver, & mefme y ayant fous-rv, 
alors le Médecin auoûa que ion poulx tef- 
moiçnoic vue vie fuyante Si qualîeuré- 
ment cette mefme nuit, & en peu d'heures 
il expireroit. A fes paroles le Pere d'vne 
contenance ioyeufe, & mefme tendante à 
quelques ris,rcfpondit,Dieu foit loùé;tout 
ce qui luy plaiit me plaiit aulsi ; j'efpcre 
qu'avec fon afsiitancc nous-nous acquitte- 
rons bien de cette dernière action. Et le 
Médecin luy voulant encore ordonner 
quelques reftaurants , le Pere 1 interrom- 
pit,endifmt; lailTons je vous prie fes foins - 
la , & prenés la peine de me refoudre deux 
doutes. Le premier elt , que je fuis certain, 
& plainement perfuadé , que tout ce que 
Ton me donne à prendre eft fort bon . Dans: 
cette confiance le prenant en main pour 
le mettre en ma bouche, d'où vient qu'aui- 
fï-toit que je l'en aproche , je me l'imagine 
& je le trouve horrible & abominable, 
comme ii ma cervelle fechangeoit toute 
entière en vn inftant. Le fécond , & après 
ce mot riukme luy manqua de iorte, 
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qu'il ne put expliquer fa penfée, & le mé- 
decin connoiflànt a la veine dupoulxque 
l'efprit vital l'abandonnoit , ordonnaque 
fur les huit heures on luy donnait quelques 
reilaurans , & entre ce temps-la quelque 
peu de mufeat rare,qu'il luy envoieroit de 
Ion logis; en prenant ce mufcat,qu'il eftoit 
bien hx heures de nuit , il dilt cette chofe, 
me paroiit fort violente. 

Je diray encore vne particularité de 
bien peu de confequence , mais qui fera 
voir qu'elle eftoit la confiance de fon 
eiprit& l'entière connoiflànce, & la par- 
faite vivacité de tous les fens qu'il avoit 
encore en cette extrémité de fa vie. Le 
Pere avoit tellement ordonnée placé tout 
dansfes chambres, qu'aufsi-toft qu'il avoit 
befoin , ou qu'on luy demandoit quelque 
choie , fuft-ce livres , eferitures , différents 
inftrumens y & jufquaux plus petites 
chofettes , il ne manquoit point de mettre* 
tout d'vn coup la main delTus , & de les 
trouver à point nomm/\ Sur les lîx heures 
de 

cette dernière nuit il voulut Ce nettoÙS 
la langue avec vn inftrument dont il y 
avoit fort long temps qu'il fe icrvoit , ce 
qui I obdiga de commander àfrere Marc 
d'aller en tel endroit le prendre. Il y alla 
avec de la chandelle en ù main , & en re- 
tourna, 
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tourna , difant qu'il n'y eftoit point. Il y 
eft, répliqua le Père, regardes-y de plus 
prés , par ce que la chofe eft fort petite. Il 

luy 



y retourna .& 1 y trouva, il s'en nettoia: 
mefme la bague , continuant d'entretenir 
tous les afsiftans avec vne incomparable 
tranquilitc d'efprit fins gémir , pleurer , ni 
fe plaindre , diiant tousjours de fort belles 
chofes , & répétant de temps en temps 
quelques paflagcs fort dévots des eferitu- 
res Saintes, &fort fouvent , or fus allons 
ou Dieu nous appelle. Ceux qui cftoient 
auprès de luy voyans que la voix luy 
rnanquoit,& que fes deux poulxtendoiét à 
lcurhnjlslepiioictdeferepofer, àquoy il 
fift vn fous-ris. Ainil palîa-r 'il dilant tous- 
jours quelque cliofeentre fes dents , dont 
on ne pouvoit bien comprendre le lens, 
fors de quelques paroles de l'Efcriture , & 
vne fois qu'il prononça , Allons à laint 
Marc , car il eft t ard , qui eft tout ce qu'on 
luy ouït dire en U maladie qui n'eult point 
de connexion , ni de fens intelligible. Sur 
ce les liuicl: heures fonnerent , il les comp- 
ta, $l appella frère Cofme, $ luy dift,voila 
huicl heures ,dcfpcfchés ii vous voulcs me 
donner ce qu'a ordonné le médecin. Mais 
il n'en pût prendre quvne fort petite par- 
tic. Anrcs fe voyant luy intime <;eruiillir 

tout 
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tout à fàir, il appella lePereMaifrrcFuî- 
gcnce , & luy commanda de fe retirer en 
iuy difant fes mémorables paroles , qui luy 
devront relier à jamais gravées en fbn 
cœur , or fus nedemeurés plus à me voir 
en cet eftat , il n'eftpas a propos que vous 
foies icy plus de temps. Allés vous en vous 
coucher & dormir , & moy je m'en iray i 
Dieu, d'où nous fomme /tous venus ; & 
après luy demanda qu'il l'embrailàit , & 
Je baifàft. Et bien qu'il fçeuft combien 
pourroit luy fervir de voir mourir a : 
homme avec tant de confiance, pour par 
ce fort exemple faire plus courageufement 
cemefmepaliàge , il fortit , non pour l'a- 
bandonner, mais pour exécuter fbn com- 
mandement^ luy obcïren cét autre point, 
qui eftoit d'obliger tous les rcJiçicux de 
luy faire lâchante de l'alsifteren fes der- 
nières heures, par les mérites de leur fer- 
ventes prières. Aintf le Pere Fulgencc 
titt appeller & Prieur , & celuy-la tous les 
moines , qui entourans le lict cîu malade y 
dirent les oraifbns accoutumées , en re- 
commandantfonameaux mains de Dm U ; 
que il alors ce Pere mourant ne pouvoit 
plus parler , il paroilToit pourtant parle 
vif de fes yeux , 8c par ailes d 'autres lignes, 
qu'il eftoit ce qu'il fut touliours en pleine 

connoiC- 
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Connoiflànce & difcemcment de*; cho- 
fc > pifbu'à Ion dernier foufpir. Ses derniè- 
res parolles , qui fui ent a peine entendues 
de frère Marc , qui eftoit toujours a les 
oreilles, & qu'il hxf entendit repeter plu- 
iîeurs fois,fùrent ces deux , fois perpétuelle', 
lefquds mors je tiens pour certain qu'il 
entendoit appliquer à la Serenifsimc Re- 
publique, ci laquelle ayant rendu des de- 
voirs fi ridelles & afsidus par tant de temps, 
il ne pût aulsi s'empefeher de prier Dieu 
pour la perpétuité & félicité de fon jufte 
Gouvernement^ lplendeur , dans le incl- 
ine temps qu'il luy recommandoit avec 
les plus fervens tranfports de voix , & de 
cœur le falut de fi propre ame ; &enfès 
mots il perdit l'vfagedelaparolle ; & peu 
après arriva à (à fin , qui fut conlïderable 
par deux circOnftances notables. La pre- 
mière, qu'eftant demeuré alTc-s de temps 
fins remuer les mains, tout d'vncoup& 
de luy mcfmc , par y n effort plultort d'é- 
crit, qui ciloit tout attaché a la contem- 
plation de Dicu,que par celuy defofl corps, 
il ioignit fès mams en croix. L'autre que 
fichant les veux fur fon crucifix , qu'il te- 
noitléul devant luy avec vn tcfe naturel 
d'vnc calvaire : c\ft à dire vnc teite de 
mort décharnée, il les arrelbvn peu fur 

cét 
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cet obiet, & puis les ayant baùTé, Se ferme', 
il expira & rendit Ton «prit entre les mains 
dcDieu avec vnc mine & vn gefte tenans du 
ris & du joyeux.Telle fut la fin de ce grand 
perfonnage, & Dieu voulut qu'elle fuft a- 
certiorce & déclarée telle àTExcellcntif- 
(ïme Sénat par vn eferit public , proreltc 
véritable par ferment folemnel &fou le rip- 
tion & iïgnaturc de tout le Collège des ré- 
vérends Pères Servites qui y furet prefens, 
pour deftruire les fabuleufes impofturesôc 
les effrontés menfonges qu'on divulgua 
du depuis , fçavoir qu'il fuit mort en 
bruyant & hcurlant , quemefmevn chien 
noir fort hideux fuft lors veu auprès de 
fon lift , & autres telles fuppofitions ; & 
mefme qu'on euft entendu grands bruits & 
tintamares dedans & autour de fes cham- 
brer Chofes qui ne furent jamais veues 
& dont on ne s'aduifa point de parler que 
dans des maifons très eiloignc es, & enco- 
re d'Eccldïaftiques puhTants, & mcfmes 
jufqu a Rome,mais dont ceux qui vivoienc 
lors, & qui logeoient auprès de Ces cellu- 
les , & qui afsifterent à fon trelpas , ne vi- 
rent ni n'entendirent jamais rien. Dépa- 
reilles fottifes& extravagances furent auf- 
fi inventées & machine es contre la mé- 
moire de cet héros de glotfîeufè mémoire 
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ît Doge , Léonard Don.no ; & quelque 
temps auparavant on avoir bien auf i eu 
l'impudence d'ailairer^ mefmc faire im- 
primer, qu'on avoit veu des fpcclres & ouï 
des hurlemcns aux mailons de ceux qui 
l'année de l'interdit eurent la harchelic de 
deffendre la jufte cailfe de la Republique de 
Venize. Ce qui peut donner fujet de dou- 
ter de la vérité de tous les récits qu'on a 
fiât de femblables accidens , couches par 
eferit pas des gens , qui étaient fort clloig- 
nés du lieu ou les partilans de Venize de- 
meuroient , & qui n'eitoientpas mefmes 
en à°;e de connoiiTmce, lors qu'on difoit 
que les chofes s'eftoient paill es contre fès 
bonnes gens, que la Cour de Rome croioit 
avoir raifon d'haïr lï mortellement. Pour 
moy jeconfelTc que fes exemples li nou- 
veaux me font ccmefemble douter avec 
grands fondemens & raifons de lalteratiô, 
& fabrication de tant de narrations faites 
aux temps pafLs,&tenuës cachées & pub- 
liées feulement beaucoup de temps après 
kur prétendu fucecs , & alors que les (culs 
fauteurs des facl:ionsEccleiiaÛ-iques avoiéc 
la commodité des imprimeries , & libre- 
ment croire que les mefmes preltres ont 
fans aucun ferupute , ou blaûné , ou eftime 
nombre de grands perfonnages , non en 

fuivant 
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fuivant le jufte point de h vérité , mais 
qu'ils ont feulement bien ou mal interprè- 
te leurs actions & leurs eferits , félon qu'ils 
ont fçcu que ces grands génies, avoient 
cfté favorables , ouoppofesal'dtablillè- 
ment de leurs interefts mondains. 

. L 5 Pere Pau * lîlour ut donc en la façon 
qui vient d'eltre reprefentée, en réputation 
par tout le monde d'vn homme tout a fait 
incomparable, en celle de tous ceux qui 
lavoient bien connu & pratique d'vne 
nctteté,& fainteté de vie fort extraordinai- 
res , & mefme cet eloge luy fut aufsi- tort 
après fa mort vniverkllemcnt donné & 
comme par proverbe , qu'il n'euit point 
manqué d'eftre mis au Calendriers & au 
nombre des feints, s'il euft mérité la grâce 
de la CourdeR omecndeffèndant & main- 
tenant fes interefts. On ne manqua pas de 
tefmoigner rejouïflànce en cette femeufe 
ville-la de cette mort, on y fift mille con- 
tes honteux de fe vie , le Pape mefmç ne 
put s'empefeher de parler de cette mort 
comme d'vn ouvrage de la punition de 
Dieu, corn me li c'eftoit vn grand mi racle, 
qu'vn homme de foixante&vnze ans mou- 
ruft. Ce bon Prince ne jfuft pas luy mefme 
plus immortel que le Pere puifqu'il mou- 
rut au commencement de Juillet de la 
incline Année. il 
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Il vcfcut dans le monde lbixantc (5c vnze 
nnées qui elt vn âge décrépit, li on regar- 
de la complexion , la peine qu'il s'cltoit 
donné pour le rendre conlommé dans les 
feiences comme il eltoit, la perfection de 
fes vertus , & inclines (on fouhait, ou efpc- 
rancede vivre; mais âge trop court, lion 
fait réflexion fur les grands fervicesque le 
public eltoit encore pour rcçevoir de luy, 
ouiiir les deiïrs que chacun avoit qu'il vd- 
euft davantage, car la Sennilsimc Répub- 
lique avoit vn notable intcreit,quc Ion ièr- 
vice fuît d'autant de durée , qu'il avoit 
tousjours elté ridelle & af idu.Ce prototy- 
pe,exemplaire &modd de vertu li extraor- 
dinaire meri toit bien vne plus longue vie; 
mefmes eult-il bien deu jouir d'vne perpé- 
tuelle jeunefle , iï cela cuit elle compatible 
avec la corruption de l'humanité. Si ce 
Pere à fonelgardnût point de mort avan- 
cée, parce qu'il ne la craignit jamais , 8c 
fyut mefmes à plus peu quand il devoit 
Heffaillir , elle n'a paslaifle denouscilre 
beaucoup aigre ^ fiilheufe , & s'il a beau- 
coup vefeu pour luy mefme, au moins elt- 
il confiant qu'il n'aguercs vefeu pour le 
public , pour le bien duquel il emploioit 
incellamment tout ce qu'il avoit de vie. 
On avoit tant oiiy clïimer ce religieux 

qu'après 



_ 
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qu'après fa mort infinité de pcrfonncs eu, 
rent la curioiité de voir fa cellule, & de la 
vifiterfoigneufèment ,dans laquelle avant 
efte remarqué autant de pauvreté , & aufsj 
peu de parure qu'en celle d'aucun des 
moindres frères tout le monde en demeura 
fort edifTié , & les premiers des Sénateurs 
ne feignirent pas mefmes del'appellervn 
paradis , auquel ù rctiroit cet ançe. Et 
l'Excel lentilsime Léonard Moro,qui pour 
fùrcroift de toutes les vertus morales ^elt 
fi bien naturalise la dévotion , la pieté & la 
charité Chrcf tiennes, nefè pût empefeher , 
qu'il n'efclataft en fes paroles , & quoy 
c'cltoit ce Pere , que les prélats de la làinte 
}L<z}ifc ont tant décrié s on deura donc 
eltimer cét homme icy avoir elle fort 
mefehant, & que ceux qui l'ont tant blal- 
mc ontefte les vrays imitateurs de Jefus 
Chrift, & de fes Apofhes ? 

La Cérémonie de fon enterrement & 
de fes obfèques fut fort belle , tant pour 
I3 depence que la République voulut 
qu'on y fift, que pour la grande foule qui 
s'y rencontra de perlonnes qualifiées , & 
de toutes autres fortes de gens. Ce qu'il 
eut audeilus desautres non plus relevés 
de condition que luy , c'eft qu'il fut vni- 
yerfellement regrette de tout le monde. 
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On remarqua, qu'il avoir le vitàge de 
beau colons , & mefmc riant , 8c on dlft 
qu'il eftoit encore plus beau & vénéra- 
ble eftantmort , qu'il n'avoir paru pen- 
dant là vie. AufTineuf mois après qu'oa 
fut obligé d'ouvrir la chaife, ou Ibn corps 
avoitefté depofé , on le rerrouva tout en- 
tier , & avec vn vifàgc encore bien colo- 
ré. Le Pcre maiftre Falgcnce voulut hij 
faire vu Epiraphe à fes dépens , par "rati- 
tude qu'il avoit pour luy comme fon bon 
& cher maiftre j mais tout le convent n'y 
confentit pas, & relblur qu'on leferoic 
faire fur la bource commune. l'Excel- 
Icntiiïime Sénat leua toutes les jaloufîcs» 
ayant ordonné par décret public qu'on 
luy feroit vn Epiraphe, & vne infeription 
aux dcfpcns de la Republique. Lequel 
honorable Epiraphe fera daurantplus il- 
luftre, & de durée, parce qu'encore on 
ne l'a point commencé , ou au moins pla- 
cé. Et pour mefme raifon on blafmcra 
éternellement la vie & l'infamie de ceui, 
qui confervent encore vne implacabc 
hayne contre IesdefFuns, s 'attachant par 
vne malignité enragée à tafeher de dcf. 
couvrir de petits grains en vne fi grande 
& pretieufe pierre fine, & dansvn dia- 
mant fi brillant de fort petites niiées, ob- 

K feu ri tés 
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fcuritôs , & defïàuts , qui ou ne furent ja- 
mais en cette créature fi excellente, ou 
qui furent fi petits, qu'ils furent invifi- 
bles & imperceptibles , à tous ceux qui 
ne fure nt points animés d'vnc malignité 
toutàfaitconfomée. Et félon lapenlécde 
cefage, il arrivera qu'on bafFoiie la témé- 
raire impudence de ceux, qui pour eftrc 
eflevés dans les hautes dignités & grands 
biens , prefument auffi pouvoir le rendre 
tellement maiftres de la bonne réputa- 
tion de leurs ennemis, qu'ils lapuifTenC 
empefeher de palier glorieufèment à h 
poîlerité» 

Et quant à ce qui concerne la gloire 
d'vn fi grand héros , & d'vne créature il 
excellente , il en faut juger comme on à 
autres fois fait-, des mérites de quelques 
Capitaines d'extrême valeur, qui fbuvenc 
triomphoient plus , eftans priués de cet- 
te pompe extérieure, que fi on euft rendu 
ce devoir à leur vertu, parce qu'on fçavoic 
qu'il n'y avoit que la malice & lahaync 
des horribles tyrans, tels quefurent Ti- 
bère, Néron, & autres, qui leurs oftoie ne 
cette recompenfc d'honneur 5 ainfi les 
gens de bien &des-intereifés diront al- 
lés que le Pere Paul n'a efté mes-eftimé 
que defes fortes d'ames cauterifées. Et 

fea- 
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chant bien qu'il meritoit d'eftre mis 
en itatue avec va éloge au cJeffous , & ne 
'en voyant pourtant point d'expoféc en 
public de luy $ on ne laiflera pas de dire 
la mefme choie qu'on diit aurresfois des 
reprefentations de Brutus & Callius, 
fçavoir que de celles dont on avoir orne 
ync pompe funèbre , aucunes n'avoient 
paru fi belles ny fi cfclattantes que les 
leurs, qu'on fçavoit bien que la feule vio- 
lencede la tyrannie avoit cmpefché d'y 
eftre placées. Et fi les delFuns qui font 
glorieux auprès de Dieu pcuucnc enco- 
re citre touches de quelque rellenti- 
ment de fes confolations que les hommes 
leur veulent donner, cette grande ame 
duPercPaul receura bien de la fatisractio, 
en ce que la malignité de lès ennemis a 
extrememec favorifé l'intention qu'il eut 
tonuours pendant fa vie , de melprifer 
toutes les loiianircs 3z confolations que 
les vivans luy pourroient donner. Le Pè- 
re Paul vivra éternellement en Dieu, qui 
eftlefeul bien fouhaittable, mais il vivia 
oJencore dans la mémoire des hommes 
par raifon des vertus Heroiques dont il a 
efté doué ; contre des mouvemensfi vifs 
le temps ne pourra rien , quoy qu'il foit 
és fort pour confommer les marbres, 8c 

R 2, les 
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Jcç mctaux , & inoins encore luy pourri 
nuire Terreur folle & Poétique de ceux 
qui croient que h renommée des hommc9 
conlîiteen vne pierre, qui peut cftre dif- 
forméc & effacée par les mains des mef- 
chans ; c'dt à dire qu'on empefehera ailes 
de bien parler des plus tlhiftres personnes 
pourveu qu'on ne permette pas qu'on en 
face des Itatues , ni qu'on leur drcfTe de 
beaux tombeaux auec des inferiptions des 
plus belles particularités de leurs vies. 

E t parce que le temps paffe elf bon mai - 
ftre du temps 1 venir : jentends cjtiç > pal 
les fuccés de l'antiquité on peut allés cor- 
rectement juger de ce qui arrivera dans 
nos jours , ie ne veux pas obmettre , qu'en- 
tre ceux qui Rirent prefents au vraiment 
deuot , exemplaire & heureux paliige du 
bon Pere,s'y trouva encore, mailfrc Au- 
guftin Milàni deVcnize,qui yfutenuoyé 
par obédience par le Supérieur qui preuo- 
loit qu'on lè pourroit lèrvir de cet elprit 
eigaré , pour calomnier les derniers mo- 
ments de la vie du PerePaul; CeMiÛaJ 
furnommé le Poète criant convaincu j.ir 
la vérité, après auoir prelté fermeut de U 
dire, comme les autres , foula 1 vit & fous- 
lîgna le narré de cette mort dont nous 
ations parlé ci dotant & qui fut prefencé 1 

l'Ex- 
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FExcellentifsime Sénat . Ce bijarre reli- 
gieux auoit reçeu bien des faveurs, &mef- 
mes auoit efte derîèndu en bien des ren- 
contres par le Pere Paul, qui auoit com- 
pafsion de la foibleffe de Ion Efprit. Ce- 
pendant ce malheureux , ou avant du de- 
puis tàé introduit dans la maiibn du Non- 
ce par vn certain Luganois Ton beau frerc, 
cjui fervoit d'cfpion à cet Ambaiiadeur, 
ou , ce cjuc ie tiens plus vravfcmblable- 
ment , s y citant anchré & intrus par fa 
propre témérité , & fur des efperanccs de 
faire grande fortune , on a dit qu'il y lift 
des rapports bien dignes de luv , qu'il ne 
fçeut iamaiscequec'elloitdcdirevn mot 
de vérité , ni de lè contenir dans le dcuoir 
de la modeitic. Je croy mefmc que qui 
l'cuft bien interrogé & examiné fur cette 
relation qu'on eult trouve qu'elle cultcfté 
apoftcé, bien que ce moyne fc foit vanté 
qu'elle vinft de luy. Enfin il eft bien con- 
fiant qu'en fortant de ce palais il s'en re- 
touruoit au Convent tout rempli d'efpe- 
rances , qu'il ne pouvoir s'empelcher de 
publier à caufe de la naturelle follie (car 
il a touiiours cite foible de cerveau, & a 
notoirement patte pour tel ; mais néant - 
moins d'cfprit aufsi malin&medifànt qu'on 
en puit imaginer ) & fes imaginations le 

K 3 por- 
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portoientà direqu'il feroit bien-toit plus 
que le Provincial & le General de fon or- 
dre . Mais cette intrigue dura fort peu ; 
parce que les miniltres du Nonce auoient 
trop dadreflè pour ne connoiihe pas bien- 
toit la portée des perfonnes , & pour s'y 
vouloir arrefter s'ils voioient ne pouuoir 
tirer beaucoup d'auantages de leurs com- 
merces & entre- veué's. Ce qui pût aufsi les 
rebuter de luy , fut peut-eihe ce qu'ils 
Iceurent de fa vie & de fes moeurs , que par 
tàcn-Jeaocc on ne peut rapporter. Aufsi 
fans en faire vn débit particulier , ie me 
contente de les couvrir en difant , que no- 
toirement il cftoit mollement, &lafcive- 
ment infime & d'vne v ie dilTolùe. Aufsi 
nauoit-il efuité la punition qu'il meritoit 
pour auoireltc quinze ans fans fe confefler 
ni dire fon bréviaire , quoy qu'il célébrait 
la méfie , qu'à caufe que les fupei ieurs fça- 
uoient qu'il paffoit pour infenfe. Ce queux 
voulant empefeher pour l'advcnir en le 
privant de les fonctions , il retourna dans 
T Apoftafïe comme il auoit délia fait plu- 
îieurs fois. Qu'on ne trouve pas mauvais 
ciue j'aye fait cette remarque, car il cltoit 
neccllaire que ie depeigniile cet efprit , 
crainte qu'en n'en connoilîant pas la por- 
tte, on ajouitait foy à les relatioas qui 

pour- 
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pourront peut-eftre voir le jour fous le 
nom de Théologien , & mailtre, comme 
ailes d'autres cjui ont paru, quelques- vns 
portant le nom des autheurs , & les autres 
anonymes, & qui ont fait commettre de 
Rome le Vicaire gênerai Apoltolique, 
Mailtre Philippes Ferrari d'Alexandrie, 
pour Elire de grandes & rudes informa- 
tions & enquellcs contre d'autres . Mais 
fes belles recherches ont elle fuivies de 
l'événement & du fuccés qui arrivent or- 
dinairement à tous ceux qui sarteftentSc 
s'clmeuvent fur les difeours & les eferits 
de cels cfprits foliaftres ou paisionnés. 
Pourquoy ie déclare auoir veu les lettres 
originalles. du General des Servites , qui 
portent cju'aprcs exacte recherche qu'il 
enafaite , il a trouué que tout ce qu'on 
auoit eferit & difeouru contre le Pere Paul 
s'eitoit trouué calomnieux & faux. 
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CATALOGUE 

DES TRAITTE'S 
DU 

PERE PAVL 

Qyi ont efté imprimés. 

I. j 

Considérations fur les cenfures de la 
(a 'inteté du Pape Pau! cinquiefme 
contre la Serenijftme République de Ve~ 
mze. 

H. 

Confirmation des considérations du Pè- 
re tnaiftre Paul de Venize > centre les op- 
pofitionsdu R. Peremaiflre Jean Antoine 
Bovio Carme y de maijîre Fulgence de Bre- 
fcefervitefurles même ires du fuf dit Pere 
Baul. 

III. 

Traittê de V Interdit de la Sainteté 
du Pape Paul V. compofé par les fous- 
nommes Théologiens , Pierre Anthoint 
Archidiacre &Vic air (-General deVenize, 
frère Paul de Tordre des Servit esTbeolo- 
gien de la Seren'ffime République de Ve- 
nize,frere Bernard lordan mineur obfer- 
<vmtin Théologien , frère Michel Agnolo 

mineur 




mineur cbfervantin Théologien , frère 
Marc Antoine Capeîlo mineur conven- 
tuel Théologien* Frère Camile religieux 
AuguïïinTheologien , frère Pulgence de 
V ordre des Serviies Théologien. 

IV. 

Apologie fur les oppofitions faites par 
Vlïluslrijftme Cardinal Bellarmin aux 
traitîés, &refolutions de lean Cerfonfur 
la validité des Excommunications, 

V. 

L'histoire du Concile de Trente , fout 
le nom de Pierre Soave Polano , qui est 
ï annagramme de Paul Sarpio de Venise. 

VI. 

L'Histoire Particulière des chofes paf- 
fées entre le Souverain Pontife Paul V, 
fj? la Serenijfime Republique de Venize. 
VIL 

De jure azylorum liber fingularis Pé- 
tri Sarpi J. C.ex Italico inLatinum ver- 
fus. 

VIIL 

L'aiouflè) & continuation al histoire 
des Vfcocques y auec leur manifeste. 

IX. 

Traitté de Vinqtiifition , au Sereniffi- 
tne Léonard Donato, Doge de Venize. 



LES 



Eorly Européen Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright €> 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 A 46 



